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l'affaire Mm g pronom 

~’ une vive tension 

entre Km 
et WM 


Les Super-Grands 
et la danseuse 

Quelle qu'en puisse être l'issue, 
Faffaire Vlassova — dn nom de 
la femme d'Alexandre Godmmov, 
le danseur étoile dn Bolchoï qni 
a obtenu la semaine dernière le 

droit d'asDe ans Etats-Unis _ a 

déjà, pris les proportions d'âne 
crise diplomatique. Washington et 
Moscou ont engagé. leur prestige 
d*nxie manière qui risque de peser 
s® les relations amêrlcano- 
soriétiqnes. Le président Carter 
en personne, dit-on dn côté amé¬ 
ricain. a pris le dossier en «"*1^, 
tandis qu'en UJLS.S. la pressa I» 
radio et la télévision ont abon¬ 
damment pris à témoin la 
population soviétique de l'cinhur 
manité» des « provocateurs amé¬ 
ricains » qtd n’ont pas hésité « & 
prendre des femmes et des 
enfants en otage », pour empê¬ 
che* une citoyenne soviétique de 
regagner son pays. Les commen¬ 
tateurs soviétiques ne sont p ft « 
allés cependant jusqu’à dire qui 
est Llondmlla Tlassova et ce que 
vient de faire son mari. 

En dépit des imprécations des 
Soviétiques — qui ont toujours 
été déchirés entre leur désir d’en¬ 
voyer leurs meilleurs artistes à 
l'étr anger et leur peur de ne pas 
les en voir revenir, — le droit est 
du côté américain : un appareil 
au sol n'est pas une ambassade 
et ne bénéficie, selon la loi amé¬ 
ricaine, d’aucune immunité diplo¬ 
matique, même si les usages 
veulent que la police n’y inter¬ 
vienne pas. Une loi récente, adop¬ 
tée justement pour éviter les 
e rapatriements expéditifs » de 
certains citoyens originaires de 
pays de l'Est, fait d'autre part 
obligation aux autorités américai¬ 
nes de s'assurer du libre arbitre 
des intéressés dans un * environ - 
nement non contraignant ». U 
n'en est que plus regrettable que la 
ballerine du Bolchoï n’ait pas été 
interceptée à son arrivée à l’aéro¬ 
port de New-York. 

Get incident illustre une nou¬ 
velle fols la fragilité des relations 
américano-soviétiques et le poids 
accru pris par le problème des 
droits de l'homme dans, les rap¬ 
ports internationaux. Qui aurait 
prédit, O y a quelques années 
encore, que les Super-Grands en 
viendraient à s'affronter sur un 
aéroport de New-York poar le 
sort d'une modeste danseuse, et 
cela quelques mob après avoir 
signé à Vienne un important 
accord sur la limitation des arme¬ 
ments stratégiques ? La question 
reste valable, même si l'on peut 
s'interroger sur les raisons de la 
« fermeté » dont fait preuve 
aujourd’hui le président améri¬ 
cain. On ne peut Ignorer en 
effet que depuis plusieurs mois 
M. Carter avait mis une sourdine 
à sa campagne en faveur du 
respect des droits de l’homme. 
MaJg, depuis, sa cote de popula¬ 
rité n'a pas cessé de baisser tant 
U a accumulé les fausses manœu¬ 
vres dans tous les domaines; ce 
qui incite certains observateurs à 
affirmer qull avait besoin, d'une 
action d'éclat pour redorer son. 
blason. 

L'affaire Ylassova, en tout cas. 
aura des retombées- Déjà, les 
Amé ricains se préparent pour 
faire face à d'éventuelles repré¬ 
sailles dont pourraient être vic¬ 
times leurs ressortissants vivant à 
Moscou, qu’il s'agisse de diploma¬ 
tes, de journalistes ou d'hommes 
d’affaires. On dit aussi que l’ac¬ 
cord S ALT 2, qui n’a toujours 
pas été ratifié par le Sénat amé¬ 
ricain, pourrait faire les (Tais de 
cette crise le mesure où elle 
met une fols de pins en relief 
les conceptions très particulières 
qu’ont les Soviétiques des droits 
individuels. Leur réputation est 
telle que, même si Mme Llon dmll a 
Vlassova affirmait, apparemment 
eu tonte liberté, qu'elle vent 
regagner son pays, des doutes 
subsisteraient : la triste chronique 
des droits de l'homme en DJS3A 
est trop remplie d'affaires rocam- 
holesques à base d'usage abusif 
de drogues, de pressions exercées 
sur les familles restées en Union 
soviétique, on d’agents doubles, 
pour que Moscou jouisse d'une 
totale crédibilité. Telle est la 

morale provisoire de cette éton¬ 
nante fable qui pourrait avoir 
pour titre clés Super-Grands et 
la Danseuse». 




) 




La tention monte entre les 
Etats-Unis et l’UJLSJI. à la 
suite de l'affaire Vlassova, du 
nom de la femme d’Alexandre 
Godounoo. le danseur étaüe 
du Bolchoï qui a obtenu le 
droit dasüe aux Etats-Unis la 
semaine dernière. 

L'Impasse pereiste. en effet, à 
l’aéroport Kennedy de New-York 
où, oe lundi 27 août, en fin de 
matinée. les autorités américaines 
bloquaient toujours un appareil 
de la compagnie soviétique Aexo- 
flot & bord duquel se txpuve 
Mme Llondmlla Vlassova. 

Les autorités américaines veu¬ 
lent savoir si réponse de M. Go- 
dounov rentre en UJLSJB. de 
son plein gré ou pas. En effet, 
le reste de la troupe poursuit 
sa tournée aux Etats-Unis et 
Mme Vlassova est la seule à 
repartir. Or, depuis que la défec¬ 
tion de son mari a été connue. 
Mme Vlassova a été consignée 
dans sa chambre, remplacée au 
demire moment par une autre 
danseuse jeudi soir, et emmenée 
& lêaéroport vendredi 24 août. Les 
négociations " n’ont pu encore 
aboutir, les Soviétiques refusant 
de. laisser Mme Vlassova sortir 
de l'appareil. Le ministère sovié¬ 
tique des affaires étrangère a 
protesté contre l’attitude des auto¬ 
rités américaines qui ont fait 
savoir que M. Carter suivait per¬ 
sonnellement l'affaire. 

A Moscou, un groupe de séna¬ 
teurs était attendu, ce lundi, 
après avoir fait du tourisme à 
Leningrad. La partie officielle de 
leur voyage consacré à une en¬ 
quête sur l'accord des SALT2, ne 
sera sans doute pas facilitée par 
l’Incident en cours. 

(Lire nos informations page 3.) 


La hausse des prïi en juillet 
au rait été tris lo ue 

Le conseil des ministres fixerait 
la prime de rentrée à 200 ou 300 F par enfant 

coût de la vie en France a très fortement augmenté en 
Juillet L'indice pour ce mois, calculé par ]INSEE, ne devait être 
rendu public que lundi soir 27 août ou mardi marin as. D’après 
nos informations, la hausse aurait été de 14! ü par rapport à 
juin, ce qui porterait à îojï % la hausse des prix en un an 
(juillet 1979 comparé à juillet 1978). 


Alors que syndicats et partis 
de gauche poursuivent publique¬ 
ment un débat difficile sur la 
relance de l’unité (Faction, le gou¬ 
vernement devrait rendre publi¬ 
ques cette semaine les premières 
mesures sociales qu'ü avait an¬ 
noncées. Sauf modification de 
dernière heure, le conseil des mi¬ 
nistres devrait fixer le nouveau 
montant de l’aide à la rentrée 
scolaire : 200 F à 300 F par en¬ 
fant (au lieu de 170 F en 1978 
pour les seules familles à revenu 
modéré). 

A l'occasion du troisième anni¬ 
versaire de la mise en œuvre du 
plan Barre, l’hebdomadaire le 
Point publie un sondage de 
l'LF.o.P. suivant lequel 39 & des 
personnes interrogées demandent 
le départ du premier ministre. 
Plusieurs i\rrpR la 


presse étrangère sont consacrés 
à la situation économique fran¬ 
çaise et, selon Die Welt. Journal 
conservateur d’Allemagne de 
l'Ouest, la responsabilité du passif 
incombe à M. Giscard d’Estaing. 
M Michel Debré devait, de son 
côté, rendre publiques le 18 août 
une série de propositions politi¬ 
ques et économiques pour « placer 
la France dans le camp des vain- 
Queurs ». 

Le franc ne variait guère lundi 
matin à Paris, où le dollar était 
coté 4^1725 P (contre 4.2505 ven¬ 
dredi) et le deutsch ema rk 2.3330 F 
(au lieu de 2,3325). Le taux de 
l'argent au Jour le Jour avait été 
relevé le matin même par l'Ins¬ 
titut d’émission : 10 1/2 7», au 
lieu de 103/8 %. 

(Lire nos informations page 31.) 


Le RM et le r.c. 
tente i 





Le débet sur rorganisation de la défense à (échelle de l'Europe 
rebondit sur 'e plan politique, après les déclarations de M. Alexandre 
Sanguine»/ et' du général Buis an faveur d'une collaboration franco- 
allemande dan* la domaine de rarmement nucléaire fie Monde daté 
7P-20 août). Venant d'un gaulliste, partisan de toujours de la force de 
dissuassion nationale, cette prise de position a provoqué ies réactions 
de MM. Chirac et Debré, tandis que l’Humanité s’inquiète de la cam¬ 
pagne menée en France et en Allemagne de r Ouest « pour l'intégra¬ 
tion des forces militaires des deux pays ». 


A la cérémonie célébrant le 
trente-cinquième anniversaire de 
la libération de Paris, le 25 août, 
M. Chirac, maire de Paris et pré¬ 
sident du BP JL, a exalté la vo¬ 
lonté d'indépendance nationale 
« notamment dans la défense », 
car. ajouté, « seule une 

défense vraiment libre et indé¬ 
pendante peut être la garantie 
de la maîtrise de notre desfin en 
tant gue nation souveraine ». 

M. Michel Debré a été encore 
plus explicite en déclarant à 
l’hebdomadaire le Point : u Une 
force de dissuasion qui n'est pas 
nationale cesse d'être crédible, s 
L’ancien premier ministre observe 
que les Intérêts de la France et 
de l'Allemagne sont opposés, puis¬ 
que l'une est pour le statu quo 
en Europe alors que l'autre sou¬ 
haite la réunification des deux 
AUemagnes. U annonce ^on lntgn- 


Poînf de vue 


Succès et adversité 


« Un homme politique, disait un Jour 
l’économiste américain J. Duesan- 
berry, trouve toujours un économiste 
pour épouser ses idées. Mais un 
économiste trouva rarement un 
homme politique pour tes appli¬ 
quer Im Que dire de cette boutade 
lorsque l'homme politique est, comme 
M. Raymond Barre, aussi un écono¬ 
miste ? Le débat actuel montre bien 
è quel point II est difficile d'asso¬ 
cier politique et économie dans la 
conduite de l'action gouvernemen¬ 
tale. 

Pour en taira le bilan, Il ne suffit 
point d'amasser pêle-mêle des mon¬ 
tagnes de chiffres et de statistiques. 
Ce faisant, on perd complètement de 
vue le fil conducteur de la politique 


par MICHEL DURAFOUR (*) 

économique suivie depuis trois ans et 
la logique, au nom de laquelle on 
peut la juger (f). 

A l'été 1976 ,l'économie française 
comme les économies occidentales 
venant d’encaisser le choc pétrolier 
et se trouvait ft la croisée des che¬ 
mins : d'un côté, l'aggravation des 
déséquilibres. la perte de compéti¬ 
tivité des entreprises, le dérapage 
accéléré de la monnaie, en bref, le 
naufrage hors du monde économi¬ 
que international. De l'autre, le col¬ 
matage des fissures, le rétabllsse- 

(•) Membre do conseil de l’UJ J., 
président de la commission de la 
production et des échanges de l'As¬ 
semblée nationale. 


ment de ta capacité concurrentielle, 
la. ssuvegard de la confiance dans 
la monnaie, en bref le maintien dans 
le Marché commun et le commerce 
mondial 

il était vital pour la France de ne 
pas décrocher du peloton des 
nations concurrentielles, c'est-à-dire 
d’éviter la rupture du cordon ombi¬ 
lical qui nous y relia : la parité du 
franc. 

(Lira la suite page 21.) 

(1} Sur le bilan de trois ans de 
« plan Barre », nous avons publié 
successivement un article de Güben 
Mathieu (te Monde du 32 août), puis 
1» points de vue de MM. Philippe 
Herzog pour le P.C„ Christian Gaux 
pour le PA. et Michel Debré poux 
la RPJt. 


tlon de relancer le débat à la ren¬ 
trée. 

Outre son adhésion à l'Indé¬ 
pendance de In défense, M- Chi¬ 
rac a rendu hommage aux patrio¬ 
tes qui ait combattu dans la 
Résistance et a cité le nom du 
colonel Roi-Tanguy, présent à lu 
cérémonie, ancien chef régional 
des Forces fronçasses de l’inté¬ 
rieur de ITlp-de-France et qui 
siège au comité central du parti 
communiste. Cette mention par¬ 
ticulière et la référence aux 
patriotes, familière aux dirigeants 
communistes, laissent penser que 
le RP. R. et le P.C. pourraient 
faire cause commune contre tout 
projet d’intégration militaire 
franco-allemande. L’Humanité du 
27 août ne constate-t-elle pas que 
l’on est passé de propos discrets 
« à une véritable campagne prô¬ 
nant ouvertement le partage de 
notre force de frappe et Vabandon 
de notre indépendance » ? 

Dans les deux partis, M. Gis¬ 
card d’Estaing est suspecté de 
tâter le terrain et de préparer 
l’opinion. C'est aussi Taris du 
chroniqueur militaire du quoti¬ 
dien ouest-allemand Frankfurter 
AUgemei ne Zeitung qui estime, 
d'autre part, qu’il convient de 
« réagir avec sérénité a aux pro¬ 
positions de M. Sanguinett! et du 
général Buis. Pour sa part, 
M. Kaisten Voigt, député du 
SP J).. Interrogé par le Nouvel 
Observateur, rappelle que son 
parti « ne veut pas que l'Alle¬ 
magne de l’Ouest devienne une 
puissance nucléaire militaire ». 

(Lire nos informations page 7J 


CONTREBANDE 
A NAPLES : 

RIEN NE VA PLUS 

Lire dans aie Monde de 
Véconomie », page 14, le repor¬ 
tage de Catherine Chaîne. 


IL Y A QUARANTE ANS, LA GUERRE 


Le 1 er septembre 1939, l'armée allemande 
envahissait Ta Pologne ; ainsi commençait une 
guerre de cinq ans, la plus grande dévora tri ce 
de vies humaines 150 millions de morts, dont 
30 a 35 millions pour la seule Europe), la plus 
destructrice (des centaines de villes en ruine), 
caractérisée par des crimes sans précédent par 
leur ampleur et leur gratuité (6 millions de Juifs 


assassinés sans que ce génocide ait eu la moin¬ 
dre influence sur l’issue des combats) i elle 
commençait comme une guerre fratricide euro¬ 
péenne et elle s’achèverait par un affaiblisse¬ 
ment durable de l'Europe occidentale. Comment 
ce cataclysme avait-il pu se produire? Etait-il 
voulu ? Par qui ? Pouvait-il être évité ? 


I. - LA DETERMINATION HITLERIENNE 

par HENRI MICHEL (*) 


Pendant deux décennies, les 
conclusions de la recherche histo¬ 
rique rejoignirent les convictions 
des témoins du drame. Il ne fai¬ 
sait de doute pour personne que 
Hitler était le seul responsable 
d’un confli t dont il avait choisi 
l’heure et le lieu. Puis, l'oubli est 
venu, aggravé par la lassitude des 
aînés et l'Ignorance des plus 
jeunes. Une campagne apparem¬ 
ment orchestrée s’est développée 
pour e décriminaliser » Hitler, tant 
comme fauteur de guerre que 
comme exterminateur de collec¬ 
tivités raciales on nationales. La 
majeure partie de cette littéra¬ 
ture de réhabilitation de Hitler 
n’est qu’un fatras pseudo-histo- 
rique qui ne mérite aucune atten¬ 
tion. Mais fl est arrivé que des 
historiens réputés, sans épouser 
les thèses néo-nazies, les aient 
confortées il). Pour eux. Hitler a 
été contraint à la guerre plus 
QU’il ne l’avait désiré ; il s était 
fait le champion d’une cause Juste, 

(1) Notamment l'Anglais A. J J. Tay¬ 
lor, célèbre par son goût au para¬ 
doxe, dans The Origine of the 
eeean d uorld ver, London, lBfil. 


la réparation des injustices que 
le traité de Versailles avait infli¬ 
gées à la nation allemande, et ses 
menaces n’étalent que du bluff 
pour intimider ses adversaires ; 
pour d'autres, ou les mêmes, la. 
crise mondiale des années 30 
avait créé une situation explosive 
d’où la guerre ne pouvait pas ne 
pas sortir. C’est & ces deux pro¬ 
positions que nous consacrerons 
notre analyse, en notant d'abord 
qu’elles ne sont pas compatibles 
et qu'il faut choisir entre elles. 

Que le traité de VersaQJes, dont 
les défauts ne sont pas à rappeler, 
ait été porteur de germes d'une 
nouvelle guerre, avait été dénoncé 
dès 1919 par un certain nombre 
de témoins ou d’acteurs clair¬ 
voyants. Pour l'homme d’Etat 
sud-africain, le générai Smuts, 
par exemple, les sanctions que le 
trotté imposait à l'Allemagne, pro¬ 
clamée en outre seule responsable, 

{•> Président du Comité interna¬ 
tional d'histoire de la deuxième 
guerre mondiale. 


Un voyage vers l'Asie 

Hongkong : dynamite city 

par JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD 
(Lire page 2.) 


étaient trop dures et trop humi¬ 
liantes pour que le peuple alle¬ 
mand paisse se résigner à les 
accepter, et pas assez sévères pour 
qu’il sait contraint de s’y sou¬ 
mettre. Comme rien ne pouvait 
empêcher que l'Allemagne fût, et 
demeurât, la puissance dominante 
en Europe centrale, la paix Ins¬ 
taurée par Versailles était forcé¬ 
ment précaire ; en particulier, les 
nouveaux Etats créés par les trai¬ 
tés, surtout ceux qui jouxtaient 
l’Allemagne. Pologne et Tchéco¬ 
slovaquie, ne pourraient survivre 
que si leur poissant voisin je 
voulait bien. 

H est incontestable, d’autre 
part, que la lutte contre les Injus¬ 
tices du traité de Versailles a 
servi & Hitler de tremplin pour 
arriver au pouvoir et a fourni 
un aliment Inépuisable à la pro¬ 
pagande de Goebbels. Ce combat 
rassemblait la quasi-unanimité 
du peuple allemand: simple 
citoyen. Hitler ne faisait que com¬ 
munier dans un sentiment natio¬ 
nal ; chancelier, il n'a fait que 
prendre à son compte la réali¬ 
sation d’objectifs plus ou moins 
avoués par ses prédécesseurs, y 
compris Stresemann. La diffé¬ 
rence avec eux. et eue est de 
taille, était qu'ils recherchaient 
la révision du traité par des négo¬ 
ciations et des accords conclus 
pacifiquement, dont le prototype 
était ceux signés à Lacune, tan¬ 
dis gue lui l'a réalisée par un 
ensemble de décisions unilatérales 
et d’initiatives si audacieuses que 
chacune comportait un risque de 
conflit, au point d'effrayer tant 
les diplomates que les chefs mili¬ 
taires ftltwnandà- 

(Lire la suite page 7J 


AU JOUR LE JOUR. 


Séparation de corps 


La danseuse Ludmüa Vlas¬ 
sova déstre-t-eüe rejoindre 
son mari, Alexandre Godou- 
noo, qui a choisi de rester 
aux U.S A., ou bien préfère- 
t-elle le c&fbat en TJJtSÆ. ? 
L’IUyouchine à bord duquel 
elle est immobilisée sur l'aé¬ 
roport Kennedy, est-Ü une 
portion du territoire soviéti¬ 
que ou bien un morceau de 
rideau de fer votant? La vie 
privée d‘un couple d'artistes 
soviétiques est -éUe une 
affaire de cœur, une affaire 


d’Etat, ou bien un cas de 
guerre froide ? Existe-t-ü une 
définition du domicile conju¬ 
gal en droit international ou 
verra-t-on bientôt proposer 
l’échange dune épouse de dis¬ 
sident contre un super-espion 
dans les petites annonces 
matrimoniales? En un mot 
comme en cent, dans cette 
brûlante affaire de danseurs 
venus du froid, s’agit-il de 
ne pas perdre la face ou de 
ne pas perdre la farce? 

BERNARD CHAPUIS. 


OUVERTURE DE U NOUVELLE «MOSÏRA 


ffieùtouue’c V,eni&& 


C'était II y a six ans : comme 
un vieux navire brisé par les tem¬ 
pêtes successives, la « Mostra » 
vénitienne commençait de sombrer. 
Tempêtes politiques, tempêtes idéo¬ 
logiques, tempêtes financières. Ti¬ 
midement, prudemment, fragile 
encore et dépouillée des fastes de 
naguère, la voilà qui renaît aujour¬ 
d'hui sous la direction de Carlo 
Uzzani. 

« Notre intention, a déclaré 
celui-ci, est d'éviter tout parti pris, 
tout sectarisme, de pratiquer au 
maximum l'ouverture afin d'offrir 
un échantillonnage aussi varié que 
possible de la production mondiale 
(télévision comprise). Il y a tant 
de façons, en 1979, de faire du 
cinéma, tant d'exigences parfois 
contradictoires de ia part du public, 
qu'un festival se doit de répondre 
à cette diversité.,. » 

Divisé en deux sections prin¬ 
cipales, l'une consacrée à la pro¬ 
duction courante, l'autre aux ou¬ 


vrages de recherche, riche d'une 
soixantaine de films (sans compter 
la rétrospective des œuvres de Mor- 
cel Pagnol), le programme établi 
par les organisateurs semble corres¬ 
pondre aux ambitions de Cario 
Uzzani. 

C'est ainsi que, dans la section 
« Venise 79 », l'Irak, l'Egypte et 
le Brésil ont trouvé place aux côtés 
des pays grands producteurs, et que 
la section c Dfficlna Veneziana » 
proposera à la fols un ensemble 
d'ouvrages de l'Underground amé¬ 
ricain et des * essais » venus 
d'Algérie, d'Argentine ou du Séné¬ 
gal. Notons qu'aucun palmarès ne 
clôturera la présente session, mais 
qu'il pourrait en être différemment 
l'année prochaine, une « formule 
originale » étant à l'étude, selon 
Carlo Lizzani. 

JEAN DE BARONCELU. 

(Lire la suite page 9J 
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Qui a peur de l'Occitanie ? 


par P. CHOFFRUT 


La lettre de M. Bringuier 
répondant, dans le Monde 
du 18 août, à un article sur 
l'Occitanie à l’ENA (le Monde 
daté 5-8 août) a provoqué de 
nombreuses réactions de nos 
lecteurs occitans. 

Void celle de M. P. Chof- 
frtrt, secrétaire général de 
1 Institut d'études occitanes. 

L’Occitanie est comme les fan¬ 
tômes : elle n'existe pas, bien sûr, 
jna-te tout le monde en a peur. 
Avec une régularité de métro¬ 
nome, les aboiements des chiens 
de garde hexagonaux s'élèvent 
pour censurer chaque timide 
manifestation de ces cultures «mi¬ 
noritaires s qui s'obstinent & vou¬ 
loir bousculer leur triste géomé¬ 
trie. On ne les empêchera pas de 
hurler, surtout quand ils sont 
agités de sourdes inquiétudes. On 
aimerait toutefois que leurs cris, 
quand Ils sont traduits dans un 
journal sérieux, et publiés sou¬ 
vent en bonne place, prennent la 


Mais passons & la question lin¬ 
guistique. toujours délicate dans 
un hexagone où les cuistres et 
les puristes parient plus haut que 
les Linguistes. Pauvre langue d'oc, 
« morcelée a en six dialectes, et 
qui n’a pas pu devenir une lan¬ 
gue ! Etrange impuissance: SI 
votre correspondant était lin¬ 
guiste, U saurait que toute langue 
naturelle est une nébuleuse de 
parlers divers, du niveau de l'in¬ 
dividu à celui du milieu famni*!, 
du sous-dialecte, et du dialecte, 
l'ensemble permettant la compré¬ 
hension pour peu que la langue 
soit utilisée dans toutes circons¬ 
tances. Mais parfois, quelque jour, 
un groupe de pression réussit & 
imposer son patois. C’est la triste 
histoire de bien des langues, et 
notamment de la langue d’oü, 
étouffée par le dialecte de la 
bonne société parisienne; mais 
peut-être retournera-t-elle & la 
nature, si on n’écrase pas complè¬ 
tement les rebelles : gallo. tou¬ 
rangeau. lorrain, picard, wallon, 
jouai, créole, pataouète. français 
méridional— Que de tètes a cou¬ 
per & cette hydre, que de cram¬ 
pes pour les ch&treurs de langues. 


forme d’arguments dignes de ce 
nom. 

Reconnaissons cependant une 
certaine lucidité & M. Bringuier, 
de Paris, lorsqu’il analyse la fa¬ 
brication de l’unité politique fran¬ 
çaise comme le fruit du hasard 
et la rapacité des gouvernants. 
Maïs pourquoi veut-il que l’exis¬ 
tence d’un groupe culturel soit 
fonction de l’existence d’une 
structure politique correspon¬ 
dante? 

La communauté francophone 
est partagée en neuf Etats, sans 
compter Jes avatars de l'Empire. 
Faudra-t-fl rappeler que beau¬ 
coup d’Etats de tous bords — et 
c’est heureux pour les franco¬ 
phones — sont fondés sur le plu- 
ralisme culturel : Belgique, 
Suisse. Luxembourg, Espagne, 
Yougoslavie, Tchécoslovaquie, 
TJJR.S.S, Inde, etc. ? Et dans 
tous ces pays, l’Etat prend en 
charge financièrement le soutien 
des diverses langues et cultures 
& l’école et dans les médias. 
Inadmissible, n’est-ce pas ? 


avant d’imposer le bon usage 
aseptisé qui n'incommodera plus 
les narines des purs 1 

L’occitan, dit-on, pourrait sécré¬ 
ter un jour un langage unifié: 
Peut-être, mais qu'il s’en, garde ! 
Quel sens aurait la revendication 
occitane si elle ne reposait plus 
sur une parole authentique ? Et 
si cette parole est diverse, tant 
mieux, d'autant qu’elle manifeste 
cette unité sans artifice qu’on 
peut constater, comme nous 
venons de le faire encore dans un 
de nos rassemblements en voyant 
des Limousins converser avec des 
paysans provençaux, rinn« 

son occitan, tout effrayés de voir 
chanceler le dogme scolaire de 
l’incompréhension mutuelle des 
patois. 

Mais plus généralement, l’atti¬ 
tude devant la langue et la 
enJtnre révèle les attitudes devant 
la société. Quand votre corres¬ 
pondant tente d’imaginer un 
autre destin pour son hexagone, 
il n’entrevoit qu’une colonisation 
Inversée de la culture d'oïl par la 
culture d'oc. Triste schéma I N’y 
aurait-il dans ce pays aucune 
place pour un véritable plura¬ 


lisme culturel, qui fasse droit à 
l’expression de tous, autochtones 
ou immigrés? 

La langue d’oc a la vie dure. 
Nos supporters énarques dénom¬ 
brent deux millions d'oodtano- 
phones. D'où vient ce chiffre ? SI 
l’on se reporte à l'Encyclopédie de 
«la Pléiade», volume le Langage 
(1968), page 1155: on y lit, sous 
la plume du professeur Bernard 
Pottier, qui n’est pas un militant 
ocdt&niste, loin de là : « On ne 
peut préciser combien de sujets 
partent un idiome d'oc ; sept 
ou huit millions semble un chiffre 
raisonnable. » Quelle hécatombe 
en dix ans, messieurs de l’ENA 1 
et n’est-11 pas vrai que la culture 
d'oc imprègne encore tous ceux 
qui viennent d’en oublier la lan¬ 
gue, et jusqu'à leur parler, que 
d'aucuns à Paris aiment brocar¬ 
der dans leurs spectacles et leurs 
publicités ? En tout cas, les rési¬ 
dus que nous sommes suscitent 
une assez forte sympathie. SI 
l'on en croit le sondage Sofres 
publié dans le Pèlerin du 
6 août 1978, 35 % des Français 
parlent et comprennent une lan¬ 
gue régionale ; 47 % des Français 
sont favorables au développement 
de l'enseignement de ces langues ; 
72 % estiment qu’il faut main¬ 
tenir l’usage des ' langues régio¬ 
nales. Ah, oes sondages à la solde 
du pouvoir, quelle misère 1 

Et comme nous aimerions que 
la presse parisienne en tienne 
compte dans la répartition de ses 
articles— 

Oscillant au gré des oonjec 
tores entre 2 et 14 % des citoyens 
français, nous sommes bien au¬ 
dacieux de récriminer I Hélas, les 
francophones se sont-ils aperçus 
qu’à l’échelle du monde et de 
l’Europe, leur langue n"étalt 
qu’une goutte d’eau dans un pcéan 
barbare: loin derrière le portugais 
et l’arabe, chers à nos chantiers. 
Comme ils suffoquent d'indigna¬ 
tion à voir l’humanité se proster¬ 
ner devant la langue de la per¬ 
fide Albion ! Avec quelles délices 
nous aurions savouré les inépui¬ 
sables lamentations que le Monde 
a hébergées depuis un an sur la 
décadence de « notre » langue si, 
en connaisseurs que nous sommes, 
nous n’avions eu pitié du désarroi 
qui vous Inspirait ? 


Peut-être en effet verrez-vous 
un Jour l’usage de votre langue 
Interdit dans votre vie publique, 
et traqué jusque dam vos contrats 
privés comme 11 l’est pour nous. 
Mais, protégé par votre heureux 
climat, vous n’aurez jamais à 
quitter votre pays pour céder la 
place aux bienheureux hélioma- 
nes. Ah. puissions-nous jouir du 
climat de l’Irlande! Plus d’exil, 
plus de promoteurs, plus d’incen¬ 
diaires— comme dit Foi! de 
Carotte: tout le monde ne peut 
pas être orphelin. Notre mère 
patrie a exhumé la démocratie en 
1789, et, au dire de KL Bringuier, 
elle ne saurait Imposer une 
culture vaincue aux assoiffés de 


En dehors d’une admirable his¬ 
toire de la Wallonie, ouvrage col¬ 
lectif publié en 1873 (1). sous la 
direction du professeur Léopold 
Genfcot de /'université de Louvain, 
membre de l’Académie royale de 
Belgique, Il n’existait pas à propre¬ 
ment parler d’étude d’ensemble sur 
le phénomène national wallon et sur 
son évolution au cours des derniè¬ 
res années. C’est à présent chose 
faite. Une thèse soutenue récem¬ 
ment en Sorbonne par M. Jean 
Alexandre, ancien chargé de cours 
à l’université d’Alger, comble une 
lacune, que les péripéties politiques 
et économiques ont sans doute 
favorisée. 

Ouvrage de militant convaincu — 
qui ne s’en cache nullement, — 
mais aussi d’un politologue averti 
qui s’est livré è un tabeur gigan¬ 
tesque en épluchant les faits. Iss 
articles de Journaux, les moindres 
archives d’un pays dont les réa¬ 
lités restant souvent "mal connues 
des Français, malgré sa proximité 
géographique. M. Jean Alexandre 
déplore è cet égard que nos milieux 
universitaires aient ' tendance à- 


francophonie. Mais qui parie 
d imposer ? Qui vent Imposer par 
décret aux Basques, Bretons, 
Corses, Arabes et simples franco¬ 
phones de notre Hexagone d’as¬ 
sister de force aux émissions 
occitanes, ou d’enseigner leurs 
enfants en langue d’oc ? 

Etrange raisonnement qui 
transforme les victimes en bour¬ 
reaux, de peur qu’elle ne ae plai¬ 
gnent I Mais que l’on applique 
le même principe an Québec: on & 
ces attendrissantes petites loca¬ 
lités du Val-d'Aoste, de l’Acadie, 
de la Louisiane. Est-il donc bien 
rationnel d’imposer aux anglo¬ 
phones ultra-majoritaires du Ca¬ 
nada tant de dépenses et de tra¬ 
cas pour maintenir oes vestiges 
d’une colonisation avortée ? Foin 


de Jean Alexandre 

confondre trop souvent les confla¬ 
grations qui secouent la partie fran¬ 
cophone de la Belgique avec de 
simples querelles de clocher ou & 
les réduire — comme le fait l'Infor¬ 
mation officielle distillée par Bruxel¬ 
les — è leurs seuls aspects ethni¬ 
ques ou linguistiques. 

Il réclame le « droit è la diffé¬ 
rence > pour un peuple d’origine 
ceho-gauloise romanisée, marqué 
par des occupations étrangères qui 
ont'- façonné son histoire, male 
resté fidèle au long des siècles à 
sa langue et è sa culture, & cette 
culture française d’aujourd'hui que 
M. Alexandre dit menacée dans ses 
fondements en même temps que ta 
démocratie, réconomie, llnfluence 
politique, la vie même de la 
Wallonie. 

Selon lui, les causes du déclin 
wallon résident, essentiellement, 
dans l'histoire des provinces bel¬ 
ges et dans les avatars économi¬ 
ques plus récents. Ce déclin d’est 
accentué après l'échec de la 
tentative révolutionnaire du leader 
syndicaliste wallon André Renard, 


de nostalgies, laissons faire la na¬ 
ture, supprimons au Québec l’école 
et la télévision francophones, et 
que le meilleur gagne .. 

Partout dans le monde, et sur¬ 
tout en Europe, les totalitarismes 
culturels sont en train de céder. 
Us le font parfois dans la vio¬ 
lence, en Corse, en Euskadi, en 
Bretagne. Les Occitans sont paci¬ 
fiques ; vos racistes en ont volon¬ 
tiers fait des lâches, et nos 
compatriotes vous ont vendu 
complaisamment des Tartarins 
pour votre délectation. Faut-il 
pour autant exaspérer une reven¬ 
dication qui dépasse de beaucoup 
le fait culturel, mais qui demeure 
encore à ses balbutiements dans 
la prise de conscience par la 
masse des douze militons d’Oc- 
citans? 


lors des grèves insurrectionnel les 
de 1980-4981. L’auteur analyse les 
freins et les obstacles disposés 
par le pouvoir centrai, sur les 
chemins de l’expansion wallonne : 
révolution industrielle, phénomène 
de concentration aboutissant' à la 
minorisation économique de la 
Wallonie ; contradiction du soutien 
socialiste et communiste aux lut¬ 
tes spécifiques des travailleurs 
wallons ; enfin, la dialectique des 
rapports de (a Wallonie avec les 
Institutions est analysée dans la 
perspective du fédéralisme. t 

La conclusion de r auteur est 
pessimiste, mais li entend, comme 
il l'explique dane sa préface, dé¬ 
crire mise déceptions d’un peuple » 
et ses combats, dans l’espoir no¬ 
tamment d’ » freiner un regain 
d’intérêt > non seulement en 
Wallonie, mais encore auprès «des 
puissances voisines, et de le France 
en particulier, sur ce problème 
proche, et en cette période». 

JEAN BENOIT. 

-<1) tentions Edouard Privât a 
Toulouse: 


Que de têtes à couper ! 


Le droit à la différence pour les Wallons 


Un voyage vers l'Asie 


HONGKONG: Dynamite City 

par Jean-Claude GU1LLEBAUD 
face, et par un fait exprès. 


n’avait-elle pas désigné Hong¬ 


Hongkong. — Au rancart les 
somnolences ; au pilon, les 
froissures de l’Ame, timidités 
frileuses et langueurs fadasses... 
Voilà le coup de canon du 
voyage & paniquer les morts. Il 
vaut mieux compter ses os et 
prendre sa respiration avant de 
tomber du ciel A la pointe de 
Kowloon. Le cocktail qui vous 
attend ici est plus raide que 
toutes les rasades de mé- 
khong d) vidées cul sec dans 
les clandés de Bangkok. Débar¬ 
qué distraitement, je regardai 
tout d’un coup la > chose >. 
Ahurî_ On ne le dit pas dans 
les livres, mais Je suis sûr 
qu’un dieu barbichu, avec la 
complicité d’Elizabeth II et du 
fantôme de Mao Tse-toung, a 
laissé tomber pour s'amuser 
cette goutte de nitroglycérine 
sur la carte des cinq continents. 
Il se disait en rigolant : « Je 
vais mélanger dans un mou¬ 
choir de poche tout ce qu’il 
reste d'éplces, d’amphétamines 
et de fanfares à la surface du 
monde. On verra bien. » 

Si l’Inde était une grosse 
marmite enveloppée dans* des 
fumées d'encens, que dire de ce 
breuvage posé au bout de la 
route? Un bol miniature, mais 
chauffé au lance-flammes ; une 
macédoine au pili-pili, avec en 
vrac : des morceaux de Chine 
étemelle, des computers élec¬ 
troniques et des Jonques éva¬ 
sées, des communistes en tuni¬ 
que Mao et des serveuses aux 
seins nus, des coolies faméli¬ 
ques, des vendeurs de serpents, 
des policemen ■ british * et des 
autobus A impériale, des bull¬ 
dozers en action, gratte-ciel 
étincelants, cargos à l’ancre, 
opéras cantonais.’ avec aussi le 
spectre menu de Susy Wang 
trottant sur les quais de Wang 
Chai, et même, saupoudrés sur 
l’ensemble, cinq bons millions 
de Chinois affairés. Vues d’icL 
on s’en excuse, New-York parait 
vieillotte, Los Angeles endormie 
et Sao-Faulo collet monté. 

Bref, c'était, au minimum, 
l'Univers tout entier résumé, 
comprimé, malaxé, enfermé 
sur les quelques petits kilo¬ 
mètres carrés de ce - havre 
embaumé », conquis Jadis par 
Vieux - Rat - Tête - de - Fer 12), 
prince de l’opium devant 
l'Eternel. Fourrait - on imagi¬ 
ner une seule chose de la 


création — milliardaire du 
porno, mouclade A la charen- 
t&ise ou panda géant — qui soit 
désormais introuvable A Hong¬ 
kong? Je ne crois pas. Préci¬ 
pité dans ce Luna Park de l’es¬ 
pèce humaine, que voulez-vous 
faire d’autre sinon flotter 
comme un bouchon dans une 
tempête de force 10 . vous lais¬ 
ser ballotter par une Journée 
incontrôlable en feignant, 
comme on dit, d'en être l'orga¬ 
nisateur. J’ai donc zigzagué 
tout un jour dans les canyons 
fourmillants de Nathan Road, 
attrapé au vol les trolleybus de 
Cause way Bay, sauté pour 
50 cents d'un ferry A l’autre et 

— sans reprendre souffle — J'ai 
dévalé ces avenues en monta¬ 
gnes russes, qui vont des hau¬ 
teurs de Victoria Peak aux 
gargotes piaillantes de Central 
District. 

Dans Kowloon, coule une 
foule A couper au couteau entre 
des vitrines de calculateurs der¬ 
nier cri, Nikon détaxés et col¬ 
lines de montres A quartz. On 
croise des bataillons de femmes, 
fleurs en pantalon taille basse 
plus belles et plus flexibles que 
toutes les starlettes de Cincin¬ 
nati. Des Chinois, cravatés de 
frais, courent vers un rendez- 
vous d'affaires, et des vieilles, 
en pyjama, titubent sous leurs 
palanches chargées de soupes 
fumantes. Par les portes des 
restaurants arrivent, tous les 
20 mètres, des odeurs de porc 
frit et des airs de rock n'rolL 
Dans les galeries latérales don¬ 
nant sur Nathan Road. on peut, 
sans perdre une seconde, négo¬ 
cier un faux jade de l'époque 
Sung, se faire teindre les che¬ 
veux ou tailler un costume pour 
le soir. On peut louer aussi, & 
la demande, une «gïri* poly¬ 
glotte — nationalité au choix 

— salariée A l’agence Escort 
Unlimited ou Venus East 
C200 dollars Hongkong les deux 
heures). 

Descendant au hasard. Je 
bute sur la mer et l'embarca¬ 
dère du Star Ferry. Tourné vers 
les îles, avec ses perrons arron¬ 
dis et ses balcons de pierre, le 
vieil hôtel Péninsula monte une 
garde coloniale très victorienne, 
et ses serveurs sanglés de rouge 
glissent silencieusement sur des 
hectares de moquette. Juste en 


bourdonne le plus Invraisem¬ 
blable chantier : celui de New 
World Center, pyramide de 
verre et d’acier dont on assure 
ici qu’elle sera-le plus grand 
complexe touristico-oommercial 
de toute L’Asie et du Pacifique 
réunis. C’est A tomber en syn¬ 
cope... Vingt et un étages de 
palaces, galeries marchandes, 
piscines. Jardins suspendus, 
appartements de luxe, restau¬ 
rants panoramiques ; un décor 
pour 1’ « Odyssée 2001 » où s’en¬ 
trecroisent, comme un système 
circulatoire en acier chromé, 
des escalators vertigineux et des 
escadrilles entières d'ascen- 
seurs-f usées. Oui, tout Manhat¬ 
tan est déjà ridiculisée par ce 
monstre inachevé, mais où cli¬ 
quette déjà l’électronique du 
prochain siècle, noyé dans l’air 
polaire d’une climatisation exa¬ 
gérée. Des familles chinoises 
s’y promènent à l’aise, grigno¬ 
tant des cocktails de crevettes 
aux terrasses des drugstores, 
comme si elles vivaient depuis 
trois générations déJA au para¬ 
dis postindustriel. 

Pour deux rues A traverser, 
cela vaut la peine de courir, 
après cela, vers Pé kin g Road. 
On y déniche en cherchant bien 
le siège de la China Travol Ser¬ 
vice, agence de voyages très 
officielle de la Chine m m mu - 
niste. Il faut grimper quatre A 
quatre les deux étages -, ce n’est 
pas du temps perdu. Derrière 
des comptoirs un peu miteux, 
des employés en tunique bleu- 
de-chauffe Vous organisent en 
un clin d’œil une petite excur¬ 
sion de groupe vers Canton ou 
Pékin. Deux pièces distinctes se 
font face, l’une pour les Chinois 
ressortissants de Hongkong, 
l’autre pour les - étrangère > de 
tout poU. La grande Chine vend 
ainsi aux « têtes de chien » 
capitalistes ses mystères maoïs¬ 
tes, qui ne sont pas au rabais: 
2 200 francs pour trois petites 
journées A Canton. Il faut voir, 
agglutinés aux guichets, ces 
commandos de touristes améri¬ 
cains. travellers-chèques A la 


main et déjà tout frémissants 
d’exotisme prolétarien. Pas de 
chance pour moi. tous les 
groupes sont complets pour plu¬ 
sieurs semaines, j’aurais dû me 
souvenir A temps que l’Occident 
entier rêvait encore de décou¬ 
vrir « du nouveau » & l’extrême 
Est. 

Hongkong m’en consolera 
avec ses bribes de Chine com¬ 
muniste qui flottait ici comme 
des glaçons magiques dans un 
potage qui devrait les faire 
fondre. On sait que treize ban¬ 
ques « rouges » et leurs cent 
vingt succursales fonctionnent 
à plein régime — pour le 
compte de Pékin — dans cet 
« enfer de la plus-value ». Sous 
des affiches verticales, vantant 
la supériorité de la « vole socia¬ 
liste », elles brassent des capi¬ 
taux comme tout le monde et se 
défendent très bien, merci, sur 
le terrain du « profit maxi¬ 
mum • (3). La grande nhina 
entretient aussi des tas d’empo¬ 
ria tgmniia magasins) A Hong¬ 
kong. On y vend des vêtements 
un peu tristounets, mais à des 
prix sans concurrence. 

On pourrait poursuivre l'énu¬ 
mération à l' Infini. Cinémas 
prolétariens, chantiers navals, 
journaux, compagnies d’assu¬ 
rances ; il y a belle lurette que. 
en douce, le plus grand pays 
co mmunis te du monde joue. ici. 
le jeu du capitalisme comme 
s'il s'entraînait — A tout hasard 
— an Monopoly. Ses fondés de 
pouvoir sont tout aussi coriaces 
que les grands caïmans capi¬ 
talistes venus de Tokyo, New- 
York ou Taipeh, Eux sont pour¬ 
tant rassemblés en foule dans 
la colonie. En octobre 1277, la 
revue «Fortune», au 'terne 
d'un pointilleux classement, 


(1) Alcool local qu'on présente 
comme le « whisky thaïlandais ». 

( 2 ) Surnom donné par lr* CüLnola 
è William Jardine, fondateur au 
dlx-neOTlème «LAola de la plus grosse 
société britannique locale. 

(3) Lee banques communistes de 
Hongkong gèrent un tien des dépète 
(lis mmi&rda de dollars). Chut» 
donné par Philippe Pons 

te Monde du 19 décembre 1978. 


kong co mme champion toutes 
catégories des * pays d’accueil > 
pour capitaux étrangers? 

Il est bien normal que, sur 
place, l’effet en soit saisissant. 
On dirait que les deux plus 
grosses vagues mondiales du 
dynamisme industriel et com¬ 
mercial — d’Est et d’Ouest — 
accourues de loin se télescopent 
icL faisant jaillir le plus fabu¬ 
leux geyser de dollars, béton et 
produits finis. Oui. elle parait 
bien soulevée de terre, dynami¬ 
tée par une frénésie laborieuse, 
cette puce sino-hritannique 
cramponnée au dos du grand 
dragon chinois. 


Frénésie contagieuse.- Je 
cours, je cours jusqu'à la nuit 
dans Kowloon - Hongkong, 
comme on s'offre — exception¬ 
nellement — un parcours de 
« scenic railway » à la Foire du 
Trône. Quittant, vers midi, la 
péninsule, je saute bien entendu 
sur plusieurs navettes du Star 
Ferry, vrai métro flottant qui 
sillonne la rade chargée de qui¬ 
dams bousculés. Pure volupté 
des plongeons dans la foule et 
riann r « activité » des autres: A 
Central District, le IAche les 
avenues du bord de mer pour 
grimper dans les ruelles pen- 
tues qui bourdonnent d’une 
autre sorte d'affairement 
Revoilà, à deux pas du Hilton 

et des falaises de béton, tran¬ 
quillement étalée sur les trot¬ 
toirs, la vieille Chine éternelle, 
plus asiatique que l'Asie elle- 
même. Celle qui s’accroupit der¬ 
rière les étals modestes, vend 
des bol de riz cantonais, des 
moitiés de poisson et des boyaux 
farcis; celle qui s’active der¬ 
rière des fourneaux à tout vent, 
compte ses légumes en paniers, 
bricole sur ses enclumes, ba¬ 
varde d'un tabouret à l'autre 
et laisse passer, sans le regar¬ 
der une seconde, ce Blanc 
étranger au nez pointu en quête 
d’autobus. 

Cest l’autre face de Hong¬ 
kong, bien sûr. où l’on s’en¬ 
tasse et où l’on vivote au jour 
le jour. Les Chinois qui y vivent 
paraissent tout aussi à l'aise 
dans, leur Moyen Age clochar- 
disé ou leurs bidonvilles.que les 
Citoyens pommadés, leurs frè¬ 


res, du New World Center. Nul 
besoin de réfléchir très long¬ 
temps au cours d'une telle 
balade pour deviner, sentir 
quasi physiquement, qu'être 
Chinois est en sol une immense 
chose, sans doute indestruc¬ 
tible. D’ailleurs, comment dia¬ 
ble peut-on ne pas être 
Chinois? Tell© est la question 
un peu peinée qui m’a l’air de 
flotter, pensée à voix basse, sur 
toutes ces rues. 


La nuit tombe. Le décor de¬ 
vient plus extravagant encore. 
De Kowloon à Hongkong, Wang 
Chai, Causeway Bay, Central 
District, on n’a plus sous les 
yeux qu’une nappe phospho¬ 
rescente dédoublée ■ par son 
refle t dans la rade. Les ferries 
sont des poissons volants, piqués 
de lumières, les gratte-ciel, des 
phares clignotants. Dans les 
ruelles, on partout des 

bougies, lampes tempête et 
générateurs qui halètent 
de vieilles pôtroiettes. Les mar¬ 
chés en plein air. qui s ’animen t 
davantage encore, celui de 
Rumsey Street surtout: le plus 
nocturne, deviennent espaces 
magiques, tout fumants de bra¬ 
seros dans la lumière électrique. 
Grisé, saoulé, bluffé, on pour¬ 
rait continuer sa course des 
jours et des nuits awa être 
sûr d'avoir découvert la millio¬ 
nième partie de Dynamite 
City_ 

Moi, vers minuit, je rentre 
d’un trait à mon hôtel du New 
World Center, vidé_ Vite s'ef¬ 
fondrer dnng un fauteuil «de¬ 
sign », passer en revue les sept 
chaînes de télévision en cou¬ 
leurs: pianotez* sûr tous les 
petits boutons électroniques au 
pied du lit et commander dare- 
dare un double scotch. Pour ne 
plus voir Hongkong: je tire 
rageusement les rideaux sur m a 
fenêtre du quatorzième étage 
qui plonge vers le port HTirnifriA 
J’ai peur, voilà tout ! 

Un ministre gaulliste, sino¬ 
logue à temps partiel, prophé¬ 
tisait hier darw un livre : 
«Quand la Chine s'éveillera, le 
monde tremblera.» H me sem¬ 
ble, à voir Hongkong, que c’est 
déjà fait. Tremblez petits 
Blancs I 

(A suivre J 

(Voir le Monde députa le s août J 
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ALEXANDRE G0D0UN0V ET LA TENSION AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE 


WASHINGTON : le prestige de M. Carter est engagé 


Washington. — Qui va 
oeoer le premier et comment » 
L'épreuve de volonté, sinon dè 
force, qui s'est engagée entre 
Russes et Américains autour de 
rciiouchixie-62 immobilisé à i’aé- 
“Pàrt Kemredy de New-York est 
précédent & bien des éparvr^ 
C est la première fols que des 
Passagers sont retenus daV» m 
avion pendant si longtemns w«. 
puis vendredi 24 août h 17 heures 
tocalœ). honnis les cas de pirate¬ 
rie aérienne. Mais oette fols ce 
les gauvdiJUfemoip^jB an ulns 
5??? ^’ eaTI C P* tiennent les clefs 
^ k prestige est 

**- Carter, *-fr-on fît 
savoir dimanche, s'en occupe per- 
sonneltemeüt et ee fait tK 

courant de la situation plusieurs 

ssj’îæ d ” s * rctrette «• 

p^, 5 ^é américain, la situation 
*?• claire : une foi relativement 
reoente. adoptée en réaction à 
des rapatriements forcés de dissi¬ 
dents de l’Est, a renforcé les 

Mme AHGELA DAVIS 
A PRONONCÉ 
LE DISCOURS DE CLOTURE 
DU C0N6RÊS DU P.C. 
AMÉRICAIN 

Detroit (AJFJPJ. — Le parti 
co mmun iste américain, qui fête 
oette année son soixantième 
anniversaire, a clos, ritanft.TWh* 
26 août & Detroit, les travaux de 
son vingt-deuxième congrès na¬ 
tional En l’absence du secrétaire 
général du parti, M. Gus Bail 
malade, c’est la militante noire 
Angela Davis, membre du comité 
central, qui a prononcé le discours 
de clôture en dénonçant la* « mou- 
mise gestion capitaliste » de la 
firme Chrysler et en recomman¬ 
dant la ratification du traité 
SALT 2 sur la limitation des 
armements stratégiques. 

Mme Angela Davis, qui en¬ 
seigne la philosophie & l'université 
de San-Francisco. sera probable¬ 
ment colistière de M. Gus Haï 
pour l’élection présidentielle de 
198Û M. Hall, qui est Agé de 
soixante-neuf awa, et dirige le 
P.C. américain depuis 1959. avait 
déjà été candidat à--la Maison 
Blanche en 1972 et 1976. 

Le P.CL américain affirme 
compter environ trente mille 
membres, chiffre contesté par le 
FJBJL, qui estime que le nombre 
de ses adhérents n’est pas supé¬ 
rieur & cinq mille. 


Cuba 

i 

NOUVELLES LIBÉRATIONS 
DE PRISONNIERS POLITIQUES 

La Havane (A. JJ*J. — Quatre 
cents prisonniers politiques ont 
été libérés, parmi lesquels I’ex- j 
commandant ww hmdn cubelas. I 
qui avait été condamné en 1966 
& vingt-cinq ans de prison pour 
avoir tenté d’assassiner ML Fidel 
Castro, a-t-on appris dimanche 
26 août & La Havane. Le nombre 
total des prisonniers politiques 
relâchés depuis le début du pro¬ 
gramme d’amnistie annoncé en 
décembre 1978 par le gouverne¬ 
ment est ainsi porté à 280Q. 
Depuis cette date, 545 prisonniers 
graciés et 787 membres de leur 
famille ont été autorisés à émi¬ 
grer aux Etats-Unis. 

Selon les autorités, U reste 
1400 prisonniers politiques da n s 
les établissements pénitentiaires 
cubains. Parmi eux. 600 ne peu¬ 
vent bénéficier de l'amnistie 
parce qu’ils ont commis des actes 
de terrorisme depuis la révolution 
ou ont été responsables d’assassi¬ 
nats on de tortures sous le ré gim e 
Batiste. 

£L ti organisations cubaines a 
Miami contestent souvent runplenr 
des mesures humanitaires décidées 
P ,t y f Ha vane. Biles font lemarQuer 

r Jt les autorités cubaines tout sou¬ 
vent l'amalgame entre prisonniers 
ayant purgé leur peine, détenus delà 
libér és depuis on certain temps, et 
graciés. De même, parmi les per¬ 
sonnes autorisées à émigrer anz 
Etats-Unis rignrent souvent, sans 
qdi eda soit précisé, des prisonniers 
politiques libérés parfois depuis plu¬ 
sieurs années. 

vr Bdando Cubelas étal* président 
du Mouvement des étu di a n ts révolu¬ 
tionnaires tors de la chute de la 
dictature, ««»*■. déco par e régime. 
11 avait été recruté par la CIA. pour 
— gf , Castro. Le leader cubain 
était intervenu personnellement en 
I9CC pour lui éviter la peino de 
mort.] 


• PRECISION. — Les Grena¬ 
dines qui comprennent de très 
nombreux nota dépendant en par¬ 
tie de saint-Vincent (britanni¬ 
que; dont l’indépendance est pré¬ 
vue pour octobre 1979), et en 
partie de Grenade (Indépendante 
depuis 1974), et non pas entière¬ 
ment de ce dernier pays, c o mme 
il était mentionné sur la carte 
des Caraïbes publiée dans nos 
éditions du 24 août. 


De notre correspondant 

Maures visant à éviter qu'un 
Individu soit amenfe à, quitter le 
territoire américain contre son 
gré. Lorsqu’il y a doute; les auto¬ 
rités doivent s’assurer, au cours 
d a n entre tten conduit dans un 
* environnement non contrai- 
des intentions réelles de 
i intéressé. Mme Vlassova, épouse 
du danseur Godounov qui vient 
de faire défection, tombe à l’évi¬ 
dence dans oette catégorie. 

Malheureusement, tout a com¬ 
mencé par une fausse manœuvre. 
"2? u jpn de ccueüUr a, vendredi 
24 août. Mme Vlassova à son arri- 
vée a l'aéroport pour la conduire 
dans un endroit discret, les auto¬ 
rités se sont bornées à donner an 
ordre général qui, pour des rai¬ 
sons non élucidées, n’a pas été 
tra n s mi s au personnel de la com¬ 
pagnie aérienne concernée : en 
1 occurrence Pan American, com¬ 
pagnie tutrice de VAerofiot aux 
Etats-Unis (les formalités de 
police et de douane au départ des 
aéroport ftm*rio*tn« sont en effet 
_ effectuées par les compagnies 
' aériennes et non par les services 
de l’immigration, comme c'est le 
cas à l’arrivée). wrn« vlassova, 
qui avait passé lesdltes formali¬ 
tés sans encombre, escortée d’une 
demi-douzaine d’agents duBLGB. 
en civil, se trouvait donc déjà 
dans l’avion quand les autorités 
américaines se sont avisées de 
l’impair. 

Trouver une porte de sortie 

A ce stade, elles ne pouvaient 
plus intervenir en foroe à l’Inté¬ 
rieur de l'appareil, mui* seule¬ 
ment empêcher le décollage (1). 
La c confrontation s commençait, 
aggravée par une version sovié¬ 
tique rendant plus diffwip une 
éventuelle marche arrière : oe 
n'étalent pas los officiels de Mos¬ 
cou, mais Mme Vlassova elle- 
même, qui, contrée» de oette 
« provocation », refusait de quit¬ 
ter l’avion. De même, alors que 
les passagers non soviétiques 
étalent évacués dés la première 
nuit, les Soviétiques (soixante- 
huit personnes en tout, dont 
treize enfants) c refusaient » de 
tes suivre, par solidarité avec la 
danseuse (2). Certes, tout 1e man¬ 
de est régulièrement nourri et 
même rafraîchi par un condi¬ 
tionneur d’air spécial, les 

passagers n’en sont pas moins, 
au troisième jour de captivité. 
« très fatigués », admet-on du 
côté américain. 

Le responsable amArteuin des 


négociations sur place, M. Donald 
McHenry. numéro deux de la 
délégation américaine à I’ONU 
— un Noir, comme M. Andrew 
Young, et que l'on présente com¬ 
me l’un de ses successeurs possi¬ 
bles, ■— a laissé entrevoir diman¬ 
che une e ouverture » en déclarant 
& la presse qu’il n’étalt paa abso¬ 
lument indispensable que 
Mme Vlassova quitte l’avion pour 
avoir avec les officiels américains 
l’entretien exigé. Le département 
d’Etat a aussitôt désavoué son 
représentant en déclarant cette 
hypothèse inacceptable. Une telle 
tentative avait été faite dès ven¬ 
dredi soir, dans des conditions 
qui n’ont pas convaincu les res¬ 
ponsables américains. 8ans doute 
pour cette raison, ces derniers 
ont Interdit à la presse non sovié¬ 
tique de monter à bord, comme 
les y invitaient tes Busses. Il n’est 
pas exclu pourtant que l’on en 
revienne à la suggestion de 
M. McHenry. Un porte-parole de 
l'ambassade d*U.RBS. A Wash¬ 
ington a précisé dimanche que 
Moscou pourrait dans ce cas 
assouplir ses conditions. Autre¬ 
ment dit( alléger l’escorte poli¬ 
cière déployée autour de 
M m e Vlassova— 

Il est fort possible que cette 
dernière souhaite réellement re¬ 
gagner Moscou, son mari. M. Go¬ 
dounov, qui se tient « â proxi¬ 
mité », ne se montre pas 
en public, se dit persuadé du 
contraire: San avocat est allé 
jusqu’à dire dimanche que le 
couple comptait à l’origine faire 
défection en même temps. Si 
c’était vrai, les officiels soviéti¬ 
ques n’auraient d’autre ressource, 
après tout ee qu’ils on dit que de 
crier à un «kidnapping» de la 
part des Américains. Mais ils ne 

r u vent avoir l’air d’y consentir 
l’avance en laissant Mme Vlas¬ 
sova échapper à leur vigilante 
protection— 

Aux diplomates de trouver com¬ 
ment sortir de l’impasse sans faire 
perdre la face aux uns ou aux 
autres. 

MICHEL TATU. 


<1> Selon M. McHenry, la négo¬ 
ciateur américain. les autorités amé¬ 
ricaines ont le droit d'enlever 
Mme Viaasn» de l'appareil, mais 
n’ont pas prévu de le taire, c Nous 
■pT&térêrUms. dlt-Il, mener oette 
affaire de manière plus diploma¬ 
tique. » 

(2) Selon l'International Herald 
TYfBune, des Américains débarqués 
ont précisé qu'une annonce avait 
été faite à l’Intérieur de l’avion 
priant les passagers soviétiques de 
rester à bord, au moment où las 
non-soviétiques quittaient l'appareil. 


MOSCOU : l'immobilisation de Nllyouchine à New-York 
est un «acte provocateur» 


Moscou. — L’« affaire Godounov » 
va-t-elle prendre des proportions 
sans commune mesure avec la détec¬ 
tion d'un danseur, même vedette, du 
théâtre BotchoT 7 La question se posa 
après la protestation que le minis¬ 
tère soviétique des affaires étran¬ 
gères b remise, la dimanche 26 août, 
à Tambessade des Etats-Unis à Mos¬ 
cou. Elle va en tout cas compliquer 
meure les relations soviéto-amérf- 
caines. toujours moroses, malgré le 
sommet Carter-Qrejnev du printemps 
damier. Fusant référence à l'Immo¬ 
bilisation sur l’aéroport Kennedy de 
New-York de nilouchlne-68 d*Aéro- 
flot, ayant à son bord la corps de 
ballet du théâtre BotchoT, la minis¬ 
tère des affaires étrangères dénonce 
« des actes provocateurs, contraires 
aux notions élémentaires tf humanité, 
perpétrés par las autorités améri¬ 
caines qui Insistent, sans aucune rai¬ 
son, sur la sortie de cet avion de 
la citoyenne soviétique Ludmfla Vlas¬ 
sova. Il exige farrêt Immédiat de 
caa actes illégaux, en Imputant à la 
partie américains toute 1a respon¬ 
sabilité des conséquences qui pour¬ 
raient s'ensuivra ». 


De notre correspondent 

On peut évidemment se demander 
quelles suites l’Union soviétique en¬ 
tend donner & cette affaire. Pour le 
moment, ses possibilités d’action 
paraissent relativement limitées. Ce¬ 
pendant. l'histoire de ces dernières 
années montre que les Soviétiques 
n’héslieraient pas à exercer des 
représailles sur les citoyens améri¬ 
cains vivant en U.R.S.S. 

La presse soviétique, qui (ait 
largement état de l’affaire, s’an 
prend aux - piratas » américains qui 
«ont réduit des femmes et treize 
enfents à la condition d’otages m. 
Elle met en cause les services spé¬ 
ciaux des Etats-Unis qui - foulent 
au pied les droite de l'homme» et 
qui ont organisé autour de l’aéro¬ 
port Kennedy « un rassemblement 
tapageur tfantieovlétlques et de 
renégats de toutes sortes». 

Mais, à aucun moment, les moyens 
d'information soviétique n’ont précisé 
que Mme Ludmila Vlassova, elle- 
même danseuse du BotchoT, était 
la femme de M. Alexandre Godounov 


Nicaragua 

Les grosses coupures sont démonétisées 


Managua (AJFJP^ CLP JJ. — 
Des dixaines de miniers de Nica¬ 
raguayens se sont précipités, sa¬ 
medi 25 et dimanche 26 août, dims 
tes banques pour y déposer tes 
billets de 500 et 1000 oordobas 
(environ 215 F et 430 F) dont le 
gouvernement a décidé la démo¬ 
nétisation. Les autorités avalent 
obligé tes établissements bancaires 
à rester o uv e rte pendant le week¬ 
end. Des manifestations de pro¬ 
testation mit eu lieu devant tes 
guichets, et leur ampleur a, sem¬ 
ble-t-il, surprlB tes dirigeants 
révolutionnaires. 

Les détenteurs de coupures de 
500 et 1000 oordobas, qui portaient 
l’effigie d’Anastasto Samoza Gar¬ 
da, père du dictateur déchu, n'ont 
obtenu eu échange que des bons 
correspondant à leur valeur et 
qui sont pour llnstant inutilisa¬ 
bles. Leur argent ne sera rem¬ 
boursé que dans six mois, avec 
un intérêt de 8 %, après enquête 
sur l’origine de ces fonds. Les pro¬ 
testations ont été d’autant plus 
vives que de nombreux Nicara¬ 
guayens viennent de recevoir en 


ASIE 


LA VISITE DE M. MONDALE A PÉKIN 

Les États-Unis et la Chine doivent 
«œuvrer davantage pour la défense de la paix» 

déclare M. Deng Xiaoping 


Le vice-président américain, 
M. Walter Mondale, a commencé 
le lundi 27 août ses entretiens poli¬ 
tiques k Pékin avec lee dirigeants 
chinois en rencontrant M. Deng Xiao¬ 
ping, vfce-premJer ministre. Aupara¬ 
vant M. Mondale, qui était arrivé sa¬ 
medi dans la capitale chinoise, avait 
été l'hôte â dîner de M. Hua ri g Hua, 
ministre des affaires étrangères, puis, 
dimanche, de M. Deng. M. Mondale 
doit quitter Pékin mercredi pour 
Xi an, avec sa suite de plus de cent 
quatre-vingts personnes, avant de 
gagner Canton, puis Hongkong le 
1 " septembre. Il est la plus Impor¬ 
tante personnalité américains k se 
rendre en Chine depuis la normali¬ 
sation des relations entre les deux 
pays, le T* r Janvier dernier. 

Les toasts prononcés dimanche 
par MM. Deng et Mondale ont donné 
le ton des conversations en coure. 
Le vice-premier ministre chinois a 
implicitement réaffirmé une certaine 
Insatisfaction de Pékin A l’égard de 
Washington en demandant que »les 
deux parties agissent strictement en 
conformité avec les principes inclus 
dans raccord d’établissement des 
relations diplomatiques ». Il s’agit 
notamment d’un rappel de la posi¬ 
tion chinoise rejetant le maintien 
de liens entre Washington et Talpeh, 
en particulier sur le plan militaire, 
et du temps mis par la Maison 
Blanche à taire ratifier par le Congrès 
l’accord commercial du 7 Juillet ac¬ 
cordant k la Chine la clause do la 
n. 'on la plus favorisée. 

M_ Deng a estimé que les rela¬ 
tions entre les deux pays se déve¬ 
lopperaient « régulièrement » dès 
lors que chacun * respecte 1“Indé¬ 
pendance et la souveraineté de r au¬ 
tre » e\ qu’ils - règlent les ques¬ 
tions concrètes bilatérales sur la 
bese de régenté et du bénéfice 
mutuel et traitent les problèmes 


auxquels tous deux font face dans 
une perspective globale et s» tenant 
compte des Intérêts politiques et 
stratégiques à long terme ». M. Deng 
a aussi dénoncé I’ • hégémonisme » 
et la * domination étrangère sous 
toutea ses formes », affirmant que 
* /as cas dVnferventfon et iss ten¬ 
tatives d’exercer un contrôle sur 
d’autres pays et même des actes 
d’agression armée ouverte montrent 
que le danger de guerre va tou¬ 
jours croissant ». . 

Les Etats-Unis et la Chine, a-t-il 
dit, ont » la responsabilité, à laquelle 
fis ne peuvent échapper, d’œuvrer 
davantage pour la défense de la 
paix mondiale ». Leur coopération 
-peut louer un rôle influent» daru 
ce domaine. Il s’agit, a-t-II conclu, 
d'un • défi historique auquel nous 
faisons face tous deux dans la 
situation internationale actuelle. Tra¬ 
vaillons ensemble dans ce but t » 

Les défis des années 80 

Abordant le même thème, M. Mon¬ 
dale a répondu en Indiquant que 
« ce qui rapprocha nos deux pays 
est le fait que nous recherchons 
tous deux un monda de stabilité 
et de paix, composé de nations 
indépendantes et diverses, coopé¬ 
rant en vue de progrès économiques 
communs. Nous sommes tous deux 
opposés aux efforts laits par tout 
paya dans le but d’en dominer un 
autre ». Des relations sino-améri- 
calnes « durables » - favoriseraient 
F environnement international stable 
dont lee deux paye ont besoin afin 
de faire tocs é leurs défis Intérieurs 
et aux problèmes rf Intérêt général », 
a-t-il ajouté. Ces relations pourraient 
devenir - un des principaux remparts 
de la paix et de la justice dans 
le monde ». » Face aux défis 

/nfsrnal/onaiDt des années 7930, 




grosses coupures une partie des 
salaires non payés pendant la 
guerre civile. 

M. Alfonso Robelo. un des mem¬ 
bres de la junte, a expliqué que 
cette mesure était nécessaire, car 
les quatre cinquièmes des coupures 
de 500 et 1 000 cordobas ont été, 
selon lui, emportées hors du pays 
par les tenante du régime Somoza. 
Ces billets rentraient clandesti¬ 
nement au Nicaragua et étaient 
utilisés pour saboter l'économie, 
a-t-il Indiqué. Pour éviter un re¬ 
tour massif des coupures sorties 
du pay. tes frontières, les porte 
et les aéroports ont été fermés 
samedi et dimanche. De même, 
tes ambassad es , où se sont réfugiés 
de nombreux somozlstes, ont été 
sévèrement gardées. 

Les sommes collectées par 1e 
gouvernement s’élèveraient à 
35 millions de dollars (environ 
150 millions de fnmcsl. n semble 
toutefois que les autorités vont 
adoucir prochainement les mesu¬ 
res prises et rembourser certains 
dépositaires avant le délai an¬ 
noncé de six,mois. 


ni que celui-ci avait demandé rasfte 
politique aux Etats-Unis. Pour tes 
Soviétiques, l’affaire est simple : les 
Américains essaient simplement d'em- 
pècher Illégalement une citoyenne 
soviétique de rentrer 'dans son pays. 
Selon Tass, Mme Vlassova aurait 
déclaré à un correspondant de cette 
agence que - la souIb chose dont 
elle rêve, c’est que F avion s'envole 
le plus vite possible vers rUJt.S.S, ». 
L’agance officielle soviétique donne 
la version suivante des événements: 
alors que rillouchïne-62 s’apprêtait 
à prendre sa place sur la piste, 
avant de décoller II a été encerclé 
par des voitures de la police amé¬ 
ricains. Des représentants des auto¬ 
rités des Etats-Unis ont fait alors 
irruption dans l’avion et ont exigé 
que Mme Vlassova quitte l’appareil 
pour ■ une conversation avec eux ». 
Ils auraient même subtilisé le passe¬ 
port soviétique da la danseuse, en 
lui présentant â la place un passe¬ 
port américain (1). Toujours selon 
Tass, les officiels soviétiques ont 
cependant autorisé un représentant 
américain A monter A bord de l'ap¬ 
pareil et auraient même invité lés 
journalistes A interroger Mme Vlas¬ 
sova, ce que les autorités des Etats- 
Unis auraient refusé; 

D’autre part, la mère de Mme Vlas¬ 
sova a écrit au président Carter en 
s’indignant que sa fille « soit sou¬ 
mise A une cruelle torture morale. 
Quant i mol. ajoute-t-elle, je passe 
des nuits b/anches dans uns inquié¬ 
tude permanente sur le sort de ma 
tltte ». Le mère de Mme Vlassova 
ne perd pas de vue la dimension 
politique de l’affaire, puisqu’elle 
écrit : « C'est un outngB cruel 
eux droits élémentaires de r homme, 
dont on parie aux Etats-Unis plus 
que partout ailleurs . Cela se passe 
dans un pays dont le président, 
comme je Tel appris aujourd’hui, 
s'est vu attribuer la médaille d'or 
de « combattant pour les droits de 
F homme » (_) Je considère c et 
acte Inhumain vis-è-vls de ma tille 
comme une tentative des milieux 
dirigeants américains de nous Impo¬ 
ser, A nous Soviétiques, leur Idée 
des droits de rhomme. » 

_ DANIEL VERNET. 

(1} Cette allégation est démentie 
du côté américain où l’on atome 
que le passeport dfl Urne V]assors 
ne lui a été pris que quelques Ins¬ 
tants, le temps de vérifier son 
Identité. — (NJ0XJB.) 


Groupe ESSEC 


a-t-tl assuré son Interlocuteur, les 
.Etats-Unis feront tout ce qu’il fau¬ 
dra » afin de demeurer « aussi sûrs 
et prospères que par le passé ». 

M. Mondale a d’autre part salué 
les efforts de modernisation de la 
Chine, qui pourraient apporter -une 
contribution encore plus Importante 
à la création (Fun ordre interna¬ 
tional luste». -J’ai été frappé par 
T énorme potentiel dont vous dispose ar 
pour le futur», a conclu le vice- 
président 

Vendredi, le sénateur démocrate 
Henry Jackson. qu\ vient de passer 
presque trois semaines en Chine, 
avait, dans une conférence da presse 
tenue A Pékin, critiqué la ■ négli¬ 
gence » dont a toit preuve M. Carter 
sur la question de la ratification du 
traité commercial eino-américaln. Il 
a demandé que M. Mondale prenne 
position A ce sujet, et fait état de 
ta » tristesse » des dirigeants chinois. 

Le sénateur a estimé que la Chine 
pouvait mobiliser - trois cent millions 
de guérilleros • dans l’éventualité 
d’une attaque ennemie, * par exemple 
de rUfllon soviétique ». Interrogé sur 
l’éventualité d’une seconde • leçon » 
chinoise au Vietnam, Il a Indiqué que 
les dirigeants chinois « conservent 
ouvertes toutes les options », y 
compris celle du recours A la force. 
M. Jackson a enfin affirmé que - la 
rôle de FUM.S.S. au Vietnam repré¬ 
sentera un problème continuel ayant 
un Impact sur les Etats-Unis et ie 
monde occidental an entier aussi 
longtemps qu’il impliquera Fagres- 
slon et qu’il déstabilisera les rela¬ 
tions entre le Vietnam et la Chine ». 

Enfin, pour le première fois depuis 
la révolution culturelle, une délé¬ 
gation religieuse a quitté samedi la 
capitale chinoise pour assister, è 
Princeton, aux Etats-Unis, A une 
conférence mondiale sur la religion 
et la paix. — (A.FJ>.) 
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B Les techniques de fabrication (7 novembre) 
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L’AGGRAVATION DE LA SITUATION AU SUD-LIBAN 

M. Dayan met en doute l'utilité des opérations militaires israéliennes 


Jérusalem. — Pour la première 
fols depuis plusieurs mois, des 
réserves ont été émises au sein 
du gouvernement Israélien, no¬ 
tamment par M. Dayan, à propos 
des opérations menées au Sud- 
Liban par l’armée israélienne. 
Jusqu'alors quasi-unanime au 
sujet de la conduite à adopter 
rfnjis ce domaine, le cabinet de 
M- Bégin semble avoir été ébranlé 
par te récent accroissement des 
critiques émises & Washington & 
rencontre de l'attitude Israé¬ 
lienne, et le mauvais effet produit 
par certains reportages de télé¬ 
vision ou articles de presse décri¬ 
vant le résultat des bombarde¬ 
ments intensifs des derniers 
jours. A l'Initiative du ministre 
des affaires étrangères, le conseil 
des minis tres a décidé, dimanche 
26 août, de se réunir à nouveau 
lés prochains Jours pour 
« examiner de manière appro¬ 
fondie s la situation au Sud- 
Liban. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères a déclaré dimanche qu'il 
était souhaitable d’évaluer d'une 
part avec précision l’effet des 
bombardements sur le potentiel 
des Palestiniens, et d'autre part 
de prendre en compte également 
le préjudice causé à T « image » 
d’Israël h*"» le monde par ces 
opérations. M. Dayan parait 
mettre en doute l’efficacité de la 
politique actuelle sur le plan 
militaire par rapport à des Incon¬ 
vénients de plus en plus évidents 
sur le plan diplomatique. Sur ce 
point, un député de l’opposition 
travailliste a déclaré dimanche : 
« Rien ne prouve que le gouver¬ 
nement ait véritablement calculé 
la rentabilité de toutes c es opé¬ 
rations. » 

Par ailleurs. M. Dayan a ajouté 
qu’il fallait étudier avec attention 
le râle des milices chrétiennes du 
commandant Baddad. Puis, 11 a 
souligné qull fallait veiller à 
maintenir un équilibre entre la 
nécessité de frapper les forces de 
l’OJJP. et le souci d’épargner les 
populations civiles. 


Les faits 

sont parfois falsifiés 


Après ces remarques, et 
doute parce qu'elles reflètent aussi 
l’état d'esprit d'autres ministres, 
l’entourage de ML Begln paraissait 
Inquiet et mécontent, n rappelait 
l’impossibilité de changer die poli¬ 
tique ou d'éviter que la popula¬ 
tion civile ne soit touchée alors 
que les Palestiniens établissent 
leurs positions dans des réglons 
habitées. 

M. Begln lui-même avait déclaré 
vendredi, devant la commission 


De notre correspondant 

parlementaire des affaires étran¬ 
gères et de la défense, que, dans 
la presse internationale, les faits 
étalent dénaturés et parfois 
s falsifiés ». Par ce dernier mot, 
U visait particulièrement on re¬ 
portage de la chaîne de télévision 
américaine CAS, qui montrait, 
dat» un village libanais, un obus 
Israélien de fabrication améri¬ 
caine; et soulignait que les Etats- 
Unis ne fournissaient des armes 
& Israël que pour un usage défen¬ 
sif. M. Begln avait, d'autre part, 
déclaré : « Quelques soient les 
pressions que tes États-Unis exer¬ 
ceront sur nous, Israël ne pliera 
pas. S'ü le faut, nous nous 
contenterons de patn et de mar¬ 
garine, mais nous ne ferons pas 
les frais d’un tel chantage. » 

La tension avec Washington 

Dimanche et lundi matin, les 
correspondants des Journaux 
Israéliens à Washington Indi¬ 
quaient que les Etats-Unis étaient 
prêts à soutenir Beyrouth pour la 
convocation du Conseil de sécurité 
à propos de l'aggravation de la 
situation au Sud-Liban. Certains 
laissent entendre que Washington 
pourrait même appuyer une réso¬ 
lution condamnant ou dénonçant 
vivement la politique israélienne. 

Les relations Israélo-américaines 


restent très tendues. A Jérusalem, 
on a noté que l'ambassadeur de 
M. Carter au Proche - Orient, 
M. Robert Strauss, venait de dé¬ 
clarer, au cours d’une Interview, 
que tes Etats-Unis devaient faire 
tous leurs efforts pour mettre fin | 
à la violence au Sud-Liban. 

D'autre part, le gouvernement 
Israélien a réitéré dimanche ses 
critiques & l’égard de Washington 
è propos de 1 a mise en place 
d’une force Internationale qui 
devrait se substituer & la force 
d'urgence des Nations Unies dans 
le Sinaï, dont le mandat n'a pas 
été renouvelé en Juillet dernier. 
M. Dayan a déclaré, au cours du 
conseil des ministre, que Wash¬ 
ington n'avalt rien fait de concret 
pour respecter sa promesse de 
créer cette force Internationale. 
Et le minis tre de l'agriculture, 
M. Ariel Sharon, a même proposé i 
de lancer un nitimstiim aux Etats- 
Unis, en suggérant quTsraë] 
suspende son retrait du Sinaï 
tant que le problème du rempla¬ 
cement des a casques bleus » 
n’aurait pas été réglé. Le gouver-1 
nement, toutefois, a refusé de 
suivre l'avis de M. Sharon et s’est 
contenté de rappeler qu'il n'au¬ 
rait aucun contact avec les obser¬ 
vateurs de l’ONU qui se trouvent 
actuellement entré les lignes 
égyptienne et Israélienne dans 1 e 

S| paT 

FRANCIS CORNU. 


LA GUE RRE CIVILE EN IRAN 

l’imam Khomeiny aurait renoncé à négocier 
avec les rebelles kurdes 


L'armée iranienne paraît avoir 
repris, samedi 25 août, la ville de 
Saqqez, au Kurdistan. Selon plu¬ 
sieurs communiqués publiés par 
Téhéran, le contrôle de la ville 
serait toutefois assuré par la seule 
armée régulière, et les «gardiens 
de la révolutions, (milices kho- 
zuelnistesj, nÿ auraient pas péné¬ 
tré. Tous les sièges de partis poli¬ 
tiques et tous les locaux admi¬ 
nistratifs auraient été occupés par 
les forces de la 24* division 
d'infanterie. L'armée a Indiqué 
avoir perdu dix-neuf hnmMM en 
quatre jours de combat À Saqqez. 


Le nombre des victimes civiles 
serait Important. 

Samedi soir cependant, on af¬ 
firmait encore de source kurde & 
Téhéran que la ville était aux 
■mains des peshmergas et que 
l’armée n’avalt pas réussi à faire 
parvenir par la vole aérienne des 
renforts a la garnison encordée. 

Plus au nord, » Azerbaïdjan 
occidental, le commandement de 
la 64* division a donné, samedi, 
un délai de vingt-quatre heures 
aux Kurdes, qui ont pria le mar¬ 
quis, pour qu'ils quittent leurs 
positions, et annoncé que l’année 


A Nequphle-le-Chdteqii 

Des milfinnig trotskistes ont occnpé la vüla 
qn’habitait l’imam Khomeiny 


Nombreuses violations 
du cessez-le-feu dans le Sud 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Un cessez-le-feu 
est, en principe, en vigueur au 
Sud-Liban depuis dimanche 
2S août à l’aube. Mais Q est d’au¬ 
tant plus précaire que ni Israël 
ni ses alliés des milices chrétien¬ 
nes ne reconnaissent l'avoir 
conclu, et que de nombreuses vio¬ 
lations ont été enregistrées an 
cou» des premières vingt-quatre 
heures qui en ont suivi l'annonce. 
C’est ainsi qu’Israël a annoncé 
dimanche que le pilonnage du 
Sud-Liban se poursuivrait, et la 
première entorse au cessez-le-feu 
de la Journée a été de taille, 
puisqu'elle a consisté en un nou¬ 
veau bombardement de Tÿr et de 
ses environs. 

Le commandement de la FINUL 
avait déjà fait part, samedi & 
midi, de la conclusion d'un pre¬ 
mier oesses-le-feu entre Israël et 
1’O.L.F. Mais aitwr a que l’organi¬ 
sation palestinienne se disait 
prête à arrêter ses tirs, en souli¬ 
gnant qu’elle ne faisait que ripos¬ 


ter à l’adversaire, Israël assurait 
n’être nas concerné, affirmant 

S ue seules les "îiHean chrétiennes 
u commandant Hadrtari étaient 
engagées dans l’action. La nuit 
de samedi & riiwumtftM» devait être 
une des plus dures depuis le 
début du présent cycle de vio¬ 
lence, le secteur patestino-pro- 
gressiste du Bud-Llban recevant , 
selon le témoignage de la FINUL, 
septs cents obus de 176 et 165 mil¬ 
limètres, tandis que la bande 
■ frontalière chrétienne en recevait 
deux cents. Ces territoires sont 
l’un et l'autre libanais, et les 
populations qui 7 vivent encore 
sont en très grande partie liba¬ 
naises. Ce sont donc eues qui, une 
fols de plus, ont fait tes frais du 
conflit. Le nombre des victimes 
recensées étant de un mort et 
deux blessés à Insar, sept blessés 
à Ain-Helouê et trois morts à 
à M elss BÜ-Jabal (ce dernier vil¬ 
lage est situé' (Imw une enclave 
chrétienne). — L. G. 


Comment faire, un dimanche 
d'août, pour attirer l’attention sur 
les affrontements entre l’armée 
Iranienne et les militants kurdes 
et sur la situation de quatorze 
trotskistes Iraniens menacés par 
la Justice expéditive de l’imam 
Khomeiny ? La Ligue commu¬ 
niste révolutionnaire (L.CJL), qui 
a le sens de la publicité, s'est 
souvenue de la villa occupée par 
l’imam pendant son séjour en 
France et à laquelle Neauphie-Ie- 
Chàteau (Yvelines) doit sa ré¬ 
cente célébrité. Un «repérage» 
samedi après-midi, une trentaine 
de militants cde garde» rapide¬ 
ment prévenus, deux Journalistes 
alertés et, dimanche matin, une 
caravane d’une dizaine de voi¬ 
tures faisait son entrée dans le 
bourg k l’heure de la messe. 

On se gare k une petite dis¬ 
tance de la villa, on prend le 
« matériel » (banderoles, dra¬ 
peaux et bombes de peinture) et 
l’on se dirige, (Ton pas rapide, le 
long de la route déserte et silen¬ 
cieuse, vers la porte d’un Jardin 
discret La serrure saute. la 
gardienne, qui habite en face, ne 
comprend pas, et le- tract qu’on 
lui a tendu ne la rassure guère. 
Tandis que la troupe pénétre 
dans la villa, elle téléphone au 
maire. Trois gendarmes arrivent 
une heure plus tard. Des bande¬ 
roles ont été tendues sur la bar¬ 
rière et dans le jardin. L’une 
d'elles ordonne : « Khomeiny. 

bas tes pattes (tenant nos cama¬ 
rades iraniens I ». Les militants 
de la L.CJL ont rétabli la ligne 
téléphonique et M. Alain Krivine 
a donné, par téléphone, des inter¬ 
views aux stations de radio : 
opération réussie. 


Le commandant de gendarmerie 
de Rambouillet, arrive & son tour, 
a Vous pouvez retirer vos fou¬ 
lards ». dit-il aux militants, qui 
craignent le modeste appareil de 
photo d'un gendarme, amateur 
de clichés-souvenirs. « Je vou¬ 
drais voir M. Krivine » ajoute- 
t-il. Le porte-parole de la uCJl* 
achève une dernière Interview, 
puis l’officier est admis — 
« Seul? », demandent les mili¬ 
tants. « Bien sûr, répond-il, on 
n'est pas comme ça, nous. » — 
dans le Jardin. M. Krivine lui 
explique que les occupants ne 
partiront qn’aprës avoir obtenu, 
de l’ambassade d’Iran, des pré¬ 
cisions sur le sort des militants 
du parti socialiste des travailleurs 
(section Iranienne delà IV*Inter¬ 
nationale, dont la LCA est la 
section française). L'officier dé¬ 
clare qull fera en sorte que, 
l'ambassade appelle au téléphone 
la villa. 

Dans l’aprês-mldi. l’ambassa¬ 
deur, ML Chamsedlne Amlalai, 
indiqué k l’Agence France-Presse 
qu'il avait transmis au ministère 
Iranien des. affaires étrangères 
toutes les demandes (deux mille 
télégrammes, Indique la LCA) 
qu'ü avait reçues depuis un mois 
et demi, au sujet des quatorze 
militants trotskistes. 

Les militants de la L.CJL ont 
quitté la villa 4 minuit, après 
une dernière déclaration appe¬ 
lant à une « manifestation uni¬ 
taire de masse » contre le « géno¬ 
cide du peuple kurde », les 
atteintes aux libertés, et la déten¬ 
tion des quatorze trotskistes. 
Cette manifestation po ur rait être 
organisée & la fin de la semaine.. 

P. J. 


AFRIQUE 


Zaïre 

DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS 

Le Général Mobutu affirme <sar l’honnear» 
que ses bonpes n’ont pas réprimé 
les émeutes te Bangni 


L-E CONFLIT SAHARIEN 

Un combat très meurtrier s’est déroulé le 24 août 
dans le sud du territoire internationalement reconnu du Maroc 

Rabat reconnaît que la garnison de Lebouirate a été investie 


Dans une conférence de presse 
donnée, le samedi 25 août. & sa 
résidence parisienne de l'avenue 
Foch. le général Mobutu s’est 
appliqué k réfuter les affirma¬ 
tions du président de la « mission 
de constatation africaine» 
M. Youssoupha Ndlayie, selon 
lequel des troupes zaïroises 
auraient participé 4 la sanglante 
répression des émeutes de Bangui 
(le monde du 18 août). 

Engageant son « honneur de 
soldat », le chef de l'Etat a expli¬ 
qué la présence de deux appareils 
zaïrois dans la capitale centrafri¬ 
caine le 18 Janvier. H a déclaré 
que le 16 janvier 11 avait quitté 
Paris k bord d’un DC-1Q et avait 
dû faire escale & Bangui pour se 
rendre & Geraena. dans le nord 
du Zaïre. Un C-130 de l’armée de 
l’air, provenant des Etats-Unis, 
via Dakar, arrivait dans le même 
temps k Bangui pour. 7 faire le 
plein et y procéder 4 un échange 
d’équipage avec le DC-10. c/l 
était 11 heures du matin, le 


Mozambique 

• HUIT PERSONNES, eondara- ! 
nées k mort le 21 août par un 
tribunal militaire pour « haute 
trahison, espionnage et terro¬ 
risme » ont été passées par les 
armes, dimanche 28 août, a 
annoncé Radio - Maputo. — 
(Reuter.) 


18 janvier, a-t-il précisé, or tirait 
en vüle, et les équipages des appa¬ 
reils zaïrois à l'aéroport n‘étaient 
même pas au courant des événe¬ 
ments. La présence fortuite des I 
deux avions a donné naissance à 1 
une légende. » 

Le président Mobutu a rappelé 
qu’il avait approuvé au sommet 
franco-africain de Kigali l'envol 
de la « mission de constatation » 
et avait été parmi les premiers k 
avoir connaissance de son rap¬ 
port et k en demander la publi¬ 
cation. H a estimé que M. Ndlaye, 
interrogé & Dakar au terme de sa 
conférence de presse, avait fait 
état de propos et de r ume urs cir¬ 
culant k Bangui. 

Le chef de l’Etat zaïrois s’est ! 
refusé à porter un Jugement sur | 
l'empereur Bokassa, « mon rôle 
n’étant pas de m’ériger en procu¬ 
reur pour juger des collègues ». Q 
a ajouté : «Je peux toutefois I 
penser ce que pense tout le ! 
monde.» 

Le président Mobutu. Interrogé 
sur d'autres problèmes, a appelé 
k la «nécessaire restructuration» 
de l'O.UAu, «les résultats de la 
conférence annuelle étant de plus 
en p lus maigres». H s'est félicité 
de ta qualité de la coopération 
entre Kinshasa et Paris et a 
assuré que la participation de 
l'année française à des manœu¬ 
vres dans son pays était destinée 
seulement & * tester ta qualité des j 
troupes zaïroises ». 


Le Front Pollsario a lancé, le 
vendredi soir 24 août, une Impor¬ 
tante opération contre la garni¬ 
son marocaine de Lebouirate près 

de ^2ag l^st id âu territoire 

Maroc. Cet engagement, annoncé 
d'abord par les guérilleros sah¬ 
raouis, a été confirmé, dimanche; 
par le ministère de l’information 
marocain. Celui-ci orécise dans 
un c ommuni qué que l'attaqua a 
a surpris» la chef d'escadron de 
la garnison et qull «n’a pas op¬ 
posé la résistance appropriée à 
Vennemi, abandonnant même ses 
positions défensives ainsi qu'une 


grande partie de son matériel, ce 
qui a permis à l’ennemi ^investir 
la localité attaquée et -de s'y 
maintenir durant toute la jour¬ 
née du 2tf août. » Le communiqué 
marocain ajoute que «des forces 
d’intervention, immédiatement dé¬ 
pêchées sur tes lieux, ont réussi 
à déloger les forces ennemies 
après de durs combats. » 

Rabat «.nivwirtft enfin qu’c une 
enquête a été ordonnée en vue 
d’établir les responsabilités et de 
punir tes coupables ». 

Selon le Front P o llsario. les 
pertes marocaines totales s'élève¬ 
raient k près da hait cents 
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hommes. Le «ministère de la dé¬ 
fense » sahraoui avait d’abord 
fait état, k Alger, de deux cent 
trente Marocains tués riAn$ la 
colonne envoyée en renfort. Assu¬ 
rant que quatre-vingt-douze mi¬ 
litaires dont plusieurs officie» 
ont été faits prisonniers, et 
qu’une centaine de blindés, cin¬ 
quante-sept véhicules militaires 
et de nombreux canons ont été 
saisis, le «ministère» ajoute que 
scent soixante-six citoyens 
sahraouis ont été libérés» an 
cours d’une opération * démon¬ 
trant la détermination du peuple 
sahraoui de poursuivre sa lutte ». 

Sans quH soit possible d'avan¬ 
cer un bilan précis, il apparaît, 
en toute hypothèse, que l’engage¬ 
ment a été très meurtrier. Selon 
l'agence Associated Press, il pour¬ 
rait s’agir de l'affrontement le 
plus sanglant depuis le début du 
conflit au Sahara. La garnison 
de Lebouirate avait déjà été atta¬ 
quée le il août dernier. 

Sur le plan diplomatique, le 
Pollsario a par animwi enregistré 
on succès avec la reconnaissance 
par le Ghana de la ILASD. 
(République arabe sahraouie 
démocratique). 

Dans une Interview k News¬ 
week, le roi Hassan n explique 
de la façon suivante la prise de 
contrôle marocaine sur ta partie 
du Sahara occidental administrée 
auparavant par la Mauritanie : 
« Nous savions que la totalité de 
l’apparetl de déstabilisation 
cubain devait entrer en action 
derrière le Pôüsarto et l’aider à 
Installer une prétendue répu¬ 
blique populaire.» 

• a alger, le quotidien Ach 
Ckaab a à nouveau répété, 
samedi, la thèse officielle selon 
laquelle « si le Maroc cherche 
rentente, le dialogue et la récon- 
cüiatton, ü lui incombe de s'adres¬ 
ser à qui de droit, c’est-à-dire 
Fnmt PoOsario ». — (a .FJ», A. 
Reuter J 


avait décidé de procéder an 
« nettoyage » de tonte la région 
montagneuse proche de la fron¬ 
tière Irakienne. 

A Mahabad, k une centaine de 
kilomètres au nord de Saqqez. la 
station de 1 a radio - télevlsicsi 
iranienne a été occupée samedi 
par les rebelles, a annoncé Radio- 
Téhéran. Les Kurdes auraient 
donné vingt-quatre heures aux 
techniciens pour remettre les Ins¬ 
tallations endommagées en état 
de marche. 

Parallèlement aux opérations 
militaires, la justice révolution¬ 
naire Islamique parait traduire 
dans ses verdicts la détermination 
de l'imaxn Khomeiny d’en finir 
avec la rébellion, kurde par la 
terreur : neuf « traîtres à la na¬ 
tion et à l'Islam » ont été passés 
par les armes, samedi mit k 
Mari van, aussitôt après leur 
coradanuiatk». D’autre part, tou¬ 
jours en pays kurde, quatre autres 
personnes ont été condamnées k 
mort et exécutées & Kennancbah, 
Q&rechirlne et Paveh pour c col¬ 
laboration avec les Kurdes rebel¬ 
les », a annoncé, samedi & Téhé¬ 
ran, le journal Keyhan. De leur 
côté, les wurdes auraient exécuté 
six prisonniers Iraniens donc la 
région de Sardacht, en Azerbal- 
Jan occidental. & titre de repré¬ 
sailles. 

Dans ces conditions, les tenta¬ 
tives de négociations dont on 
avait fait état vendredi, de source 
kurde à Téhéran, semblent avoir 
avorté: La présence d’une déléga¬ 
tion du Conseil révolutionnaire de 
Mahabad, où se trouve le quartier 
général du parti démocrate du 
Kurdistan iranien CRDJ£X) 
Interdît officiellement, se trou¬ 
verait k Téhéran depuis samedi 
pour négocier avec le gouverne¬ 
ment les modalités de la «prise 
en charge » de la ville par l’année 
en échange de la levée de /Inter¬ 
diction du P D-KLT- Le parti démo¬ 
crate kurde avait pose cependant 
une série de conditions k l’ouver¬ 
ture de négociations officielles 
avec Téhéran, notamment l'arrêt 
immédiat des exécutions de 
Ku rdes. Or, les nouvelles exécu¬ 
tions annoncées tant & Martvan, 
près de la frontière Irakienne, que 
dans d'autres villes kurdes, parus¬ 
sent condamner ces pourparlers 
& l’échec. 

La répression semble d’autre 
part devoir s'étendre " encore. 
L’ayatollah Azéri Qomi, procu¬ 
reur général du tribunal de T&é- 
ran, a en effet annoncé, aman, 
que les tribunaux révolutionnai¬ 
res islamiques avalent élargi leur 
compétence à « toute activité 
contre-révolutionnaire». Ces tri¬ 
bunaux seraient ainsi appelés 
désormais & Juger «des provoca¬ 
tions pouvant porter atteinte à 
la production industrielle et agri- 
* cote » et des c profits abusifs dans 
le commerce». C’est peut-être en 
fonction- de cet élargissement des 
compétences des tribunaux Isla¬ 
miques que deux membres du 
Parti des ouvriers socialistes de 
l’Iran (trotskistes), M. Malek 
Alrpour et Mime Paterne h Pallahi, 
ont été condamnés, dimanche, k 
Téhéran, & la prison & vie pour 
« complot contre la révolution 
islamique et tncttatUm au soulè¬ 
vement armé» tta-n* la pr ov in ce 
pétrolière du Khouzlstan, au sud 
de l’Iran. 

L’Imam Khomeiny a, d’antre 
part, chargé l’ayatollah Mebdl 
Echraqi, l’un de ses proches 
conseillers, de se rendre dan* cette 
province pour y étudier les reven¬ 
dications du personnel de l'Indus¬ 
trie pétrolière. La mission dont a 
été chargé Tayatollah Echraql 
samedi, confirme tes informations 
sur le mouvement de grève qui 
aurait éclaté récemment Hum le 
personnel de la société nationale 
iranienne des pétroles et provo¬ 
qué une sensible diminution dg 
ta production pétrolière. La chute 
des exportations avait d’abord 
été attribuée, par la direction de 
2 a société natiffnnTlfiér, à 'des 
« intempéries ». 

A Téhéran, deux riches commer¬ 
çants du Bazar de la capitale, 
M. Hossein Mahdian, qui E'était 
r endu ,, il y a quelques semaines, 
propriétaire du Journal Keyhan, 
et le directeur commercial de ce 
quotidien, M. Mehdi Eraqi, ainsi 
que le fils de ce dernier, ont été 
tués dimanche niawn au cou» 
d’un attentat Une quatrième 
personne a été gravement blessée. 
L organisation clandestine Forgan, 
qui a déjà revendiqué plusieurs 
gggafifi fa ats de partisans de l’Imam 
Khomeiny, a selon l'agence offi¬ 
cielle Iranienne, fait' de même 
pour ce nouvel attentat M. Mebdl 
Eraqi, qui était un partisan 
convaincu -de l'Imam Khomeiny, 
avait passé quinze ans dans les 
prisons - de l’ancien régime et 
financé, avec ' M. Mahaian. la 
révolte contre le chah en février 
dernier, en organisant, aux frais 
des commerçants du Bazar; des 
distributions de vivres dans les 
mosquées. Cet attentat perte à 
six le nombre des personnalités 
proches de l’Imam Khomeiny 
assassinées depuis février dernier.- 

Sur le plan portique, le Toudeh 
(parti communiste) a demandé, 
dimanche, au premier ministre, 
M. Mehdi Baraagan. d’user «de 
toute son influence afin de dissi¬ 
per le malentendu » qui a conduit 
le procureur du tribunal révolu¬ 
tionnaire islamique, à l'interdire. 
Cette demande est contenue dans 
une lettre adressée au conseil-des 
ministres et qui a été publiée par 
la presse de Téhéran. 
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EUROPE 


Grèce 


Le prochain voyage à Moscou de M. Caramanlis 
suscite l'hostilité de l'extrême droite 

De notre correspondant 


„ A t h è n e b. — Conduite nax 
Groubi&kav. directeur 
eeneraa au ministère des affaires 
rtrangères, une délégation de 
soviétiques séjourne 
* JJ*»* jusqu'au samedi 

pour régler les 
derniers détails du voyage que 
^ çaraœanlis doit effectuer en 

££££., a “ >" « 5 «m» 

Les diplomates soviétiques met¬ 
tront également au poSt ^ 
testes de nouveaux accords aue le 
premier ministre grec doit alors 
signer. 

Tous les partis politiques erecs. 
à 2’exception de ceux de reKtrême 
droite, approuvent le voyage de 
! a reconnaissance de 
1* Grèce demeurait 
i an i. rare ® pays occidentaux 
dont le premier ministre ne se 
soit pas rendu officiellement a 
Moscou. C’est en octobre 1976 que 
■le gouvernement hellénique a 
annonce la révision de l'ensemble 
des relations’ avec 1TJ.RJSJS. 

Certains milieux nationalistes, 
viscéralement anti^ nmm n nlsf /s 
ou particulièrement liés aux 
Américains, critiquent le voyage 
et manifestent leur méfiance 


Italie 

UN INGÉNIEUR BRITANNIQUE 
ET SA FAMILLE 

DISPARAISSENT EN SARDAIGNE 

Cagïlari (AJPJP.) — cinq Jours 
après la disparition de M. Rolî 
SchHd, Ingénieur britannique, de 
sa femme et de sa fille, leur 
voiture a été retrouvée, le 25 août, 
aux environs de Muoro, incendiée 
et soigneusement camouflée sous 
des branchages. 

La disparition des trois tou¬ 
ristes a provoqué la venue en 
Sardaigne du ministre de l'inté¬ 
rieur, M. VTrginlo Rognoni, qui 
a convoqué tous les commissaires 
de police chargée des enquêtes 
sur le* bult enlèvements dont les 
victimes n’ont pas encore été 
retrouvées. 

L'hypothèse d’une affaire d'es¬ 
pionnage industriel a été soulevée 
a propos de M. Rolf Schlki, qui 
est ingénieur électronicien. H se 
serait occupé récemment de la 
mise aû point d’un nouveau type 
de radar. 

Rolf et Dapnê Schild ainsi que 
leur fille Annabelle Marta, sé¬ 
journaient à Ptmta-Sardegna, un 
village de la côte nord-est de la 
Sardaigne, où il avalent l'habi¬ 
tude de passer leurs vacances 
depuis une dizaine d’années. 

Depuis 1960, 387 enlèvements 
ont été officiellement recensés 
en Italie : Us ont rapporté quel¬ 
que 300 milliards de lires (plus 
d’un milliard de francs). C’est 
la Sardaigne qui arrive en tête 
de la carte des enlèvements, 
devant la calabre, la Lombardie, 
le Piémont, le Latium et la 
Toscane. 

Dix rapts ont eu lieu en Sar¬ 
daigne depuis le début de cette 
année, soit presque on tiers du 
total (33). Les enquêtes de police 
ont été positives pour 53 enlè¬ 
vements en 1977, 29 en 1978, et 
33 depuis le l* janvier 1979. 
Dans le même temps, le nombre 
de personnes dénoncées et arrê¬ 
tées s'est chiffré respectivement 
à 258, 123 et 5L — <AJ.PJ 


NATIONS UNIES 


U CONFÉRENCE SUR LE DROIT. 
DE LA MER N’A PU PARVENIR 
A UN COMPROMIS SUR L'EX¬ 
PLOITATION DES GRANDS 
FONDS MARINS. 

Nations unies (New-York). — 
La foinnpiTw» partie de la huitième 
session de la conférence des 
Nations unies sur le droit de la 
mer qui s’est achevée à New- 
York vendredi 24 août, n'a pas 
abouti à un compromis en ce 
qui concerne le futur régime de 
l'exploitation des grands fonds 
marins. 

Des progrès, en revanche, ont 
été réalisés sur d’autres points 
délicate, notamment sur la 
recherche scientifique, sur la pol¬ 
lution marine et sur la délimi¬ 
tation vers le large du plateau 
continental. Lorsque ceux-ci 
dépassent les 200 milles nautiques 
(370,4 kilomètres) déjà acceptés 
pour les zones économiques exclu¬ 
sives, en reconnaîtrait aux Etats 
côtiers la propriété des ressour¬ 
ces minérales Jusqu'à 350 milles 
(648£ kilomètres) de la côte, sous 
certaines conditions de profon¬ 
deur. 

Après cinq semaines de réu¬ 
nions. les délégués à la conférence 
n’ont pu rédiger un nouveau 
* frnrift de négociation compo¬ 
site officieux révisé ». comme ils 
se l’étalent proposé. La session 
va tout juste donner lieu a la 
rédaction d’un « aide-mémoire ». 

Une neuvième session en deux 
parties est déjà prévue pour 1 an : 
née prochaine * en mars 1980 a 
New-York, puis quelques mois 
plus tard à Genève. — ( AJ JJ 





envers ce qu’lis qualifient de s jeu 

*’ c>est One. le 

j _*ûÜL le quotidien d'extrême 
f e Bleftheros Kosmos a 
avancé me 1-U.R.SS. souhaitait 
portuaires dans le 
PPft de Cavala. dans le nord de 

î^iÜT ec î e ' Wüd de la 

Grèce de 1 OTAN et la suppres¬ 
sion des bases américaines. En 
contrepartie, ITJASJS. aceepte- 
ï!rL^ S**Sdjtir tes frontières du 
OO™ «e la Grèce et le statu auo 
actuel dans la région de l’Egée. 

Les plus vives réactions pro¬ 
viennent des milieux hostiles & 
M- Caramanlis qui prennent prê¬ 
te™ de son voyage à Moscou 
pour Intensifier leurs attaques 
contre lui. C’est, en effet, beau¬ 
coup plus le premier ministre qui 
se trouve visé que la politique 
des « petits pas » amorcée en di¬ 
rection de Moscou. Certes, c’est 
un fait que, depuis septembre 
£853, lorsque les relations entre 
la Grèce et TOJUSS, (mises 
entre parenthèses depuis 1946) 
ont été normalisées, les Sovié¬ 
tiques ont considérablement ren¬ 
forcé leur position dans ce pavs. 
Mais les dirigeants de Moscou 
ont toujours analysé avec réa¬ 
lisme les affaires grecques et sa¬ 
vent & quoi a’en tenir Quant aux 
réelles possibilités de leur poli¬ 
tique de rapprochement avec ce 
pays. Aujourd’hui, les relations 
entre la Grèce et les Etats-Unis 
sont gelées et les rapports avec 
l’OTAN posent quelques pro¬ 
blèmes, mais il n'en reste pas 
moins que ce pays ne saurait se 
détourner de ses amis occiden¬ 
taux et de ses alliés américains. 

MARC MARCEAU. 


Belgique ' 

U TENSION PERSISTE 
DANS LES FOURONS 

(De notre oon espondant) 
Bruxelles. — La seule vue 
d'un lion noir flamand a Tait 
rugir les francophones des 
Fourons et a provoqué de 
nouveaux Incidents. L'appel 
au calme du ministre de l'in¬ 
térieur, le renforcement du 
contingent de gendarmerie, 
porté à six cent cinquante 
hommes, et T interdiction de 
rassemblement de plus de 

cinq personnes, décidée par 
le bourgmestre, n'ont eu au¬ 
cun résultat. 

Le dimanche 26 août en fin de 
matinée, un petit groupe de 
■ marcheurs » flamands ont com¬ 
mencé à pénétrer dans les Fcu- 
rons. territoire rattaché en 1963, 
en application des lois linguis¬ 
tiques, au LImbourg flamand et 
détaché de la province wallone de 
Liège, malgré les protestations de 
la population Filtrant les arri¬ 
vants, les gendarmes avaient em¬ 
pêché la pénétration de gronpes 
importants qui s'étaient alors 
scindés en petits détachements de 
cinq personnes. A 16 heures, la 
marche a pris fin dans la petite 
localité de Fouron-Saint-Martin, 
les «promeneurs» se retrouvant 
au Café de l’Harmonie ; alors, sur 
le pas de la porte, un jeune Fla¬ 
mand a ouvert sa veste militaire 
pour montrer sa chemise jaune 
frappée du lion noir flamand. Des 
francophones, qui faisaient le 
guet, pris de colère, se sont portés 
à la rencontre des Flamands, mais 
ont été dispersés par les auto- 
pompes de la gendarmerie et des 
grenades lacrymogènes. Quelques 
francophones ont bombardé les 
gendarmes à coups de pierres et 
des arrestations ont été opérées. 

PIERRE DE VOS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

• UN AVION AFFRETE PAR 
LE COMITE D'AIDE MEDI¬ 
CALE ET SANITAIRE A la 
population cambodgienne a 
quitte Luxembourg vendredi 

34 août & destination de 
Phnom-Penh avec à son bord 

35 tonnes de médicaments, de 
matériel médical et de lait 
offerts par- treize organisations 
humanitaires, parmi lesquelles 
la CXMADE. le Comité catho¬ 
lique contre la faim et pour le 
développement. Médecins sans 

: frontières, le Secours catholi¬ 
que, le Secours populaire fran¬ 
çais, j’OXFAM. Un médecin et 
un délégué accompagnent 
cette cargaison, que sera reçue 
. par deux médecins français 
déjà sur place & Phnom-Penh. 
Une' délégation du Comité 
d’aide médicale doit se rendre 
au Cambodge au début de sep¬ 
tembre via Ho-Chi-MQnh-Viiie. 

Pour .tous renseignements, 
s'adresser au docteur Bereziat, 
CED. Saint-Antoine. téL 341- 
71-00, poste 341, ou 014-17-96. 


Zimbabwe-Rhodésie 

• L’EVEQUE ABEL MUZO- 
REWA a annoncé, samedi 
25 août, à Fort-Victoria, au 
cours d’une réunion publique, 
que le mot Rhodésie allait 
disparaître bientôt de l'appel¬ 
lation officielle du pays. Le 
premier ministre a précisé 
que, avant l'ouverture de la 
conférence .constitutionnelle à 
Londres, lé 10 septembre, le 
Zimbabwe - Rtaouèsie serait 
seulement qualifié de Zim¬ 
babwe. Une commission légis¬ 
lative doit proposer prochai¬ 
nement un amendement au 
Parlement à cet effet. — (Reu¬ 
ter.) 


Grande-Bretagne 


8n livre de lady Soames sur sa mère, Clémentine Churchill 

Le Chat et le Cochon 


Londres. — U l’appelait « my 
darüng eut » (mon chat chéri), ou 
simplement « Cal s orthographié 
parfois « K ai ». EUe l'appelait 
« my darüng pttg » (mon petit 
dogue chéri), ou encore. « Muter 
Pug», transformé plus tard en 
«Fig» icochon). Et. du début de 
leur mariage jusqu'à leurs noces 
d'or. Us signèrent leurs lettres, 
des plus insignifiantes aux plus 
importantes, par des destins 
représentant un chat et un 
cochon. Mais, pour Lady Soames, 
la flUe de Winston et de Clémen¬ 
tine Churchill, ces deux bêtes 
sont de « nobles animaux ». Dans 
l’excellente biographie de sa mère, 
qu’elle a publiée récemment fil. 
Mary Soames n’apporte pas seu¬ 
lement une intéressante contribu¬ 
tion à l’histoire de la saga Chur¬ 
chill en rapportant des souvenirs 
personnels et des lettres Inédites 
de ses parents. Elle a le mérite de 
sortir de l'ombre du grand homme 
l'épouse qui a connu la gloire, 
mais aussi l'épreuve d'avoir vécu 
cinquante-sept ans aux côtés d’un 
personnage historique difficile, 
parfois tyrannique avec ses sautes 
d’humeur et ses lubies, et tou¬ 
jours Imprévisible. 

Mais Clémentine, s Clennie » 
pour ^es proches, n'ètalt pas. elle 
non plus, de tout repos. Dotée 
d’un tempérament explosif, elle 
supportait mai Les contradicteurs 
et les fâcheux qu'elle attaquait 
parfois avec véhémence, « comme 
un jaguar sautant d'un arbre », 
selon les mots mêmes de son 
mari. Lui-même ne fut pas épar¬ 
gné : au cours d'une scène de 
ménage, ele lui Jeta un Jour un 
plat d'êpmards à la tête, le ratant 
de justesse.. Mais, au fil des 
années, le chat et le cochon vécu¬ 
rent en couple amoureux, et en 
bonne Intelligence, acceptant leurs 
limites respectives, leurs similitu¬ 
des. mais aussi leurs différences 
de caractère, chacun s’efforçant de 
respecter la personnalité et Les 
habitudes de l’autre. 

Amour et politique 

Elle aurait préféré une vie 
calme, le jardinage, les galeries 
d'art, mais eLlle raccommoda du 
tohu-bohu politique, de l’agitation 
mondaine, du goût de Winston 
pour les casinos de la Côte 
d'Azur, qu'elle détestait : < Dieu, 
que la Rimera est affreuse .passe 
encore si vous êtes fleuriste ou 
garçon de café! ». écrivait-elle. 
Elle avait eu une enfance dif¬ 
ficile, élevée ises parents étaient 
séparés), en France par sa mère, 
une personnalité excentrique, peu 
fortunée mais qui. tous les soirs, 
flambait au casino de Dieppe. 
D'où, peut-être, son Inquiétude et 


De notre correspondant 

même son angoisse devant les 
entreprises financières, les spé¬ 
culations hasardeuses de Winston, 
joueur et dépensier. 

Elle avait été rapidement 
conquise par le r charme et le 
brillant » de Winston, qui lui 
écrivait : a Soyez gentille avec 
moi... Je suis une créature soli¬ 
taire au milieu de la foule— s 
Des sa première rencontre dans 
un bal, U avait été médusé par la 
beauté de Clémentine. Elle en 
devint amoureuse au point de 
faire une faute d'orthographe 
Lorsqu'elle lui écrivait en fran¬ 
çais : r Je t'aime passionêment, 
je me sens moins timide en fran¬ 
çais. » Winston avait une autre 
passion : la politique. Même le 
jour de son mariage il discutait 
avec Lloyd George à la sacristie. 
Un peu plus tard, i] écrivait à 
sa femme : b Je suis tellement 
pris par la politique je pense 
être un compagnon ennuyeux 
pour qui n'est pas du métier— » 
Mais elle s'y Intéressait beau¬ 
coup. A la nouvelle de son ma¬ 
riage. sa grand-mère avait dé¬ 
claré : « Clémentine est sage, 
elle suivra son mari et parlera 
peu . » Comme elle connaissait 
mal sa petite-fille.. Clémentine 
se Jeta dans la politique avec 
passion, animée par un zèle réfor¬ 
mateur puritain et resta toujours 
une libérale, même quand son 
mari déserta les libéraux pou.* 
rejoindre les conservateurs. Mais 
elle marcha au canou aux côtés 
de Winston et le soutint dans 
toutes ses batailles politiques. 

Lorsque, après le fiasco de 
l’opération des Dardanelles il 
était sur le point d'èrre limogé 
de l'Amirauté, elle écrivit au 
premier ministre Asquitb quel¬ 
ques lignes vengeresses et Imper¬ 
tinentes : » Si nous nous débar¬ 
rassez de Winston, vous commet- 
très un acte de faiblesse, n a des 
défauts, mois il a cette suprême 
qualité que peu de membres de 
votre cabinet possèdent : la force, 
l’imagination, la dèterminaiion 
de combattre l’Allemagne... » 
a Une lettre de folle ». com¬ 
menta Asqulth. qui. toute en ex¬ 
primant aussi sou affection pour 
Clémentine, ajoutait : « Au fond, 
c’est une terrible raseuse—* 

Elle □'était pas femme à se 
laisser marcher sur les pieds et 
n'hésitait pas. le cas échéant, à 
faire un éclat. A l'amiral Fisher 

? iui, à la fin d’un dîner, laissait 
inement entendre que Winston, 
alors à Paris, se distrayait avec 
une maîtresse, elle cria. : « Taf- 

(1) Clémentine Churchill , CbsscII, 
juin 1979. 


Éthiopie 


• LE CHEF DE L'ETAT ETHIO¬ 
PIEN, le colonel Mengïstu Halle 
Mar fa»«, & été nommé prési¬ 
dent du futur organe dirigeant 
du parti communiste éthiopien 
à l’Issue d’une réunion de 
commissaires et de cadres des 
forces armées, a-t-on appris 
dimanche. 24 août, à Addis- 
Abeba. La formation de cet 
organe sera annoncée le 12 sep¬ 
tembre. à l’occasion du cin¬ 
quième anniversaire de la ré¬ 
volution éthiopienne, selon des 
sources informées. Celui-ci doit 
constituer le noyau autour 
duquel s’organisera un a parti 
communiste », ou un « parti 
des travailleurs ». — (A JF R J 

Pérou 

• UN ETUDIANT a été tué. 
dimanche 26 août, par la police, 
à Lima, au cours d'une mani¬ 
festation de soutien aux ensei¬ 
gnante en grève depuis le 

4 Juin. — (Reuter). 


Togo 


LE PROCES DE LOME. — 
La cour de sûreté de l'Etat 
togolais a demandé au chef de 
l’Etat, le général Gnasslngbe 
Eyadema, de gracier les deux 
a p/»ng£R qu'elle a condamnés à 
mort, dans la nuit de vendredi 
a à l'issue du procès 

des quinze Togolais impliqués 
Harx « l’affaire des merce¬ 
naires », a-t-on appris diman¬ 
che 28 août, à Lomé. Lee huit 
autres condamnés à mort 
l'avaient été par contumace et 
sont en exil en France ou au 
Ghana (le Monde daté 26-27 
août). A Paris, les membres 
des familles Olympio, de souza 
et Lawson, frappées par le ver¬ 
dict. ont exprimé « leur indi¬ 
gnation et leur colère», et se 
sont élevés contre le fait que 
lia cour, passant outre aux 
conventions judiciaires liant la 
France et le Togo, oit rejeté la 
constitution des avocats fran¬ 
çaise. — (A J"JP.) 


MICRO INFORMATIQUE: 
LES FRANÇAIS 
S’INTERROGENT. 


Pour ECET EFI, la micro informatique 
passe d'abord par (Information. 


SÉMINAIRE Mi ! 

Porte ouvert» 
sur (o micro 
Informatique 

Vous êtes sensibili- 


Maintenant vous SÉMINAIRE MIG \ 
voulez être en Quand la ges- 
mesure de réaliser tion rencontra 
des automatisa- la micro 
^ lions, des régula- I nforma tique 

sés par les diffé- !’ ons e * des contrô- Confrontés aux et leurs différentes 
rentes possibilités ^ P° r micro P ro " problèmes des t j^ s u 
d'intégration des cesseur - PME ef PMI, vous 

microprocesseurs 3 jours/2 900 Ff recherche* une 

informatique de 


N’hésilez pas à 
nous téléphoner 
pour obtenir de plus 
amples informations 
sur nos program- ■ 
mes de séminaires 


dans voire entre¬ 
prise. 

Vous voulez donc 
savoir choisir un 
matériel adapté à 
vos besoins. 


(M. Henrard — 
544,33.50 _ 
poste 413) 


Nous sommes à 
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pour ws conseiller 
et établir un dia¬ 
gnostic de los 
besoins en micro- 
informatique. 
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aujourd'hui la 
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demain 
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gestion â coût 
réduit et à utilisa¬ 
tion simple. 

5 jours/4 200 F.* 


Votre 
e?.': reprise 
à l'heure de 

l'automatisme 

Vous avez com¬ 
mencé à vous ini¬ 
tier à la micro- 
informatique. 
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tion des micropro- au a top. 
cesseurs. niveau » 

Vous cherchez à . Vous êtes informo- 
tirer parti de ces ticien et vous vou- 
avantoges dans un optimiser vos 
contexte industriel, analyses par une 
3 jours/2 800 F* méthode 'perfor¬ 
mante dans l'éla¬ 
boration des pro¬ 
grammes. 


Euro Formation Informatique ECET 
91. rue du Cherche-MIdi — 76006 PARIS 

Reprise des séminaires le 18 septembre 
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sez-rous, rien abruti, et sort a... » 
Reçue par le duc de Marlborough, 
à Blenheim. elle quitta brutale¬ 
ment La table et le chûteau. 
appela un taxi sans accepter ni 
les excuses ni la voiture du duc, 
qui s'était laissé aller à une mau¬ 
vaise plaisanterie sur Lloyd 
George. Winston n'appréciait pas 
tellement ses sorties. Un jour, il 
écrivit â e son chat cher: » : 

« .Vous n'aroTU pas tant d’amis. 
Ne sortez pas toutes griffes 
dehors et le poil lisse dans le 
mauvais sens. tuZamc ! o Dans 
une autre lettre, c'est elle qui 
s'excusait auprès de son « doux 
et cher cochon » : a Quand je 
serai une rteîfle femme à c he- 
reux blancs, je me sentirais mi¬ 
sérable si. par mon caractère je 
tous crais troublé la rie et Fes- 
pnt r. et elle ajoutait : s Ne 
cesses pas de m’aimer. Si per¬ 
sonne ne m’aime, au lieu d’être 
un chat . je serai un porc-épic 
aigri et malheureux. ?> Dans sa 
réponse, Winston rivalisa d'ama¬ 
bilité : « Hélas ! ?e n’ai pas une 
bonne opinion de moi. Par mo¬ 
ments, je crois tout pouuoir 
conquérir, et puis je ne me sens 
seulement qu’un faible et ram 
imbécile. Mais cotre amour pour 
moi est la plus grande gloire qui 
ait jamais pu m'arriver. * 

Une quinquagénaire 
amoureuse 

Clémentine ne ménageait pas 
ses conseils au grand homme, par¬ 
fois sur un tan sec. et lui tenait 
tête. Quand Winston voulut reve¬ 
nir du front ou il était parti après 
l'échec des Dardanelles, elle lui 
écrit : u Les grandes actions doi¬ 
vent être comprises des gens sim¬ 
ples. Vos raisons d’aller au front 
étaient faciles à comprendre. Vos 
raisons pour en revenir méritent 
d'être expliquées. » Elle lui prêcha 
la modération dans la crise 
irlandaise, en 1921. lui déconseilla 
de soutenir Edouard Vin et 
Mme Simpson contre Baldwin 
(Winston était un romantique) et 
aurait souhaité qu'il quittât le 
pouvoir immédiatement après la 
fin de la guerre. 

Mais le ton restait toujours 
péremptoire. En 2940. elle aver¬ 
tissait le premier ministre que son 
attitude sarcastique, dure et auto¬ 
ritaire. risquait de le faire détes¬ 
ter par ses collègues. Et elle 
ajoutait : « Mon chéri, je note une 
détérioration de nos manières. À 
vous de donner des ordres, et si 
on ne vous obéit pas. vous pouvez 
renvoyer tout le monde, sauf le 
roi. Varchevêque de Cantorbéry et 
le speaker de la Chambre. Mais 
cette puissance énorme doit s’ac¬ 
compagner de politesse . de gen¬ 
tillesse et, si possible, d’un calme 
olympien- » 

Aucun accroc majeur ne déchira 
le tissu solide du mariage. Néan¬ 
moins. à plus de cinquante ans, 
Clémentine tomba, d'après sa 
fille. « romantiquement amou¬ 
reuse » d'un quadragénaire raf¬ 
finé. amateur d'art et compagnon 
d'un long voyage autour du 
monde à bord d’un yacht. Cela ne 
l'empêchait pas d'écrire à son 
mari qu'elle était pressée de a se 
retrouver dans ses bras». Plus 
tard, elle avouera à sa fille que 
le quadragénaire n'avait jamais 
été amoureux d’elle : a C’était une 
vraie connaissance de ville 
d'eaux», disait-elle en français. 

L'àge et la maladie altérèrent 
cependant les rapports du vieux 
couple, s'épuisant dans des que¬ 
relles domestiques secondaires. 
Clémentine se plaint à sa fille de 
l’attitude de papa. *Je suis très 
malheureuse. Fowrquoi. alors que 
dans nos di//icuiîés nous devrions 
nous accrocher Vun à l'autre, 
nous faisons - nous continuelle¬ 
ment des scènes? Je suis sàre 
que c’est ma faute, mats la vie. 
parfois, me parait insupportable. » 

Dans sa préface. Mary Soames 
admet avoir accompli une œuvre 
d'amour, mais non p-^g espère- 
t-elle, d'un amour aveugle. Sa 
pitié filiale ne l'empêche, en effet, 
pas de constater que Clémentine 
a été plus une épouse qu'une mère, 
et qu'elle ne comprenait pas bien 
ses enfants. Mais elle reste indul¬ 
gente pour sa mère et ne cher¬ 
che pas à savoir si cette enfance 
négligée n'est pas à l'origine d'une 
série de petits drames, des nom¬ 
breux divorces, et même du sui¬ 
cide d'une fille, qui secouèrent 
cette grande famille. 

HENRI PIERRE. 


Espagne 


| ATTENTAT AU PAYS BAS¬ 
QUE. — Le propriétaire d'un 
café de Vitoria, dans la pro¬ 
vince basque d'Alava, et un des 
clients de l’établissement ont 
été tués samedi 25 août par 
un Inconnu, a annoncé la po¬ 
lice. — (Reuter.) 


Allô Ubé bobo... 


SE17U Js cuis saul, Ch es .seule, 
si tu veux noua ne sommes donc 
■ plus seuls. 
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MALGRE UNE NOUVELLE PROPOSITION DE LOI 


I UN SONDAGE DE cMARIE-CLAIRE» 


Le gouvernement ne paraît pas disposé à laisser les enfants 
porter le nom de leurs deux parents 


Après M- Francis Palxnero, sénateur 
(Union centriste) des Alpes-Maritimes en 
1976 et le groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale en 1978, M. Didier Bariani, dé¬ 
puté (UJDJF-1 de Paris, a déposé, au cours 
de la session parlementaire de printemps, 
une proposition de loi bot l’égalité de 
l'homme et de la femme en matière de 
nom, qui aurait notamment pour effet de 
pe rmettre aux enfants de porter le nom 
de leurs deux parents. Actuellement, si 
la femme ne perd pas son nom de jeune 


Hile en se mariant. l'usage veut qu’elle 
adopte celui de son mari, n en est de 
même pour leurs enfants. . 

Depuis le vote de la loi sur l’autorité 
parentale, le code civil ne comporte plus 
guère de dispositions - sexistes », sinon 
celle-ci. Mme Françoise Giroud, lors¬ 
qu’elle était à la tète du secrétariat d’Etat 
à la condition féminine, s’en était inquié¬ 
tée. Puis l’affaire fut enterrée. Elle resur¬ 
git aujourd'hui avec la proposition de loi 
de M. Bariani et un sondage que réalise 
actuellement la SOFRES à la demande du 


ministère de la justice. Cela ne vent pas 
dire qu’une réforme doive bientôt voir le 
jour. Le ministère de la condition Fémi¬ 
nine estime, en dépit de l’intérêt que 
cette réforme suscite à la chancellerie, 
qu’elle ne correspond pas à une véritable 
attente. Il s’apprête simplement à donner 
une certaine publicité à la faculté qu’au¬ 
ront bientôt les femmes mariées de ne 
pins faire figurer le nom de leur conjoint 
sur leur permis de conduira. Cette possi¬ 
bilité existe depuis 1967 pour le passeport 
et depuis 1968 pour la carte d’identité. 


H n’existe aucun texte obligeant 
la fe mm e mariée à user du nom 
de son mari, ni dans la vie cou¬ 
rante ni dans les actes officiels. 
H s’agit d’une coutume séculaire 
à laquelle, par la force des choses, 
le code civil a fini, en 1893, au 
détour d’un article toujours en 
vigueur, par faire allusion : « Par 
Y effet du divorce, chacun des 
époux reprend l'usage de son 
nom.» Cet article contredit une 
autre disposition du code civil (loi 
du 6 fructidor, an H), qui prévoit 
qu’c aucun citoyen ne pourra 
porter de nom ni de prénom 
autres que ceux exprimés par son 
acte de naissance ». Ce qui signifie 
que la femme mariée est tenue, en 
principe,, de porter son nom de 
jeune fille et lui seul. 

La coutume contraire s’est pour¬ 
tant imposée. Au point que les 
femmes ont parfois du mal à faire 
respecter la loi. Une de nos lec¬ 
trices, fonctionnaire dans une 
université parisienne, racontait 
dans le Monde daté 24-25 octobre 
1976, comment son chef de service, 
qui en avait référé au rectorat, 
qui avait lui-même saisi le mfhls- 
tère des universités, s’était opposé 
à ce que son nom de jeune fille 
figurât seul sur son dossier. Les 
exemples en ce sens sont nom¬ 
breux. 

Outre-Rhin, la loi permet aux 
époux de décider au moment du 
mariage du nom qu’ils porteront, 
qui peut être celui de la femme. 
En France, l’usage du double nom 
(celui des deux conjoints réunis 
par un tiret) se répand. Parfois le 
nom de jeune fille précède celui 
de l’époux (Alice Saunier-Seïté). 
Le plus souvent, 11 le suit 
(Jeannette Thorez-Vermeersch). 
L’usage du nom double est cou¬ 
rant chez les avocates. Il gagne 
du terrain chez les femmes Jour¬ 
nalistes. Le double nom n’a au¬ 
cune valeur Juridique, sauf si son 
usage est entériné par décret, 
après avis du Conseil d’Etat, selon 
la procédure habituelle de chan¬ 
gement de nom. 

Il n’est vraiment égalitaire que 
s’il est porté par le mari et par 
la fe mm e (le secrétaire général 
du F.CJ. ne se faisait pas appeler 
Maurice Thores - Vexmeersch). 
L’usage de leurs deux noms par 
des deux conjoints est une solu¬ 
tion à laquelle ont recours un 
nombre croissant de couples, 
même si ce nombre demeure ré- 
dnit. Il se limite le plus souvent 
à l’écrit (cartes de visite, faire- 
part de naissance, annonces dans 
le a carnet du jour » des quoti¬ 
diens). Dans le Nord de la France, 
l’usage du double nom est rela¬ 
tivement répandu dans les fa¬ 
milles nombreuses aisées pour 
éviter les confusions créées par 
l'homonymie. Là encore, 21 se 
limite le plus souvent à l’écrit. 

Contrairement à ce qu’avance 
le ministère de la condition fémi¬ 
nine, le nom de la femme mariée 
est un sujet qui intéresse les 
Françaises. En septembre 1976, un 
sondage de 1TFOP publié par le 
magazine Marie-Claire montrait 
déjà que SI 'To d’entre elles (63 % 
des moins de quarante ans) sou¬ 
haitaient qu’en se mariant les 
deux conjoints optent soit pour 
le nom double, soit pour le nom 
de l’un d’entre eux. Le sondage 
que fait réaliser la direction des 
affaires civiles du ministère de 
la justice permettra d’actualiser 
et d’affiner ces réponses. 

Des recherches menées en 1977 
par le Groupe d’étude des fonc¬ 
tions sociales ( 1 ), après que 
Mme Giroud se fut penchée sur 
ce dossier, montrent cependant 
que l’usage do double nom n’est 
perçu favorablement que dans les 


(1) 19, rue Jacob, 75006 Parti. 
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secteurs culturellement favorisés 
de l’opinion. Dans les catégories 
les plus « écrasées », note cette 
étude, cet usage est souvent 
« vécu » comme socialement 
c dévalorisant ». Four beaucoup 
d'époux, il signifie que, dans le 
couple, « ce n'est plus l'homme 
qui a le pouvoir ». De même, cer¬ 
taines femmes, pour lesquelles le 
mariage est synonyme de promo¬ 
tion sociale, sont-elles opposées & 
ce changement. 

Lorsque dans quelques mois, les 
femmes pourront faire établir, 
outre leur passeport et leur carte 
d'identité, leur permis de conduire 
à leur seul nom de jeune fille, 
une étape Importante sera fran¬ 
chie, estime le ministère. Cette 
mini-réforme ne réglera pas tout. 
Les veuves, par exemple, ne pour¬ 
ront bénéficier de leur pension de 
réversion que sur présentation de 
documents d'état civil établis¬ 
sant les liens de mariage avec le 
décédé, le livret de famille par 
exemple 

Une certaine inégalité subsis¬ 
tera, & laquelle les propositions 
de loi Palmero et Bariani (la 
seconde reprend mot pour mot la 
première) ont pour objet de met¬ 
tre fin. Les documents relatifs & 
l’identité, proposent les deux par¬ 
lementaires, ne devront plus 
comporter l'expression « nom de 
jeune fille » ou * née une telle » 
mais, dans l'ordre, les trois 
mentions suivantes : le nom, les 
prénoms et l’expression époux 
ou épouse, veuf ou veuve de~ 
La proposition de loi socialiste va 
dans le znème sens d’une stricte 
égalité entre l’homme et la femme. 

La question se pose de manière 
différente pour la transmission de 
nom aux enfants. La loi du 6 fruc¬ 
tidor An H (article 87 du code 
civil) prévoit, rappelons-le, 
qu’c aucun citoyen ne pourra 
porter de nom ni de prénom 


autres que ceux exprimés dans 
son acte de naissance a. Or, 11 
suffit de consulter un registre 
d'état civil pour constater que 
oelul-d. porte les deux mentions 
« né de » (nom du père) et « de » 
(nom de la mère). Cela ne signi¬ 
fie pas toutefois que l’enfant 
puisse choisir entre les deux 
noms. Là aussi la coutume, étayée 
par la jurisprudence, veut que 
l'enfant porte le nom de son père 
et celui-là seul, en dépit de la 
Constitution qui prévoit que « la 
loi garantit à la femme, dans 
tous les domaines, des droits 
égaux à ceux de Vhomme ». 


par Mme Giroud. Chaque tadi- 
louble. 


La règle ne souffre que de 
rares exceptions : les change¬ 
ments de nom, avalisés par le 
Conseil d’Etat, et la filiation 
naturelle, qui laisse un assez 
grand choix à l’enfant, même si 
cette filiation a été établie au 
nom du père. 

Outre son caractère « sexiste ». 
cette coutume a pour inconvé¬ 
nient de désigner, aux yeux de 
tous, les enfants «Tune femme 
divorcée qui n'a pas obtenu ou 
sollicité, devant les tribunaux, de 
conserver le nom de son ex-mari. 

En Suède, la loi permet, depuis 
1963, à la femme mariée, de 
conserver, par une déclaration 
appropriée, son nom de jeune 
fille, bien que la législation en 
vigueur lui confère celui de son 
mari. En Allemagne fédérale, la 
loi permet aux parents d’adopter 
pour eux-mêmes et de transmet¬ 
tre à leurs enfants celui de leurs 
noms respectifs qu’ils ont choisis 
comme nom matrimonial. Il sem¬ 
ble cependant que le nom de la 
femme soit choisi dans mains de 
10 % des 

Un système voisin de celui en 
vigueur en Espagne avait été 


envisagé dans son programme, 
“ les femmes , 


vida porte un nom double. Lors¬ 
que M. Durand-Leroy épouse 
Mlle Dupont-Bartin. Ils prennent 
ensemble et transmettent à leurs 
enfants l’un des quatre noms 
suivants : Durand - Dupont, 
Leroy - Dupont. Durand - Martin 
ou Leroy-Martin. 

Les trois propositions de loi 
parlementaires vont dans le 
même sens, mais prévoient aussi 
la possibilité pour l’enfant de ne 
porter le nom que d’un seul de 
ses parents. D'autres formules 
ont été proposées, comme la 
transmission du nam de la mère 
aux seules filles et du nom du 
père aux seuls garçons. Pour 
brouiller un peu plus les pistes, 
certains juristes suggèrent la 
transmission du nam du père aux 
filles et de celui de la mère aux 
garçons. 

La plupart des recherches 
menées jusqu'ici montrent l’ex¬ 
trême sensibilité de l’opinion à 
tout ce qui touche à cette ques¬ 
tion. Certains hommes, déjà 
dépossédés de l’éducation de leurs 
enfante, se sentiraient, dit-on. 
diminués s’ils devaient renoncer 
au privilège de leur transmettre 
leur nom. Certains psychanalystes 
déconseillent une réforme qui 
aurait pour effet de perturber 
l’Identification au père. Les fonc¬ 
tionnaires verraient d’un mauvais 
œil la surcharge de travail occa¬ 
sionnée par le nouveau droit et 
la possibilité offerte aux Fran¬ 
çais d’en demander le bénéfice 
au cours d’une période transitoire. 
Le sondage en cours permettra 
d’en savoir davantage sur l’opi¬ 
nion des Français. Les spécia¬ 
listes doutent qu’il existe une 
véritahle « demande » sur ce peint 
précis de la transmission du nam 
des deux parents aux enfants. 


Cent mesures pour 


BERTRAND LE GENDRE. 


JEUNESSE 


LE RASSEMBLEMENT < DRAPEAU DE LA PAIX> EN BULGARIE 


Sofia, capitale de la < république multinationale des enfants 


Sofia- — La capitale bulgare a été, du 15 au 
25 août, un point de rencontre pour un millier 
d’enfants venus de près de quatre-vingts pays 
du monde, auxquels s’étalent joints mille petits 
Bulgares. Ils ont participé & l’assemblée inter¬ 
nationale des enfants Drapeau de la paix, 
organisée par le gouvernement bulgare, à l’oc¬ 
casion de l’Année internationale de l’enTant. 
Cette manifestation avait pour but d’offrir aux 


jeunes « un Instrument de communication ami¬ 
cale à l'échelle planétaire : l'art et la beauté, 
pour le moment unique langage universel », 
selon le poète bulgare Labomïr Levtchev. Des 
chanteurs, des musiciens, des poètes, des pein¬ 
tres Agés de sept à quatorze ans se sont ren¬ 
contrés, en dehors de tout esprit de compétition, 
sur des scènes de théâtre, dans des salles de 
concert on plus simplement dans la rue. 


« Au nom des enfants du 
monde entier ■_ je-, vous— re¬ 
mercie. » La voix mal assurée, le 
visage un peu rouge, Mari elle, 
une Jeune Française de onze ans, 
tend un énorme bouquet de 
roses ronges à M. Todor Jivfeov, 
président du Conseil d’Etat de la 
République populaire de Bul¬ 
garie. Les deux mille enfants qui 
occupent les gradins de la salle 
des fêtes universitaires se lè¬ 
vent et applaudissent. L'assem¬ 
blée Internationale des enfants 
Drapeau de la paix vient de 
commencer. 

Sagement assis, de petits Péru¬ 
viens à l’impeccable uniforme 
bleu marine voisinent, en une 
étrange mosaïque de couleurs, 
avec des Japonais, chemises 
blanches et culottes ou jupes 
rouges, et des Ethiopiens au 
strict costume vert foncé. 

Les enfants écoutent en silence 
les longs discours et les messa g es 
envoyés par les chefs d’Etat. 
Seuls les pionniers bulgares, che¬ 
mises blanches et foulards rouges, 
applaudissent avec enthousiasme. 
Mais tous tes visages de l'assem¬ 
blée retrouvent le sourire lorsque 


De notre envoyé spécial 


enfants de la classe ont rapide¬ 
ment oublié leur fatigue. < Nous 
ne pouvions faire autrement, pré¬ 
cise l'instituteur, M. Jean-Michel 
Jonglas ; notre commune n’est 
pas très riche.» L’histoire de ce 
français ne ressemble pas 


groupe frangds ne ressemble pas 
a celle des autres Invités qui. sou¬ 
vent. font partie des délégations 


officielles. 


les groupes folkloriques bulgares 
se produisent sur la scène. Les 


grands mouvements d’ensemble, 
le son des galdas — sorte de 
cornemuse — et les théâtres 
d'ombre, font la joie des jeunes 
spectateurs. 

s J'étais émue et surtout fai 
oublié une partie du texte que 
Von m'avait appris », raconte 
MarieUe Albert on. pas du tout 
impressionnée d'avoir vu sa photo 
à la «usez des quotidiens de 
Sofia. Cette élève de l'école pri¬ 
maire de Saint-Vincent -de-Bar- 
beyrargues. un petit village de 
l’Hérault, à une vingtaine de ki¬ 
lomètres de Montpellier, a fait le 
long voyage en train : « Epuisant, 
surtout le trajet Venise-Sofia. On 
est partis à 18 heures, après une 
belle promenade dans la cité « sur 
la mer » et on a voyagé jusqu’au 
lendemain soir 20 heures. » 

MarieUe et les quinze autres 


A l’origine, fi y a la fête de 
l’école : «un grand moment» 
selon l’Instituteur. Cette année, les 
enfants ont souhaité faire le spec¬ 
tacle avec Patrie, un chanteur 
occitan, connu dans le Langue¬ 
doc. Patrie, qui en 2988 a préféré 
devenir « saltimbanque, autono¬ 
miste, libertaire» plutôt qu'assis¬ 
tant dans une université, est donc 
venu plusieurs fols à l'école pour 
préparer l’animation. Dans oe vil¬ 
lage de quatre cents habitants, U 
s’est trouvé un responsable d’un 
organisme International partici¬ 
pant à l’Année de l'enfant, pour 
assister au spectacle de l'écolei 
Les chansons en occitan, le tra¬ 
vail des enfante, l’ont séduit n 
a parlé de rassemblée de Sofia 
à l’Instituteur. Les démarches ont 
été faites rapidement et le 
13 août, les seize élèves accom¬ 
pagnés de l’Instituteur, de deux 
parents, de Patrie et de ses musi¬ 
ciens partaient pour Sofia. 


«L'avenir vous appartient» 


Vêtus de leur tee-shirt rouge à 
croix de Toulou&e or, les petits 
Français ont découverts la capitale 
bulgare à bord de tramways déco¬ 
rés de dessins d’enfants. A cause 
de l’affluence. Us n’ont pu pénê- 
rie de la rue Chipfca où sont 
trer le premier Jour dans la gale- 
expoeés près de six mille dessins 
et peintures envoyés par des 
enfants du monde entier. Ils eu 
ont profité pour réaliser à la 
male, sur l’asphalte spécialement 
refait des ailées autour de la 
bibliothèque; des compositions 


tendres ou naïves. Etonnant spec¬ 
tacle que cette centaine d’enfants 
agenouillés pour exécuter un des¬ 
sin, reflet de leur culture; de 
leur pays, de leurs rêves. Les 
tigres des Indiens voisinent avec 
la petite maison de brique avec 
cheminée et fumée d’un Jeune 
Belge et la forêt asiatique crayon¬ 
née par un Vietnamien. 

Mais Sofia, devenue selon les 
responsables bulgares, une « répu¬ 
blique multinationale des enfants » 
a surtout été pendant dix jours 
un immense fle u de rencontre 
entre des centaines d’enfants. 
Que ce soit à la cité universi¬ 
taire, dont les logements avaient 
été spécialement aménagés pour 
les recevoir, ou les nies de 
la capitale, les groupes de tous 
les pays tentaient de communi¬ 
quer entre eux. 

« Enfants, l'avenir vous appar¬ 
tient. Souhaitez çu'ü soit beau, 
pensez noblement & bd et vous 
prendrez la place qui vous revient 
dans ‘ l'avenir que nous cons¬ 
truirez vous-mêmes », a lancé 
Mme Lodmila Jivkova, présidente 
du comité à la culture, à ses 
hôtes. Au-delà des mots, les 
efforts faits pur le gouvernement 
bulgare dout la jeunesse darne 
les domaines de V éducation, de 
la santé ou des loisirs, semblent 
Importants. Sans cette volonté et 
sans la mobilisation souvent 
enthousiaste de nombreux habi¬ 
tants de Sofia, l’orga ni sation d’un 
tel rassemblement n’aurait pas 
été possible. 

« n est dommage, déclarait 
Hervé Bazin. Invité d'honneur de 
cette assemblée, que parmi les 
nombreux messages d'amitié 
reçus û » de chefs d'Etat et même 
du pape, la francs soit curieu¬ 
sement absente.» Dans ce pays 
où la culture française joue un 
rôle important, où la langue fran¬ 
çaise vient immédiatement après 
le russe dans les langues étran¬ 
gères étudiées (près de 47 % des 
élèves la pratiquent), cette 
absence a été rema r quée. 


SERGE BOLLOCH. 


Pour les trois quarts des femmes 
la plus belle réussite est celle de la vie familiale 


Pour 76 % des femmes «Za^lu» 


belle des réussites » est celle- 

vie familiale. C’est ce qu’affirme 
un sondage réalisé par le maga¬ 
zine Marie-Claire pour son nu¬ 
méro de septembre et qui consti¬ 
tue le premier des trois volets 
d'une enquête sur «Les femmes 
et la réussite ». 

« C était peut-être plus simple 
autrefois, écrit-on dans Marie- 
Claire en présentant le sondage. 
Une femme qui « réussissait sa 
vie » était une femme qui faisait 
un beau mariage, avait de beaux 
enfants et trouvait son épanouis¬ 
sement dans la réussite des autres. 
Depuis une dizaine d'années . des 
voix de femmes se sont élevées 
pour refuser cet idéal de femme 
douce et effacée. Pour demander 
que leurs désirs soient pris en 
compte.» 

Pourtant, si l’on en croit les 


femmes interrogées pour ce son¬ 
dage, c’est « toujours aussi simple 
qufautrefois » : 49% des femmes 
pensent que c/oira le bonheur de 
ceux qui T entourent» est pour 
une femme le plus beau symbole 
de réussite familiale, 81% esti¬ 
ment que la réussite sentimentale 
est «bien s’entendre avec son 
mari ». contre 40 % « vivre un 
grand amour». 

Four 45 % titre propriétaire de 
sa maison» est a la marque exté¬ 
rieure la plus symbolique de la 
réussite d'une femme ». En re¬ 
vanche. les femmes ne rêvent plus 
de posséder de manteau de vison, 
ni de devenir des femmes célébras, 
41 % préférant être « très intelli¬ 
gentes », et 86 % « très aimées i. 
Enfin , 80% des femmes conti¬ 
nuent d'être certaines que « le 
bonheur d’une femme n’est jamais 
complet si 60e n’a pas d’enfant ». 


JUSTICE 


A Marseille 


MORT SUSPECTE 
D'UN 1RAVESTI 


Le parquet de MaxseŒe vient 
d'ordonner l'autopsie du corps de 
M. Philippe Lequeux, trente ans, 
travesti, se livrant à la prostitu¬ 
tion dans le quartier du haut de 
la Caoébière, à Marseille, décou¬ 
vert au cours de la nuit du 22 au 
28 août dans l'hôtel où 11 logeait, 
rue Curlol. La victime gisait à 
terre, le visage ensanglanté ; eQe 
portait au bru de nombreuses 
traces de piqûres, et une seringue 
ayant contenu de la drogue a été 
retrouvée prés de son Ut . 


La sûreté marseillaise a ouvert 
une enquête afin de déterminer 
si M. Lequeux a succombé à un 
abus de drogue, ou si sa mort 
est consécutive à un meurtre. 
Depuis le début de l'année der¬ 
nière, c’est le troisième travesti 
marseillais qui succombe dans de 
pareilles conditions.— (Correspj 


BAGARRES 

DANS UN BAI DE L'HÉRAULT : 
UN MORT 


Un jeune homme âgé de dlx- 
sept ans, Philippe D--, est décédé 
et un autre a été g ri èvement 
bteffié à la suite de ooups reçus 
au cours de rixes qui se sont pro¬ 
duites durant lae bals de Saint- 
Georges - d’Oiques (Hérautt), le 
vendredi 24 et le 25 août 

dans la soirée. Cinq personnes 
ont été interpellées, dont l’une, 
un garçon de dix-sept ans, est à 
l’origine du décès qui s’est produit 
durant ces incidents. 


• Mlle Afida Kharida, la nurse 
de la fQJe du diplomate saoudien 
qu'on avait cru enlevée, le 19 août 
{le Monde des 22 et 23 août), a été 
Inculpée pour voL eu» a été lais¬ 
sée en liberté. Mlle Khar ida est 
accusée d'avoir emporté de Far- 
gent et des bijoux dérobés dans 
l'appartement de ses patrons 
avant son départ d’Antibes pour 
Lille avec la petite ffu«. 


FAITS DIVERS 


• Un café saccagé à Safnt-Cyr- 
sur-Mer. — Le café Zs Mirador, à 
Sain t-Cyr-sur-Mer (Var), a été 
saccagé, dans la nuit du sainedl 25 
au dimanche 28 août; par quinze 
Jeunes gens aimés de barres de 
fer. dont les voitures étaient 
Immatriculées Hh.tu les Bonchw- 
du-Rhûne. Une altercation surve¬ 
nue plusieurs heures auparavant 
dans l'établissement expliquerait 
cette expédition punitive. 


• Un. début d’incendie. maffiirHé 
en moins d’une heure, a écla té, 
pour une raison Inconnue, le ven¬ 
dredi 24 août sur le chantier de la 
future centrale du Trieastin. situé 
à la limite de la Drôme et du 
Vaucluse. 


CATASTROPHES 


• Naufrages en Indonésie : 
cent morts et disparus. — 
Soixante et anse personnes ont 
péri et vingt-neuf disparu pen¬ 
dant le dernier week-end au cours 
de trois naufrages dans la mer de 
Java. L'accident le plus grave a 
eu lieu à Tu ban. à Test de Java, 
où us. bateau ayant à son bord 
soixante-huit personnes qui célé¬ 
braient le nouvel an mnaiilmnn 
en faisant une croisière en haute 
mer, a été pris dans- nm> tempête. 
Quarante-huit passagers ont 
trouvé la mort et vingt sont por¬ 
tés disparus. — (AP _P J 


DEUX INCENDIAIRES 
ARRÊTES EN CORSE 


Fendant ce week-end, des 
Canadalr et des centaines de 
pompiers ont été mobilisés pour 
lutter contre phœteuxs incendies 
dans le sud de la France. Di¬ 
manche après-midi SB. août, le 
mistral a réactivé un feu qu'm 
croyait maîtrisé la veille à Lu- 
oeron et un foyer au mont Agd 
tués de Roquebrune. La base mi¬ 
litaire du mont Agel et les sta¬ 
tions émettrices du RJA.C. et 
TDF, sur lequel elles sont im¬ 
plantées ont-été momentanément 
men acées. Ces incendies, qui ont 
nécessité l’Intervention de plu¬ 
sieurs Canadalr, et e n v ir on cent 
cinquante sapeurs-pompiers, ont 
détruit 600 hectares de garrigues. 
Dans le Var, deux incendies se 
sont déclarés à Six-Foura et prés 
de Toulon. Là encore, les Cana¬ 
dalr sont Intervenus. Un autre 
foyer de la forêt du Don a 
détruit 50 hectares. 


Un incendiaire présumé, mi¬ 
neur, a été arrêté ce week-end. et 
déféré au parquet de NIoe (Alpes- 
Maritimes), qui se refusait, ce 
lundi matin 27 août, à donner 
d'autres informations. 


En Haute-Cane; vingt-deux in¬ 
cendies ont été maîtrisés, avec 
raide dès Canadalr, malgré un 
violent mistral. Deux exploitante 
agricoles, MM. François et 
Alexandre Sinestfa, vingt-trois et 
vingt-neuf ans, ont été Interpellés 
vendredi 24 août par les gen¬ 
darmes de BeAgodère et de Saint- 
Flarerit (Haute-Corse). Us ont 
reconnu avoir tiré des fusées de 
détresse qui ont provoqué un feu 
de maquis, prés de l’Qe-Soosse. ■ 


_• M. Jean Bonhomme, député 

GtF Jt.) du Tarn - et - Garonne, 
co mmen t an t la déclaration de 
M. Gaston Defferre lots des obsè¬ 
ques des deux pompiers morts en 
combattant on incendie de forêt 
(le Monde du 24 août), a estimé. 
Jeudi 23 août, que le maire de 
Mar s e ill e « n’arrive pas à contrô¬ 
ler sa passion partisane ». M. Bon¬ 
homme, qui est aussi moire de 
Caussade, localité dont est origi¬ 
naire un des marins-pampdefs, 
Mic hel - Alb&rel, a ajouté : « Il 
apparaît que le maire de Marseüle 
amasse en matière d’impudence 
et f imprudence' poHttcienne les 
records enregistrés à ce jour. » 


MÉDECINE 


VIN6T PERSONNES 
SONT ATTEINTES DE CHOLÉRA 
EN ESPAGNE 


. (APJ>J. — une ving¬ 

taine de cas de choléra ont été 
èor^istrés en Espagne, dans les 
provinces de Barcelone et. de 
Mal&ga. Aucun des malades, pré¬ 
cise-t-on de source médicale, ne 
se trouverait dans un état grave. 

A Malaga, le directeur de 
Fhôpital civil a déclaré que « cer¬ 
taines personnes ont été hospita¬ 
lisées en état de choc, mais que 
révolution de la maladie a été 
normale et que leur état est 
satisfaisant ». Le gouverneur 
civil de la province de Ba rcel one 
R précisé que les dix personnes 
atteintes du choléra étalent hors 
de danger. 

L’alerte sanitaire a été déclen¬ 
chée «i Espagne * depuis huit 
jours, après l’identification du 
premier cas. Des mesures de sécu¬ 
rité ont été prises au niveau de 
rirrlg&tion et de là ' 


A Barcelone, on estime de 
source bien informée que l’origine 
de cette épidémie serait due àïa 
visite de Marocains porteurs du 
germe. Selon les mêmes sources, 
une épidémie de choléra qui n'au¬ 
rait pas été déclarée à- l'Organi¬ 
sation mondiale de la santé, 
sévirait au Maroc. 
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DÉFENSE 

LE DÉBAT SUR L'INTÉGRATION MILITAIRE 
FRANCO-ALLEMANnF 

Deux réactions allemandes 


2 s^wvw ^2“ nmnêro du samedi 
25 août te quotidien onest-Sue- 

ZeSâm t ^ kfUTter AU ff a nemè 
Sf 1 *™? commente 1« propoTdl 

Sansoinetu « du 

parus dans le 
?£^^ S8rvateur ’ Panant tuS 

i n ulS'ïîde mmtate ,r *“™ 

a ^w?jSSS 

ÿbv^ÏÏJLSL *• W*«wni«7iei»ts 
Mais. Poursuit le quotidien aUe- 

î5f£5fj U A B l eî ï de * réagir avec 
téüe * requêtes (-) 
£_°*îï .%*%£**? peser avec minutie 
ce qui est et n est pas acceptable 

QwSte°r_!/ Tï 3 é ^ e w C,tf nou8 *** 
hJtZim' A £5***' on se dé/ie 
stut*?* américain. Peut-être 
2 ?*™*“”“** Fran Wü devrtâent- 
»?*»». .«flo&ori se 
rapprocher avant de nous nxppro- 


Dans la presse française 

ss«sk 

^ a srïï2‘„« rte a “ re fS 4 S 

ssÊ.T„ sae jtws aSsS 

communiste commente les>opos 

de la Frankfurter AligemS SS ^ 

Zettung qui « se félicite n^ n “ “J 1111 

&* dttmtions dei^SwiSite 

militaires 

la mise en commun de la force ? 

de /rnppe de notre pays ». < On no^üiiK^r, 
est passé, souligne PiTtnna»tté, S,ft 
reprenant un article publié lundi 
matin par le Point, de propos dis- SEl rt L^S 
. crets de veüéüés camouftâ*à une if 

véritable campagne prônant 
ourertfi77ie7ïf ^ pcrlape de notre 
/oree de frappe et Fabandon de r ît^^2 rtai ?i ^ 
notre indépendance ». ^laliste alten 

L'hebdomadaire paxlslen af- eont pas etei 
Hime, en effet, que «dans eer- lemats. si h 
taras milieux proches du RJ>JR. lâchent, nov 
de J a cgue s Chirac, on chu- four contrarr, 
chote (~) que les prises de po- l'arme nuclët 


sition d'Alexandre Santrumetti I 
aDai ¥iî. été approuvées à Vavance 
par r Elysée ». Dans son enquête, 
■Le Point, qui rappelle que nom-, 
bre de projets de défense euro- ! 
Péenne n’ont jamais vu le Jour, 
rapporte qu’il ne faut pas s’éton¬ 
ner de l’indifférence de Bonn 
co mm entée en ces termes par un 
haut fonctionnaire : « Notre sé¬ 
curité est dans l’OTAN et pas 
afüeurs (~J les Soviétiques ne 
nous laisseraient pas faire. » 
Même ton à Washington où des 
experts américains auraient dit, 
selon Le Point, « Tout cela man¬ 
que de sérieux. » Encore que, 
conclut l’hebdomadaire parisien, 
rapportant tes propos d’un spé¬ 
cialiste allemand. « les traités ne 
sont pas étemels, st ton ne sait 
jamais, si les Américains nous 
lâchent, nous pouvons être un 
jour contraints de nous doter de 
l’arme nucléaire. » 


L'ANNIVERSAIRE DE LA LIBÉRATION DE PARIS 

M. Jacques Chirac : seule une défense vraiment 
indépendante- 

' Les cérémonies prévues samedi Paris et des gardiens de la paix, 
25 août pour célébrer le 35* anni- accompagnés par la musique de 
versaire de la libération de Paris la Garde républicaine et celle 
ont eu lieu, en fin d’après-midi des gardiens de la paix, 
place de l’Hôtel-de-Vllle, sous une Après avoir passé les troupes 
pluie battante. Cependant, plu- en revue. M. Maurice Plant 1er, 
sieurs centaines de personnes secrétaire d’Etat aux anciens 
S’étalent massées derrière tes combattants — qui présidait la 
barrières métalliques qui oer- cérémonie — a remis au maire de 
naient la place et ont assisté au Paris, AL Jacques Chirac, te 
défilé militaire auquel partici- fanion de la 2* division blindée, 
paient une compagnie du 501» ré- Au premier rang de la tribune 
gbnent de chais de combats, des. officielle, était assis aux côtés 
détachements des pompiers de de Aime Leclerc de Hanteclocque. 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elfe 

un phénomène 
irréversible ? 

Vous tvn de» peQlcoles? Voir* 
cuir chevelu vous dâmftOgB ? vm 
cheveux tombeai T N'scteodes pu 
de Lee avoir tous perdue, eer per 
sonne ne pourra lee faire repous¬ 
ser. Les, apéciaUatee sârteuz voua 
dirent qu'il n'exine pas de remède 
miracle contre te calvitie. 

Mfam œa spécialistes peuvent voua 
dite comment garder une belle che¬ 
velure. na peuvent voua oouoaUler 
après examen. Les produits dont 
l'application locale permet dan» 
bien des cas de favoriser la crois¬ 
sance naturelle de vœ cheveux 
Chaque chevelure d em a nd e uu 
traitement adapté. M *uOlH« pa s 
nlmporte quoi n’importe com¬ 
ment, adressez-vous a des spé-' 
□laUstee a m voua diront oa qull 
est possible de faire pour votre 
chevelure, maie ne vous cache ton i 
pas ce qu'ils ne peuvent pas faire 
Cea spécialistes voua “ 

rinxtllnt Capillaire ^El’RfTTAP 
A PARIS, au M, rue de Casttguoue. 
TêL aco-sa-A* 

dont les tusiallanona sont A votre 
disposition p tmr l'application du 
traitement nécessaire Bl vous 
hautes hors villa. Us prépareront 
A votre Intention un traitement 

| rinimlfjl#, 

Ecrivez ou téléphone» pour, un 
rendes-vous. L’Institut Capillaire 
EUROCAP est ouvert sans inter¬ 
ruption, tous les Jours de II n 
i 20 h- le sa medi de 10 h. & M n 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

ti4«« et hygiène du cheveu 
et du mIi chevelu 

75001 PARIS 
14, rue de CâStigUone. 

TéL SfiD-38-84 


Paris et des gardiens de la paix, 
accompagnés par la musique de 
la Garde républicaine et celle 
des gardiens de la paix. 

Après avoir passé les troupes 
en revue, AL Maurice Plant 1er, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants — qui présidait la 
cérémonie — a remis au maire de 
Paris, AL Jacques Chirac, le 
fanion de la 2* division blindée. 

Au premier rang de la tribune 
officielle, était assis aux côtés 
de Mme Leclerc de Hanteclocque. 
veuve du Afaxëchal, M. Georges 
Bidault, qui fut, après Jean 
Moulin, le président du conseil 
national de la Résistance. Plu¬ 
sieurs ambassade ur s de pays 
alliés étalent également présents. 

En raison de la pluie, c'est dans 
les salons de l'Hôtel de Ville et 
non depuis un podium sur la 
place, comme initialement prévu, 
que AL Chirac a prononcé l’allo¬ 
cution célébrant ce trente- 
cinquième anniversaire. 

Dans eon discours, le maire de 
la capitale a rendu un vibrant 
hommage aux « patriotes qui ont 
combattu pour la libération de 
Paris, au premier rang desquels 
s'est illustré le colonel Rol-Tan- 
guy ». AL Chirac a rappelé éga¬ 
lement que c’est Georges Bidault 
qui lança au nom de la Résistance 
intérieure « l’appel au soulève¬ 
ment général diffusé à tout Paris » 
et que c'est lui qui accueillit 1e 
générai de Gaulle à l’Hôtel de 
Ville. 

Considérant que « de nouveau 
des nuages obscurcissent l’hori¬ 
zon », le maire de Paris a déclaré : 
« Cette volonté d’indépendance 
qui, pendant la guerre, fut Mme 
de la Résistance française et de 
son chef le général de Gaulle, doit 
aujourd’hui plus que jamais 
demeurer notre préoccupation 
maîtresse. Notamment dans le 
domaine de la défense, car seule 
une défense vraiment libre et 
indépendante peut être la garan¬ 
tie de la maîtrise de notre destin 
en tant que nation souveraine, s 


• Seize mille réservistes appar¬ 
tenant aux cinq dermères classes 
(1954 à 1959) dépendant des 
bureaux de recrutement de Saint- 
Malo et de Lyon seront mobilisés 
pendant quatre Jours, au mois 
de septembre, pour une période j 
militaire qu’ils effectueront en 1 
Bretagne et dans le Var. i 


Le Messie et le plombier 

Quelle différence y a-t-il entré 
eux ? H se peut qu'un jour 
le Messie apparaisse. , 

“Rire à Jérusalem" 

Ephraïm Kishon 


HISTOIRE 


y a quarante ans, la guerre 


cher». En effet, conclut 1e Jour- 
nai, « «n e conséquence possftàe du 
revirement des conceptions fran¬ 
çaises, a savoir une nouvelle fis- 
sure du camp atlantique, doit être 
empêchée ». 

Autre réaction aile,mande, celle 

S®_ M- SArnen voigt, député 
Biterrege par le Nouvel 
Observateur, le député rappelle : 
« Le parti sodai-dèmocrate alle¬ 
mand ne veut pas que l’Aüema- 
gns de P Ouest devienne une 
puissance nucléaire müitatre, que 
06 OT?ec Faute de la Fronce 
ou raide d’un autre pays. » Mais 
u ajopte : « Je pense qu'une coo¬ 
pération plus étroite entre la 
France et f Allemagne, dans le 
domaine de Farmement Iconven- 
«ownelj et du contrôle des arme¬ 
ments, serait certainement une, 
chose positive. Cette coopération 
est un élément nécessaire de la 
aefense européenne, mais eOe ne 
«oit pas être dirigée contre des 
tiers. » 


f Suite de la première page J 

H est donc exact que te traité 
de Versailles pouvait ouvrir la 
vole è la guerre, mais au lende¬ 
main de 1919, et non en 1939, 
parce que, en 1939. 1e traité de 
Versailles a cessé d’exister : les 
réparations dues par l’Allema¬ 
gne, la limitation de ses arme¬ 
ments. la démilitarisât!on de la 
Rhénanie, r ln dépendance de 
l'Autriche, ont été abolies; ou¬ 
tre le retour de l’Alsace-Lor- 
™jne & la France (31. il ne 
restait plus du traité que l’indé¬ 
pendance de la ville libre de 
Dantzig et le «corridor polo¬ 
nais » en terre allemande, c’est-à- 
dire les points les plus dis¬ 
cutables ; certes, l’intransigeance 
de la Pologne à leur sujet ren¬ 
dait une solution difficile, mais 
pas impossible pacifiquement, 
car personne en France ou en 
Grande-Bretagne ne voulait 
« mourir pour Dantzig ». 

M&is Hitler, après des simu¬ 
lacres de négociations, avait 
préféré donner la parole aux 
armes. Cest que. en fait, dans 
sa pensée comme dans son com¬ 
portement, le combat contre 1e 
diktat de Versailles était bien 
dépassé ; la région des Sudètes 
annexée après tes accords de 
Munich, l’occupation de la Bo¬ 
hème et la vassalisation de la 
Slovaquie en violation de ces 
mêmes accords, alors que l’encre 
en était tout juste séchée, avaient 
été déjà autant d’affinnations 
d'un impérialisme dévoratenr de 
territoires sans rapport avec les 
traités de 1919. Ceux-ci servent 
encore de prétexte à l’invasion de 
la Pologne, mais l’objectif qu’il 
recherche, Hitler l'a cyniquement 
révélé 1e 23 mal 1939 : ce qui 
était en Jeu, ce n’était pas 
Dantzig, mais T « espace vital du 
Reich à l'Est », un espace vital 
auquel n’était fixée aucune li¬ 
mite. 

L’importance de la crise mon¬ 
diale n’est pas pins niable que 
celle du traité de Veisailtes. du 
moins en ce qui concerne l’accès 
de Hitler au pouvoir : les troupes 
qu'il a recrutées parmi tes six 


millions de chômeurs, la pénétra¬ 
tion de sa démagogie sociale dans 
une population appauvrie et sans 
espoir, ont Joué un rôle aussi 
grand que tes funestes divisions 
de ses adversaires ; que la guerre 
en ait résulté nécessairement est 
une autre question. Les puissan¬ 
ces démocratiques ont cherché 
une solution à la crise dans la 
reprise de la production et du 
commerce international ; elles ont 
réduit les dépenses improductives, 
à commencer par celles des arme¬ 
ments : c’est ce au’a fait, en 
France, le gouvernement d* « Union 
nationale » en 1934, avant que le 
Front populaire ne recherchât la 
■ relance » par des mesures 
sociales ; en Grande-Bretagne, le 
souci majeur d’atténuer tes que¬ 
relles Internationales a été à l’ori¬ 
gine tant d’un désarmement dura¬ 
ble que de la politique indulgente, 
dite d’« apaisement » — 11 vau¬ 
drait mieux dire d’aveuglement — 
à l’égard des revendications hitlé¬ 
riennes; les Etats-Unis se sont 
isolés et protégés par un arsenal 
de lois contre toute possibilité de 
participation à une guerre euro¬ 
péenne. Seule l’Allemagne nazie 
— et à un degré moindre l’Italie 
jxxussolinienne et la clique mili¬ 
taire Japonaise — a vu. dans la 
crise, dont la cause première a 
été dénoncée par elle dans le 
traité de Versailles, une occasion 
de proclamer plus fortement ses 
revendications territoriales ; seule, 
elle a redonné artificiellement un 
élan à la production par des 
investissements massifs dans la 
fabrication des armes, à laquelle, 
entre 1934 et 1937, elle a attribué 
autant de crédits que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la 
France réunis Ce n’est plus l’éga¬ 
lité que recherche Hitler, c’est la 
supériorité sur des adversaires 
éventuels. H en dira crûment le 
pourquoi à ses pioches collabora¬ 
teurs : U n’attendra pas que ses 
adversaires aient rattrappê leur 
retard (3). 

La crise mondiale a donné un 
second souffle à la volonté agres¬ 
sive d’Hitler ; elle ne l’a pas 
provoquée. 


enflammée par une propagande 

insidieuse et habile ; les adver¬ 
saires extérieurs ridiculisés : le 
juif dénoncé comme un boue 
émissaire ; la Jeunesse fanatisée ; 
tes composantes du corps social 
disciplinées : dans un climat 
d’hystérie collective, la nation 
allemande devra faire front der¬ 
rière son Führer quand celui-ci 
déterrera la hache de la guerre. 

C’est le cas de l’économie de 
guerre. Instaurée dons le temps 
de paix par : des expédients fi¬ 
nanciers à la limite de l’escroque- 
rie. la diminution des Importa¬ 
tions, la recherche de l’autarcie 
par des accords de troc et la fa¬ 
brication des ersatz, la constitu¬ 
tion de stocks, la planification 
de la production, etc. 

U est vrai que, en septembre 
1939, l’économie allemande n’est 
pas en état de supporter une 
guerre longue ; Hitler le sait, et 
U en prend cependant 1e risque, 
car il compte bien ne livrer que 
des guerres courtes, des « guerres- 
éclairs » contre des adversaires 
désunis, à chacun desquels l'Alle¬ 
magne imposera sa supériorité 
momentanée — c’est le combat 
des Horaces contre tes Coriaces 
— et U y réussira Jusqu’en 1942. 
C’est pourquoi, tandis que les 
stratèges franco-anglais ne pen¬ 
sent qu’à organiser la défensive, 
l’armée allemande a été reformée 


dans un esprit résolument offen¬ 
sif, avec 1e bélier irrésistible que 
constitueront les chars et les 
avions associés dans les divisions 
blindées. 

Certes, dans toute cette cons¬ 
truction. 11 y a des ratés ; il faut 
faire aussi la part de la propa¬ 
gande. Hitler aimerait évidem¬ 
ment mieux amener ses adver¬ 
saires à lui céder ce qu'il réclame, 
sans combat.. Ce « visionnaire 
opportuniste » a parfois hésité 
dans l’orientation de son action : 
attaquerait-il à l’ouest ou à S’est ; 
avec ou contre l’Angleterre ? 
Mats, au-delà des décisions par¬ 
fois contradictoires que lui a dic¬ 
tées 1 ‘opportunité, apparaît la 
logique du plan qni a conduit A 
l’Isolement de la Pologne : 
sécurité à l’ouest par la remilita¬ 
risation de la Rhénanie. la renon¬ 
ciation «solennelle» à 1* Alsace- 
Lorraine, la non - construction 
d’une grande flotte de combat, 1a 
ligne Siegfried ; sécurité au sud 
par l’accord avec Mussolini, l’an¬ 
nexion de l’Autriche et le déman¬ 
tèlement de la Tchécoslovaquie; 
sécurité à l’est par le pacte Rib- 
bentrop-Molotov. en contradiction 
avec vingt ans d’antlbolchevisme 
forcené. Il ne restait plus qu’à 
lancer quelques Panzerdivislonen 
dans la plaine polonaise pour 
parachever la tâche. 


Et les autres ! 


Hitler : des propos ambigus, mais des objectifs bien précis 


La pensée de Hitler n’est Jamais 
rationnelle, elle est parfois déli¬ 
rante, toujours verbeuse, souvent 
contradictoire ; naturellement, 11 
se gardait bien de révéler publia 
quement ses intentions profondes. 
Pour « la galerie ». U a trouvé 
des accents pathétiques pour 
vanter les bienfaits de la paix, 
émus pour affirmer la blancheur 
de son fime, compatissants pour 
évoquer les souffrances des 
combattants. H a pris un soin 
constant à se défendre d’avoir 
voulu la guerre et à accuser tes 
démocraties de l’avoir attaqué ; 
U s'efforcera sans succès d'en 
obtenir l'aven du gouvernement 
de Vichy (4). Mais ses confidences 
en privé lorsqu'il est devenu 
chancelier, rejoignent singuliè¬ 
rement ses discours ou ses écrits 
lorsqu’il exposait son programme 
de chef de parti; U y a là une 
belle continuité de sa pensée 
pendant prés de vingt ans (5). 
Comme des leitmotivs, reviennent 
constamment : l'éloge de la vio¬ 
lence et de la guerre, 1e mythe de 
la supériorité raciale, la néces¬ 
sité de l’espace vital, le rêve d'un 
« Grand Reich » pour mille ans, 
et la nécessité de réaliser ses 
objectifs quand 1! est en pleine 
possession de ses moyens. Les 
exemples abondent, on n’a que 
l'embarras dn choix ; Il déclarera 
à l’ambassadeur anglais Hen- 
derson : « Plutôt faire la guerre 
à cinquante ans qu’à soixante- 
cinq. » Le point culminant est 


CORRESPONDANCE 

Cap snr les Kerguelen 

La désastreuse expédition 
de 1928 

Après Farticle intitulé « Cap sur 
les Kerguelen» (le Monde du 
17 août. M‘ Marcelle Kraemer- 
Bach, avocat honoraire, nous 
apporte les précisions suivantes : 

C'est dès 1928 que la société 
La Langouste française affrète un 
navire. VAustral, y rassemble des 
hommes, recrutés en majorité en 
Bretagne, auxquels devaient plus 
tard se Joindre des Indigènes, sous 
la direction de AL Presse, afin 
d'organiser à 171e Saint-Paul, 
dans les Kerguelen, la pêche et 
la conservation des langoustes. 
Hélas ! mal préparée par la 
compagnie, l’expédition fut désas¬ 
treuse. 

Aucune Installation c'avait été 
efectuée au préalable Les bara¬ 
ques de fortune ne tinrent pas 
longtemps contre les tempêtes, de 
même que l'unique antenne de 
TBP. L’alimentation, sur un 
rocher dépourvu de végétation et 
d’eau, fut si défectueuse qu’une 
épidémie de scorbut décima, & 
une cadence vertigineuse, les 
hommes totalement isolés, dé¬ 
pourvus de tout secours médical. 

Lorsque furent rapatriés enfin 
les quelques survivants, lis portè¬ 
rent plainte. La compagnie, qui 
n’avait songé qu’à ses gains sans 
se préoccuper de la vie et de la 
santé du personnel, fût condam¬ 
née lourdement pour ses négli¬ 
gences et sa carence criminelles. 


atteint lorsque, le 5 novembre 
1937, décidé à passer à l’action, 
il révèle ses pians à ses géné¬ 
raux : « Il n'y a que la violence 
qui puisse apporter une solution 
au problème, allemand— Le monde 
se renforce chaque année. C’est 
pendant que tes autres se barri¬ 
cadent qu’t Z faut passer à l’offen¬ 
sive. » 

Cette même continuité, cette 
fixité des vues, se lit, également 
et surtout, dans !e comportement 
de Hitler devenu maitre de l'Al¬ 
lemagne ; tout tend au même 
but : la mobilisation de toutes 
les forces pour la guerre, et la 
victoire. 

C’est 1e cas du renforcement 
du front intérieur : l’opposition 
est bâillonnée, discréditée, inter¬ 
née: la presse muselée est diri¬ 
gée; la population encadrée et 


Bien sûr, les responsabilités sont 
partagées Responsabilité de 
Mussolini, qui a laissé annexer 
l’Autriche an Reich et qui, jus¬ 
qu'au dernier moment, a promis 
son concours à Hitler. Responsa¬ 
bilité de Staline, qui n'a pas 
compris la véritable nature du 
nazisme, qui a facilité la montée 
au pouvoir des nazis par ses 
directives antl - socialistes aux 
communistes allemands et quL en 
donnant le feu vert à Hitler pour 
écraser la Pologne, a fait que la 
guerre a éclaté en 1939 (G). Res¬ 
ponsabilités des démocraties occi¬ 
dentales. pacifiques à tout prix, 
qui ont minimisé 1e péril hitlérien 
et qui n’ont pas su s’unir à temps 
contre lui — comme elles auraient 
pu le faire, avec un succès très 
probable, lois de la remilltarisa- 
tkm de la Rhénanie en mars 1936. 


(2) L’Alsace - Lorraine étant le 
fruit Ou ■ diktat • allemand Imposé 
à la France en 1871, U était dilfl- 
cUe & Hitler de la revendiquer au 
nom du droit : la défaite de la 
France le Libérera de cette contra¬ 
diction. 

(3) Cf. le • mémorandum Hoss- 
bach » inséré au début du premier 
tome de la publication des « docu¬ 
ments diplomatiques allemands ». 

(4) Cf. note le Procès de Riom. 
Albin Michel. 1978. 

(5) Qu’eLle soit exprimée dans 
Vrfs Kam.pt, les conAdeoces à 
Rauschning. les c propos de table *, 
la correspondance avec Mussolini, 
les réunions de travail, etc. 

(S) Ct. JH. Mo Staeny, Staline, 
Bttler and Europe. Washington. IMS. 


Mais la décision, c’est Hitler 
qui l’a prise, et lui seul ; il l’a 
prise même après que Mussolini se 
fut dérobé, et en toute connais¬ 
sance de la volonté déclarée de la 
France et de la Grande-Bre¬ 
tagne de soutenir la Pologne, leur 
alliée. B n'existe pas de situation 
grosse d’une guerre fatale, comme 
éclatant d'elle-même. Mais il 
existe des dirigeants de peuples 
qui estiment que la guerre est 
nécessaire à l’accomplissement de 
leurs desseins ; Hitler était de 
ceux-là. Bien sûr. 11 n'a pas 
« programmé » toute la guerre ; U 
s'est trouvé par la suite dans des 
situations qu’il n’avalt pas dési¬ 
rées. Mais 11 avait tellement joué 
avec le risque de conflit qu’il ne 
pouvait pas ne pas être amené, un 
jour, à rencontrer une opposition 
résolue, donc armée. Pour que 
cela ne se produisit pas, U aurait 
fallu, ou que ses adversaires s’in¬ 
clinent devant la volonté d’Hitler, 
ou que celui-ci renonce à ses 
objectifs. Aucune de ees éven¬ 
tualités ne se produisant, 11 res¬ 
tait à savoir seulement quand la 
guerre élaterait, quelle forme elle 
prendrait et contre qui F Alle¬ 
magne aurait à combattre. Le 
l ar septembre 1939, Hitler a ré¬ 
pondu à toutes oes questions. 

HENRI MICHEL. 


Prochain article: 

UHE NATION FRANÇAISE 
PACIFIQUE 


L'hebdomadaire du P.C.F. exprime des réserves 
sur le pacte germano-soviétique 


« France nouvelle », hebdoma¬ 
daire du P. C. F, consacre un 
article de Roger Bourderon au 
pacte germano-soviétique. 

Après avoir souligné que « tes 
dirigeante soviétiques avaient 
déduit des accords de Munich 

— dont l’UJiSJS. avait été exclue 

— que les Anglo-Français cher¬ 
chaient d détourner contre leur 
pays l’agressivité hitlérienne », 
l’article évoque tes conventions 
militaires engagées à Moscou 
entre tes Soviétiques, les Fran¬ 
çais et les Anglais. Sans doute 
le ministre de la défense sovié¬ 
tique « se heurta-t-il à une cer¬ 
taine incrédulité de la part de 
leurs partenaires, des Anglais 
surtout, persuadés que Varmée 
soviétique n'existatt plus, depuis 
les procès de 1937 qui avaient 
conduit à l’exécution du maréchal 
Touklmtch evski et de sept géné¬ 
raux. et qui avaient été suivis 
d’une sanglante répression qui 
avait frappé des milliers d’offi¬ 
ciers et porté effectivement un 
coup sévère à cette armée rouge 
dont Toukhatchevski avait été 
l’un des modemisateurs. Mais, en 
l’occurrence. Vorochilov n’en dé¬ 
veloppait pas moins devant tes 
Franco-Anglais des projets précis 
d’intervention soviétique en cas 
d’intervention commune. Eux- 
mêmes très inquiets des menaces 
hitlériennes contre la Pologne. Us 
s’efforcèrent d’obtenir un accord 
égal pour tous ». 

Roger Bourderon se demande 
ensuite si ITTJtBB. a bien explo¬ 
ré « jusqu'au bout toutes les pos¬ 
sibilités que pouvait offrir la 
détermination plus grande 
des Français au cours des 
pourparlers militaires, et qui se 
traduisit par des pressions de 
Daladier sur la Pologne pour que 
celle-ci accepte le passage de F ar¬ 
mée rouge sur son territoire ». 

Après avoir ainsi laissé enten¬ 
dre que les pourparlers auraient 
pu aboutir et que le parte n’était 
pas inévitable, Roger Bourderon 
en évoqua pour tes déplorer. « les 
conséquences graves pour le mou¬ 


vement communiste Internatio¬ 
nal#. Dans un long paragraphe, 
il reproche en fait & Staline 
d’avoir, au nom d'une stratégie 
globale de l’Internationale, obligé 
les partis communistes à servir 
« les intérêts immédiats de l’Etat 
soviétique ». 

c — Le poids, grandissant lus- 
qu’à être décisif, qu'avaient pris 
Staline et le parti communiste 
soviétique sur V Internationale 
communiste conduisit celle-ci d 
tirer du pacte — qui n'était rien 
d’autre qu’un acte d'Etat à Etat 

— des analyses stratégiques que 
n'impliquait nullement la neu¬ 
tralité soviétique dans le conflit 
déclenché par t'attaque de Hitler 
contre la Pologne : la guerre 
était définie selon la définition 
classique de la guerre impéria¬ 
liste « des deux côtés », donc • in¬ 
juste », ce qui impliquait pour les 
partis communistes des pays ca¬ 
pitalistes en guerre la lutte prio¬ 
ritaire contre leurs propres impé¬ 
rialismes. C’était appliquer des 
schémas antérieurs à une situa¬ 
tion nouvelle, inédite. Car. st la 
guerre était bien un affronte¬ 
ment mterimpériaüste — et les 
tentatives de solution mimichoise 
de la question polonaise le mon¬ 
trent. comme la drôle de guerre. 

— elle présentait également dés 
le départ des caractères de dé¬ 
fense nationale, face à un impé¬ 
rialisme /ascite : l’Allemagne 
nazie était bel et bien T agresseur, 
France et Angleterre étaient fon¬ 
dées à secourir la Pologne, et, 
même si elle n’est pas suivie d’ej- 
fets — puisque l’armée française 
ne bouge pas avant que Hitler 
n'écrase la Pologne. — la déclara¬ 
tion de guerre, le 3 septembre, 
marquait une rupture avec la 
politique antérieure. En faisant 
ainsi coïncider sans médiation 
les intérêts immédiats de l'Etat 
soviétique et ceux du mouvement 
communiste — et ouvrier — 
international et en définissant 
une stratégie globale pour tous, 
F Internationale ne tenait pas 
compte des spéctfintés nationales 
des luttes de chacun des partis 


communistes : d’où les contra¬ 
dictions qui se manifestent entre 
l’acceptation de la stratégie de 
FlntematUmale et Fantifascisme 
militant inclus dans une réalité 
nationale donnée, entre l'attache¬ 
ment à l’Union soviétique et la 
recherche d’une politique liée aux 
cnracténstiques de la vie natio¬ 
nale. L'analyse unilatérale de 
lInternationale le montre : au 
moment où se déclenche la 
seconde guerre mondiale, la dé¬ 
finition d’une strategie et d’une 
ligne globales valables et applica¬ 
bles pour chacun des détache¬ 
ments du mouvement communiste 
ne correspondait plus aux néces¬ 
sités des luttes dans chaque na¬ 
tion.» 



LE MONDE 

met chaque jour à la dlspcsitlor 
de lecteurs des rutnques 
, d'Anncnces Immobilières. 

‘ ' Vous y Irouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que-vous recherchez. 
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CYCLISME 

LES CHAMPIONNATS DU MONDE SUR ROUTE 


ATHLETISME 

LA COUPE DU MONDE A MONTRÉAL 


Une tache sar le maillot arc-en-ciel de Bans 


Un feu d’artifice américain 


Bernard HLoault a raté le 
rendez-vous de VaDsenburg, 
perdant un championnat du 
monde dont U était l’un des 
favoris et qu'il avait sans 
doute les moyens de gagner. 
Comme Mosar et Saronni, les 
autres candidats à la victoire, 
B s’est laissé prendre au 
piège d'une échappée de der¬ 
nière heure qui a permis an 
Néerlandais Jan Haas de 
conquérir, dimanche 28 août, 
au coeur des Pays-Bas, le 
maillot arc-en-ciel des rou¬ 
tiers professionnels. 

Cette échappée décisive, déclen¬ 
chée à quelque 25 kilomètres du 
but, comprenait également l’Ita¬ 
lien Battaglin. l'Allemand Thu- 
rau, le Belge Willems, le Norvé¬ 
gien Knudsen, Henk Lubberdlng. 
un équipier du vainqueur, ainsi 
que deux fiançais, Jean-René Ber- 
naudeau et André ChalmeL Elle 
s’assura la maîtrise du terrain en 
reléguant presque aussitôt le pelo¬ 
ton a plus de deux minutes, mais 
il était évident qu’elle constituait 
une mauvaise opération pour les 
« tricolores », manifestement 
moins rapides que leurs adver¬ 
saires. 

Chalmel ne l'ignorait pas, et fl 
tenta l'Impossible en attaquant 
sur les pentes du Cauberg, alors 
qu'H ne restait plus que 2 kilo¬ 
mètres & parcourir. Il ne devait 
être rejoint qu'à 100 mètres de la 
ligne d'arrivée. A cet endroit, 
Battaglin fut victime d'une 
chute ; quant à Dietrich Thurau, 
il commit l'erreur de lancer le 
sprint, un sprint au cours duquel 
Raas se montra à la fois le plus 
fort et le plus habile. 

Le résultat de Valkenburg n’a 
pas surpris les observateurs du 
cyclisme. H confirme les vastes 
possibilités d’un athlète de talent 
dont ils avaient déjà apprécié les 
qualités de finisseur, notamment 
a l'occasion de Milan-San-Remo 
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et du Tour des Flandres. Ce cou¬ 
reur à lunettes, formé à l'école 
de Peter Pœt. est un puncheur 
agressif qui ajoute la clairvoyance 
et l'adresse aux qualités physi¬ 
ques. On déplore que la victoire 
qu’il rient d’obtenir devant son 
public, dans l'épreuve la plus 
prestigieuse qui soit, ait été ter¬ 
nie par -des irrégularités, le futur 
champion du monde ayant reçu 
un avertissement des commissai¬ 
res pour avoir été poussé par ses 
équipiers durant les premières 
heures de course. 

Les incidents qui ee sont pro¬ 
duits en la circonstance et qui 
ont scandalisé Eddy Merckx, venu 
en spectateur, sont d’autant plus 
regrettables que Raas, en valeur 
absolue, était parfaitement digne 
du titre qu'il a remporté. Tenu 
pour l'une des meilleures Indivi¬ 
dualités — sinon la meilleure — 
de cette compétition difficile. il 
appartenait à une équipe solide 
autant qu’homogène, réunissant. 


Cyrille Guimafd : 

« UN TITRE USURPÉ » 

• Rasa porte le maillot erc-en- 
c M, mais II n'en est pas digne », 
a déclaré Cyrille GuJmard, direc¬ 
teur sportif de ChBlmel. Bamau- 
deau et Bernard Hlnault - Lee 
poussettes, dont II e bénéficié, 
justifiaient largement sa mise 
hors course. L'avertissement 
qu’il a reçu n'a pas grande signi¬ 
fication. » L'opinion est partagée 
par Eddy Merckx, qui fut trois 
fois champion du monde et qui 
laisse le souvenir d’un champion 
exemplaire à tous égards. 


il faut le préciser, les principales 
vedettes du puissant groupe 
R&teigh. Les Néerlandais, du 
reste, ont appliqué d'un bout à 
l’autre les consignes dictées par 
l’esprit de corps, parfois même 
avec un zèle excessif, et Haas a 
trouvé en Lubberdlng un auxi¬ 
liaire qui participa efflacement 
à sa réussite. 

Toutes les formations ne pré¬ 
sentaient pas une cohésion équi¬ 
valente, tant s'en faut Prison¬ 
niers d'un peloton passif qui a 
concédé quatre minutes en vingt 
kilomètres, Moser et Saronni, les 
leaders de la sélection italienne 
ont payé leur antagonisme. Déjà 
en 1948 sur le même circuit de 
Valkenburg, Coppi et B&rtalL les 
frères ennemis de la Squadra 
avaient abandonné, alors qu'ils 
accusaient un retard considérable. 

Ces défaites techniques s'ins¬ 
crivent dans le droit fil du cham¬ 
pionnat du monde disputé selon 
la formule des équipes nationales, 
qui prétend associer l'espace d’un 
jour des adversaires irréductibles 
ou opposer au contraire des alliés 
naturels. Le Belge Marc de Meyer 
a refusé le système et il n’a pas 
pris le départ. Moser et Saronni, 
eux, se sont consciencieusement 
neutralisés avec l'excuse, il est 
vrai, de protéger la fugue de leur 
compatriote Battaglin. 

L’équipe de France qui a réa¬ 
lisé son unité sous la direction de 
Richard Marinier et de Jacques 
Anquetii s'est comportée de façon 
satisfaisante, aie a joué, grâce 
à Duclos-Lassalle, Chasaang, Val¬ 
let. Chalmel et Bernaud eau le 
rôle offensif qui convenait pour 
favoriser les desseins de Bernard 
Hlnault Malheureusement le 
vainqueur du Tour a été handi¬ 
capé par une crevaison en fin de 
parcours, après avoir subi les 
effets d'un étroit marquage. H a 
laissé une bonne Impression, et 
méritait beaucoup mieux qu'une 
modeste place de vlngt-et-unième. 

JACQUES AUGENDRE. 


AUTOMOBILISME 


APRÈS LE GRAND PRES DES PAYS-BAS 


le titre se joue désormais entre Scheckter, Mite et ViDeneave 


Amsterdam. — Vainqueur, 
le 29 juillet du Grand Prix 
de la République fédérale 
d'Allemagne, le 12 août du 
Grand Prix d'Autriche, l'Aus¬ 
tralien Alan Jones I Wil¬ 
liams) a remporté, diman- 
28 août, à Zandvoort le 
Grand Prix des Pays-Bas, 
C'est donc le troisième suc¬ 
cès consécutif de Jones, et 
c'est aussi la quatrième vic¬ 
toire d'affilée de son construc¬ 
teur W illiams . le coéquipier 
de Jones, Regazzoni, ayant 
enlevé, le 14 juillet, à Sïl- 
verstone, le Grand Prix de 
Grande-Bretagne. Il faut re¬ 
monter & 1970 (Lotus) pour 
trouver trace d’une telle 
réussite. 

Pour la conquête du titre de 
champion du monde, il n'a servi 
à rien à Alan Jones d'avoir 
gagné à Zandvoort son troisième 
Grand Prix de l'année. Du reste, 
gagnerait-il les trois dernières 
épreuves — Italie, Canada, Etats- 
Unis côte est, — portant dans 
cette hypothèse son palmarès de 
2979 à six victoires, il serait 
quand même éliminé de la course 
au titre par les particularités 
d’un règlement conçu en dépit 
du bon sens. Ses auteurs ont en 
effet décidé que ne seraient pris 
en compte cette année que les 
quatre meHieuis résultats dans 
chacune des deux parties dis¬ 
tinctes du championnat, de sorte 
que ceux qui n'ont pas eu la 
chance, comme les pilotes de 
Ltgier et de Ferrari, de disposer, 
dès le mois de janvier, de voi¬ 
tures compétitives et de marquer 
Immédiatement des points, sont 
définitivement pénalisés. De ce 
fait, après Zandvoort, trois pilo¬ 
tes seulement sont encore en 
compétition pour succéder à l'Amé¬ 
ricain Mario Andretti, champion 
en 1978. H s'agit de Jody 
Scheckter (44 points), de Jacques 
Lafflte (38 points) et de Gilles 
Villeneuve (32 points). 

Jody Scheckter (Ferrari) et 
Jacques Lafflte (Llgier) ne se 
quittent décidément pas, l'un sui¬ 
vant ’lautre comme son ombre. 
Dans les deux courses précédentes, 
en République fédérale d'Alle¬ 
magne et en Autriche, Lafflte 
s'était classé deux fois troisième, 
et Scheckter deux fols quatrième. 
A Zandvoort. Scheckter a pris la 
deuxième place, et Lafflte la 
troisième, prolongeant ainsi le 
suspense pour l'attribution du 
titre mondial. Par la complexité 
du règlement, ce n’est cependant 
pas, malgré les apparences arith¬ 
métiques. un réel écart de huit 
points qui sépare les deux pilotes, 
car Scheckter a désormais mar¬ 
qué ses quatre résultats dams la 
deuxième partie de la saison, 
alors que Lafflte, pour sa part, 
n’en a inscrit que trois. 

Dans la prochaine épreuve, et 
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pourvu que son classement le lui 
autorise (1), Jody Scheckter devra 
faire un choix et éventuellement 
retrancher son plus mauvais 
résultat, par exemple, les deux 
points qui loi sont revenus en 
Grande-Bretagne. Ce n’est pas le 
cas de Lafflte, et encore moins 
celui d ucoéquipier de Scheckter 
chez Ferrari, le Québécois Ville- 
neuve, crédité de deux résultats 
seulement depuis la mi-saison. 
Toutes ces subtilités ne concou¬ 
rent pas à rendre du premier 
coup compréhensible la course au 
titre, et il est, semble-t-il, néces¬ 
saire d’entrer dans le détail pour 
mieux faire ressortir les chances 
qui restent respectivement à 
Scheckter, Lafflte et Villeneuve. 

Malgré les apparences, le héros 
du Grand Prix des Pays-Bas n'a 
pas été Alan Jones. La grande 
surprise est venue de Villeneuve, 
dont les temps, aux essais — La 
sixième performance & plus d’une 
seconde et demie de Jones, — ne 
laissaient pas entrevoir un tel 
potentiel pour sa Ferrari. Ville- 
neuve a dépassé Jones au onzième 
des soixante-quinze tours de la 
course, et c'est, seulement au 
quarante-sixième tour que Jones 
a pu reprendre l'avantage après 
que Villeneuve. & la limite de ses 
possibilités et de l'adhérence de 
sa voiture, eut effectué trois tête- 
à-queue extrêmement spectacu¬ 
laires. 

Revenu en piste, le Québécois 
perdait peu après toutes ses 
chances après le dégonflement 

Î rais l'éclatement d'un pneu dont 
e mauvais état est sans doute à 


A tOomobilisme 

GRAND PROC DSS PA VS-BAS 
DE FORMULE 1 
1. Alan Jones (Aus.), sur Williams, 
les 316.830 km. en 1 h. 41 min. 
19 arc. (moyenne : 187,074 km.) : 
2. Sobackter (AJ'Æ.J, sur Ferrari, 
1 h. 41 min 41 ses. ; 3. Lafflte (Fr.), 
sur Ligisr. 1 ta. 43 min. 23 sec.; 
4. Piquet (BrsJ. sur Brabham, A un 
tour; 5. Xckx (Bel.), nu Llgier, à 
un tour: 

CLASSEMENT PROVISOIRE 
DU CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
L Scheckter (AJT.9.), 44 pts ; 
2. Lafflte (Fr.). 36 pts; 3. Jones 
(Aua.), 34 pts; 4. Villeneuve (Can-), 
32 pts : & Ragazuml (Sui.), 24 pts ; 
6. Deps&ler (Fr.) et Seatemsnn 
(Arg.). 20 pts; B. Wstson (Irt.) et 
jsriftr (Fr.), 13 pts ; 10. Andretti 
(E.-Ü.), 12 pts. 

Cyclisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
SUR ROUTE 
(professionnels) 

1. Jan Rua (P.-BO, les 274.800 km 


l’origine de son ballet de tête- 
à-queue. A tous égards. Ville- 
neuve est la grande victime du 
Grand Prix des Pays-Bas, et 11 
aurait pris la meilleure option 
possible sur le titre mondial s’il 
n’avait été éliminé par des ennuis 
de pneus qui ont aussi provoqué 
la destruction des suspensions et 
de la transmission de sa Ferrari 
au cours du tour pittoresque qu’il 
a bouclé au ralenti pour rentrer au 
stand. 

Les trois pilotes français les 
mieux placés à Zandvoort ont 
connu beaucoup d'ennuis avant 
ou pendant la course. Auteur du 
meilleur t emps des essais, René 
Amoux (Renault) a été immédia¬ 
tement éliminé; suspension 
endommagée, par le Suisse 
Regazzoni ( Williams), loi-même 
contraint à l'abandon, roue arra¬ 
chée. et Jean-Pierre Jaboaille 
(Renault) n'a pas dépassé le 
vingt-sixième tour, en panne 
d'embrayage. 

Le seul à avoir sauvé ce qui 
pouvait l'étre est Jacques Lafflte, 
forcé de prendre le départ sur sa 
voiture de réserve préparée à la 
va-vite, sa voiture habituelle ne 
donnant pas satisfaction. Se clas¬ 
ser troisième dans ces conditions 
relève de l’exploit, et chacun l'a 
bien ressenti à Zandvoort au 
terme de la course la plus diffi¬ 
cile de l'année au plan méca¬ 
nique. Sept voitures seulement 
sur vingt-quatre ont franchi la 
ligne d’arrivée. 

FRANÇOIS JANIN. 

fl) Les six premiers une 

épreuve de championnat du monde 
marquent respectivement 9, 6, 4, 3, 
2 et 1 pointa. 


LES RÉSULTATS 


eu i u. j min. » sac. imoyenm 
38.965 km/h) ; 2. Tfcureu (RJ.i 
m. t. : 3. Btmauûeau (Fr.), .m. 
4. Chalmel (Fr.), à 5 sec. : 5. Lubfe 
dîne (P.-B.) , à 12 esc. ; 6. Battes 

lit.). & 23 sec. ; 7. Knudsen (Nor 
A 52 eee. 


Football 


CHAMPIONNAT DK FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(troisième Journée) 

GROUPE A 

Rennes b. "AngoulAma.. 1-0 

•Chaumont b. Quimper. 2-0 

Besançon b. •Oulngamp . a-i 

■Dunkerque et CbAteaureux .. 1-1 

‘Orléans et Limoges.. 2-2 

"Tours b. Noeux . 1-0 

•Rouen b. Le Havre . 3-0 

•MontanorUlon et Lucé ........ 1-1 

"Reims b. Blois . 1-0 

Classement. — 1. Rouen et Tours. 
0 pts ; 3. Rennes, S ; 4. Besançon et 
Reims, 4 ; 6. Angouléme. Limoges, 

Chaumont et Ghxlngamp, 3; 10. Mono- 

morillon. Cb&teaurtrax, Le Havre. 
N ceux. Lucé, Dunkerque. Orléans et 
Quimper, 2 ; 18, Blois, 1. 


Montréal — Quelque cent vingt mille per¬ 
sonnes avaient assisté, en 1977, à Dusseldorf, 
à la première Coupe du monde d'athlétisme. 
Ces 24, 25 et 26 août, la seconde édition de cette 
confrontation n’a guère attiré plus de soixante 
mille spectateurs au total dans le stade olym¬ 
pique de Montréal, en dépit des exhortations 
de la presse locale, qui n'a pas hésité & traiter 
les abstention!)istes de «nouilles». 

A la décharge du public canadien, il Tant 
dire que Ie s spectacle.sportif était surtout dans 
les rues de la ville ce week-end * deux superbes 
marathons. l’un samedi, pour la masse, avec 
quelque dix mille participants, l'autre diman¬ 
che, pour l'élite, avec un nouvel Ethiopien, 
Kebedz BaJ ch a, à l’arrivée. De plus, si la for¬ 
mule de la Coupe du monde répond à un 
louable souci de promouvoir l’athlétisme afri¬ 
cain et asiatique en confrontant des sélections 
continentales aux géants américains, soviéti¬ 
ques et allemands de l’Est, le déséquilibre des 
forces en présence est souvent faop fort pour 
soutenir 1 Intérêt. Par exemple, au lancer du 
disque, le recordman du monde Wolfgang 
Schmidt a lancé au-delà des 65 mètres, tandis 
que le Tunisien Ben Hasslne et le Japonais 


Kawasaki n'ont pas dépassé les 53 mètres, une 
mauvaise performance junior. 

Afin de pallier ces Inconvénients, la Fédé¬ 
ration internationale d'athlétisme a décidé, à 
Montréal, d'organiser à partir de 1963 des 
championnats du monde l'année précédant les 
Jeux olympiques, la Coupe du monde étant 
maintenue l'année suivant ces Jeux. 

Reste qn*U n'était pas complètement vain 
de mettre en présence les meilleurs athlètes des 
cinq continents et des Etats-Unis, de la RDA. 
et de l’UJLSJS. AinsL un an avant les Jeux de 
Moscou, on a vu déferler le raz de marée de 
coureurs africains : le Soudanais K a ssan El 
Kishelf (400 mètres), les Kenyans James Maina 
(800 mètres) et Kiprotich Rono (3000 mètres 
steaple) et l*Ethiopieu MIrutz Yifter (5 000 et 
10 000 mètres) s on a vu aussi éclater une nou¬ 
velle étoile filante du sprint, la Noire améri¬ 
caine Evelyn Ashford, qui, coup sur coup, a 
vaincu les deux reines est-allemandes Marlles 
Goehr (100 mètres) et Mari ta Koch (200 mè¬ 
tres) ; on a vu planer sur les dix haies du 400 
mètres l'intouchable Edwin Moses; on a vu 
enfin s’envoler au-dessus du bac de sable, pour 
le saut en longueur, Larry Myrich. 


« Lorry Myrich, Etats-Unis 
d'Amérique, avec un. bond de 
6J52 mètres, a établi la deuxième 
meilleure performance mondiale 
de tous les temps. » Sous pression 
comme dam une cocotte minute 
depuis trais Jouis, le public du 
stade olympique, qui était dans 
l'attente d'une grande perfor¬ 
mance, a lancé une formidable 
ovation, une de oes langues cla¬ 
meurs d'enthousiasme qui don¬ 
nent à l'athlétisme toute sa 
splendeur. Du coup, le gros oursin 
de béton qui, depuis trois ans, 
n'avait plus connu que les plaisirs 
alambiqués du football nord-amé¬ 
ricain et du base-bail, retrouvait 
ses grands frissons qui avaient 
agite en 1976 la foule sur le pas¬ 
sage d’un Alberto Juantorena et 
de Bruce Jener. 

Cette explosion de joie saluait 
aussi le retour au premier plan 
mondial des athlètes des Etats- 
Unis dans cette même arène où, 
lors des derniers Jeux olympiques, 
on les avait crus définitivement 
submergés par les Allemands de 
l'Est. Depuis lors, au fil des 
compétitions internationales, on 
s’était d'ailleurs laissé convaincre 
de l'Invincibilité de cette « panzer- 
divisjon » des stades. En dépit de 
tristes rumeurs circulant quant 
aux conditions de préparation 
des champions de la RJDJL, 
comment en effet ne pas avoir 
été ébloui par 1 a constance des 
résultats d’un si petit pays ? A 
Dusseldorf en 1977 pour la pre¬ 
mière Coupe du monde, à Prague 
en 1978 lors des championnats 
d'Europe, à Genève et à Turin 
cet été, lois des épreuves de Coupe 
d’Europe, et, la semaine dernière 
encore à Bydgosacs (Pologne), Ions 
des derniers championnats d'Eu¬ 
rope junior, la leçon avait été 
éclatante. Même les athlètes 
d’union soviétique, qui préparent 
pourtant avec une ardente appli¬ 
cation « leurs » Jeux olympiques, 
ne paraissaient pas en mesure de 
les Inquiéter véritablement.. 

Or, à Montréal, ces 24. 25 et 
38 août, les Etats-Unis ont mis un 
terme a cette insolente domina¬ 
tion. Comment l’athlétisme amé¬ 
ricain. pur produit des campus 
universitaires, qui est le cadet des 
soucis des autorités sportives dans 
un monde hyperprofesslonnalisé. 
est-il parvenu à damer le pion 
aux athlètes d’Etats de l’Est ? 
D'abord grâce à un de oes formi¬ 
dables sursauts d’orgueil qui est 
'bien dans la nature américaine. 
Ensuite, gx&oe à un effort finan¬ 
cier sans précédent. On en a vu, 
au Canada, le résultat qu’illustre 
parfaitement la victoire du sau¬ 
teur en longueur Larry Mÿrik. 
Non seulement celui-ci a réalisé 
la deuxième meilleure perfor¬ 
mance mondiale de tous les temps 
après le bond miraculeux de son 
compatriote Bob Beaxnon à 
Mexico et a redonné aux Etats- 
Unis le flambeau dans une disci¬ 
pline où ils se sont régulièrement 
illustrés depuis le prestigieux 
Jesse Owens, mais encore 11 a 
coiffé l’homme oui nantissait le 
mieux armé pour passer le pre- 


GROUFE B 

'Casses b. Toulouse . 2-1 

•Tavaux b. Queugnon. 3-1 

Béziers ta. -ThlonvUle . 1-0 

'Martigues b. Salnt-Dlè. 2-1 

Thonon b. Toulon . 2-0 

•Mulhouse et Ajaccio . 1-1 

•Auxerre b. Montluçon . 2-0 

■Montpellier b. Avignon. 7-1 

•Paris F.-C. b. Aléa . 4-0 


Classement. — 1. Béziers et 

Auxerre. 6 pts ; 3. Montpellier, mo¬ 
no n, Martigues, Tavaux et Paris 
F.-0„ 4 ; 8. ThlonvUle, Mulhouse et 
AJaoclo, 3; U. 'Montluçon, Alès, 
Queugnon, Toulouse et Avignon, 2 : 


TENNIS. — Le Français Philippe 
Chatrier a été réélu, dimanche 
26 août, à la présidence de 

la Fédération internationale de 

Inum-tennto. Au cours de cette 
même assemblée générale, une 
proposition d'expulsion de la 
Fédération sud-africaine, éma¬ 

nant de la Fédération sovié¬ 
tique, a été rejetée. 
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mier les 8,50 mètres, autrement 
dit l’Allemand de l'Est Lutz Dom- 
browski, qui a déjà dépassé les 
8,30 mètres en se détendant 
comme une lame de ressort. Et 
puis Mÿrik a pris une revanche 
sur le sort, car, en 1976, alors qutl 
était bien placé pour avoir une 
médaille olympique, il s’est cassé 
une jambe. Sa carrière a été 
ininterrompue pendant deux ans. 
Dimanche, cet étudiant de l’uni¬ 
versité du Misslsslpi, qui se des¬ 
tine à une carrière bancaire, a 
amélioré de 18 centimètres son 
mleUeur saut. Et 11 espère bondir 
plus loin encore dans deux 
semaines, lois des Jeux universi¬ 
taires de Mexico. 

Dans les dix-neuf autres 
épreuves masculines, les athlètes 
américains ont connu le succès six 
fois : James Sanford (10 sec. 
17 cent sur 100 mètres), Edwin 
Moses (47 sec. 53 cent sur 400 mè¬ 
tres), Franklin Jacobs (2,27 mètres 
en hauteur), Mike Dully (5,45 mè¬ 
tres à la perche), Renaldo 
Nehemlah (13 sec. 38 cent sur 
110 mètres-haies), et les relayeurs 
Fraaler, Green, ««ift et Darden 
(3 min. 7 cent sur quatre fols 
400 mètres). Tous oes hommes 
sont actuellement quasiment in¬ 
touchables dans leur spécialité. 
Mais on a vu quelques autres qui 
n’ont pas encore tiré leurs der¬ 
nières cartouches. Sur 800 mètres, 
James Robinson a lui aussi une 
pointe de vitesse terminale qui 
pourrait bien un jour inquiéter le 
Kenyan Maina ou' le météore 
britannique Coe. 

Au lancer du disque, Mac Wil¬ 
kins n’a pas renoncé à reprendre 
& l'Allemand de l’Est Schmidt le 
record du monde dont U l'a 


dépossédé. Dans ce but, ce colosse 
de 113 kilos, qui est ingénieur- 
conseil] en Californie, met au 
point une nouvelle volte et cher¬ 
che à attirer l’attention du public 
sur les lanceurs en organisant des 
concours uniquement réservés aux 
« gros bras ». Quant à Dave Laut, 
autre étudiant à l’université de 
Las Angeles, 11 ambitionne forte¬ 
ment de lanoer le poids plus loin 
que l’Allemand de l'Est record¬ 
man du monde, Udo Beyer, pour 
renouer la tradition américaine 
des lanceurs comme Dallas Long. 

On a mieux conscience de ce 
jaillissement des athlètes améri¬ 
cains en consultant les statisti¬ 
ques . : parmi les dix meffleurs 
perfonneuis de chacune des dix- 
huit épreuves Individuelles ins¬ 
crites au programme de la Coupe 
du monde, un tiers des noms cites 
sont Américains. Mais plutôt que 
la sécheresse des chiffres, c’est la 
manière qui compte le mieux en 
athlétisme. Et c’est peut-être une 
femme qui a eu la plus belle 
manière' : Evelyn Ashford. 

Certes, chez les dames, la supé¬ 
riorité des AllürnaOriflt de l’Est 
n'a pas été contestée. Pourtant, 
cette petite bonne femme au teint 
café a successivement battu les 
deux coureuses les plus rapides du 
mondé sur 100 et 200 mètres, 
deux représentantes de la R J) JL 
bien sûr, Mariies Gohr et Mari ta 
Koch. On croyait leurs statues 
érigées à tout jamais, elle les a 
proprement déboulonnées en se 
promettant de battre bientôt leurs 
fameux records. C’est pour cela 
qu*Evelyn Ashford — avec tout 
l’athlétisme américain — a été la 
reine de cette Coupe du monde, 
reine que tout 1e monde compa¬ 
rait déjà à la gazelle noire des 
Jeux de Rome, WUma Rudoiph. 

ALAIN G1RAUDO. 


ESCRIME 


Le Français Philippe Riboud 
champion du monde à l'épée 

Le Français Phflippe Riboud (vingt-deux ans) a remporté, 
samedi 25 août à Melbourne, le titre de champion do monde 
à l’épée avec une facilité déconcertante. Opposé en finale an 
Hongrois Kolczonay, aux Polonais Swomowski et Lis. an Suisse 
Giger et an Soviétique Karagian, il termina non 
invaincu, mais ne reçut an total que cinq touches. 


La vengeance est un plat qui 
se mange toujours froid. Treize 
mais après sa déconvenue de 
Hambourg, où il avait été privé 
de la victoire de façon très abu¬ 
sive (le Monde du 31 Juillet 1978), 
Philippe Riboud a démontré avec 
éclat qu’il est bien' Je meilleur 
êpélste du monde. Au vu de son 
écrasante supériorité, sa marge 
de sécurité paraît même s'ôtre 
sensiblement élargie. Ainsi alors 
que dans la capitale hanséatique 
RibOUd avait dû puiser CW! 
ressources, à Melbourne rien de 
fâcheux ne semblait pouvoir lul 
arriver. 

Mais on ne réduit pas ses 
adversaires au rang de compar¬ 
ses sans faire des envieux. Le 
Suisse Daniel Giger, qui infligea 
au Français sa seule défaite en 
deux journées de compétition, et 
le Suédois Rolf Edling, champ ion 
du monde en 1973 et 1974. étalent 
cette fois les plus aptes à pren¬ 
dre . la tête du mouvement de 
révolte. 

Un Instant surpris, Riboud 
ressent sa agrde pour mat^r 
avec beaucoup de maitn» les 
rebelles, mais l’avertissement 
avait été salutaire. Plus rien ni 
personne n'alialt entraver sa 
marche triomphale. 

Devant les notables de la 
fédération Internationale. Riboud 
s’est donc fait justice. Voilà une 
victoire qui a dû soulager bien 
des consciences l 

Sur le nouveau champion du 
monde, les observateurs unanimes 
ont en outre porté un jugement 
très élogleux. Au comble de l'en¬ 
thousiasme. Christian d’Oriola 
estimait notamment : « Un escri¬ 

meur de oette trempe, on en ren¬ 
contre un tous les cinquante ans.» 

C'est que Philippe Riboud réu¬ 
nit toutes les qualités : gabarit 


exceptionnel (191 cm, 100 kilos), 
calme, vitesse, technique tris éla-. 
borée, condition physique par¬ 
faite. Bref, pour situer le Fran¬ 
çais dans la hiérarchie, pgrsn nn» 
n’hésite à le comparer au Sovié¬ 
tique Nlkanchlkov, Champion du 
inonde en 1966, 1967 et 1970, et 
dont le palmarès n'en serait pas 
resté là s’il n'avait pas. trouve la 
mort dans de mystérieuses condi¬ 
tions. 

De fait, dans les grandes occa¬ 
sions. Riboud paraît tout aussi 
Invulnérable. Attendu au tour¬ 
nant de Melbourne, il se présente 
désormais comme la plus belle 
chance française de médaille aux 
Jeux olympiques de Moscou. Com¬ 
ment d'ailleurs ne pas croire en 
son étoile pujsqu'à force de tra¬ 
vail au plastron du maître Gil¬ 
bert Lefln U a réussi à éliminer 
les impondérables. 

Tout dépendra en fait de sa 
faculté d’adaptation à la gloire. 
Avant Montréal, un autre Fran¬ 
çais, le rieurettiste Christian 
Noël, champion du monde en 1975 
à Budapest, avait plié sous -le 
poids des responsabilités. Riboud 
préférerait sans aucun doute 
s’inspirer de l'exemple la issé par 
i'épélste de République fédérale 
d'Allemagne Alexander Rush, seul 
parmi les vainqueurs de Budapest 
à être devenu champion olympi¬ 
que. . 

Bien que tes pronostics soient 
généralement plus hasardeux à 
ï'épée qu'aux antres Armes , 
Riboud, dont la décontraction 
n’est pas le moindre des argu¬ 
ments, est lui aussi tout à mit 
en mesure de réussir te doublé, 

et donc d’être te premier épétste 
fra n çais champion olymuioue 
depuis Lucien Gaudin^ vainqueur 
à Amsterdam en 1928. 

JEAN-MARIE SAFRA. 
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Cinéma 

^LA LETTRE ÉCARLATE > 

de Wim Wenders 


Terri blâment gêné aux entournures 
par cette commande de la télévision 
allemande, Wim Wenders. alors aux 

Ü 6b ™ de “ carrière de fWm date 
de 1072), s’en tire avec le parti prie 
du mélodrame A couleur progrès- 
date. Le tournage en Espagne n'ar¬ 
range rien, a I O u r d 11 encore le 
contentieux. 

Au départ l'admirable roman de 
Na than le I Hawthome, Tha Scarlet 
Lottar. un des premiers classiques 
de la littérature américaine, écrit 
dans une langue serrée, dense, pas- 
eionnalle, un peu à l'image d'un sujet 
tout d'intériorité. Hawthome. des¬ 
cendant de puritains, réinvente une 
histoire bien réelle, âssure-trll, qui 
ee produisit deux sléclàs phis tôt, 
au début de la colonisation, quand 
la frontière s'arrêtait aux portes 
mêmes de la ville (Boston), ou pres¬ 
que. 

Le# colons arrivaient en masse 
d'Angleterre. Parmi eux une flôra 
Jeune femme qui a précédé un 
mari bien plus âgé. un érudit long¬ 
temps cru perdu. Elle a péché contra 
la morale chrétienne; commis l’acte 
de chair hors des liens sacrés du 
mariage : un enfant témoigne de 


Retrouver Venise 


(Suite de la première pape J 

C'est à un film des frères Ta- 
vianl, « le Pré », qu'est revenu 
rhonneur d'ouvrir, le 25 août, la 
manifestation. Pour que notre 
plaisir de retrouver Venise et son 
Festival fût complet, on aurait 
aimé pouvoir applaudir ce film 
sans réserve. Ce ne fut malheu¬ 
reusement pas le cas, notre décep¬ 
tion étant d'autant plus vive qu'on 
attendait beaucoup de ce nouvel 
ouvrage _ des auteurs de « Allon- 
sanfan » et de « Padre Padrone ». 

Deux hommes et une femme, 
('amour fou, la présence de la 
nature* la fièvre du romantisme 
allemand, pour dire les problèmes 
de fa jeunesse moderne, l'antago¬ 
nisme des générations, une 
réflexion sur le réel et l'imaginaire, 
beaucoup de symboles et de réfé¬ 
rences culturelles (littéraires et ci¬ 
nématographiques), un peu de 
politique, le lyrisme et le mélo¬ 
drame fréquemment confondus : 
comme « Padre Padrone », « le 
Pré » est une symphonie au coeur 
de laquelle Paota ef.Vitforio Ta- 
vlani orchestrent des Thèses mul¬ 
tiples. Mais, tandis que, dans 
« Padre Padrone », le personnage 
du berger assurait unité du récit 
et progression dramatique, < le 
Pré » nous laisse sur une regret¬ 
table Impression de dispersion et 
de confusion. 

Ce pré couvert de fleurs que le 
héros — un jeune homme destiné 
à la magistrature malgré son goût 
pour lo création artistique — 
contemple dans la campagne tos¬ 
cane, aux portes de San-Gimignano, 
c'est l'image de la vie. Au premier 
coup d'œil H fait croire au bonheur, 
mais bientôt on découvre que ce 
paradis est un piège, un lieu de 
combat, de pourriture et de mort. 
Ainsi l'amour de Giovanni pour 
Eugenio, né dans l'allégresse d'un 
spectacle populaire, se révèle-t-il 
impossible. Ainsi les efforts d'Enzo, 
un ogronome en chômage qui rêve 
d'organiser une communauté pay¬ 
sanne sur des terres abandonnées, 
se heurtenr-ils à l'hostilité implaca¬ 
ble des propriétaires fonciers. Ainsi 
l’amitié des deux hommes, que leur 
passion commune pour Eur.enia 
avait un moment rapprochés, finit- 
elle par se détériorer... A la fin du 
film, las, déçu, de nouveau soli¬ 
taire, Giovanni ne voit plus dans 
le pré toscan que sa prochaine flé¬ 
trissure. Et, mordu par. un chien 
enragé. Il se laisse mourir. 


« Le Temps d’une romance » 

de Jane Wagner 


John Travolta est de retour dans 
Je Tempe d’âne romance, mais II 
ne danse ni ne chante. Le voilà 
cette foie transformé en objet sexuel, 
foré au regard salace d'une réa¬ 
lisatrice, Jane Wagner, qui fait ses 
premières armes sur son dos. 

Grassouillet, en débardeur met¬ 
tant en valeur ses belles épaules 
rondes, ou velu, en maillot de bains, 
et ondulant des hanches, Travolta 
dans cette aventure érotlco-socîale 
est un jeune voyou qui n'a pas eu 
de chance : deux fois de suite, 
pendant son adolescence, ses 
parants ont oublié son anniversaire. 
Alors II est perd de chez IuL 

Sur les plages du Pacifique, il 
oe trouva uns riche maman (LJIy 
Tomlin), qui veille à lui faire reti¬ 
rer ses vêtements quand . ils sont 
mouillés, et la console quand son 
meilleur copain est mort. Puis elle 
renverse la situation, et le dra¬ 
gueur est pria d’assaut 


Cala n’a pas plu aux Américains, 
que Travolta se laisse traiter ainsi, 
d'autant moins que la dame, avant 
de s’afficher avec son Jeune Bmi, 
a souvent honte de lui. Dana les 
salles françaises, les spectatrices 
gloussent L'Intérêt de l’affaire c’est 
que John Travolta ail pris des ris¬ 
ques et après tout, Il se révèle 
bon comédien. Mais le film est stu¬ 
pide et vraiment dégoûtant. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

•k Voir les nw» nouveaux. 


■ Le etnquléme Festival américain 
de Des □ville un lieu do * an 9 sep¬ 
tembre. « Mûrie movlt », nouveau 
AI» de tttanler Dcmen, sera pré¬ 
senté à rfnangiimtbHi et un hom- 
ntage sera consacré an réalisateur, 
ainsi qu'à William Wÿler. Les der¬ 
nier* fflms de Jack ttehotton. Peter 
g pgdang rttch et M**T Schassberg 
fly nien t dana la sélection. 


Fe/tivd/ 


UZESTE 


Les rêves de Bernard Lubat 


j adultère. Le mari débarque enfin, 
inconnu, pour voir son élus miss 
au ban de la société, condamnée 
“ porter uns lettre écartais cousue 
eur son corsage, témoignage perma¬ 
nent d’infamie. 

Lb Jeu romanesque se précise, 

I amant fut un jeune pasteur que sa ' 
passion non assumée va conduira à 
la mort, sous la regard sadique du ! 
mari. Face à ces deux obsédés, 
'éclatante santé de la jeune femme, 
le rapport étrange de la mère et de 
sa fillette. Un plaidoyer discret pour 
la liberté des sens et des sentiments 
dans ce monde encore tout nouveau. 
Wim Wenders a pastiché le bon 
vieux mélo hollywoodien. Bnfoncé le 
clou à gros sabots là oû le roman¬ 
cier, inlassablement, poétiquement, 
insinuait encore et davantage, ren¬ 
versant la dialeotlque puritaine, il a 
mêma supprimé la scène-clef du 
livre, la minuta de vérité, en pleine 
lorêt, entre la mère, l'enfant et 
l'amant A sa décharge, il a dû tra¬ 
vailler avec pau de moyens. Ceci i 
excuse-t-il cela ? 

LOUIS MARCORELLES. 

-A voir les filma nouveaux. 


A 15 kilomètres de La&gon. 
Uzeate est tm village autour de 
&an église classée, annoncée par 
des panneaux sur la route dé¬ 
partementale. « Quatre cents 
habitants le dimanche, ai se¬ 
maine. nous sommes moitié moins 
les gens s'en vont travailler au 
dehors », soupire le vieil homme. 
Mais oe dimanche. U y avait 
énormément de mande venu du 
dehors, des voitures garées tout 
au long de la nie. des embou¬ 
teillages, des tentes au coude à 
coude sur le terrain de camping 
trop petit, et ce. depuis Jeudi. 
C’est un tr&a grand succès pour 
« Uzeste musical, deuxième édi¬ 
tion », un festival un peu parti¬ 
culier car il est organisé par 
Bernard Lubat, qui est l’enfant 
du pays (le Monde du 30 août 
1878). 

Bernard Lubat est né à Uzeste, 
c’est là qu’il a commencé à ap¬ 
prendre la musique. A dix ans, 
il accompagnait son père, accor¬ 
déoniste de bal. U se rappelle les 
retours de nuit quand il s’endor¬ 
mait, dans la camionnette où 
brinquebalaient les cymbales. H 
n’a Jamais abandonné son village 
et ay vient pas « à la recherche 


de ses racines ». H n'est pas l’en¬ 
fant prodigue, Ut vedette pari¬ 
sienne. Ce qu'il veut, c'est fondre 
sa vie aujourd'hui avec celle 
d’hier. U parcourt le pays de Sau¬ 
ternes, les bourgs disséminés par¬ 
mi les.champs de raisin prédeux 
et les bocages, pour coller les 
affiches, dire bonjour, boire un 
verre. Ensuite, u arrive avec sa 

compagnie et ses invités. 

La municipalité ne lui donne 
pas d’argent, mais les Jeunes 
gens en vacances ee dépensent 
sans compter pour l’aider. Le curé 

S rête sa fameuse église, malgré 
a protesta t ions de quelques fi¬ 
dèles choqués de trouver des mé¬ 
gots sur le dallage. Lui. 11 est 
pour ; cette année, il a dit la 
messe face à l'autel pour ne pas 
déplacer les instruments. Les 
commerçants aussi sont favora¬ 
bles, Ils font des affaires d'or. Le 
maire apprécie la musique, mais 
déplore la fureur verbale de Nor¬ 
bert Le Theule. Falstaff tragique 
quL coiffé d’une casquette blan¬ 
che, faisant rougeoyer un gros 
cigare, profère une histoire d'ex¬ 
tase sanguinaire et d'ordures à 
propos « d’une femme appelée 
Indochine a 


Les «caïds» ei les autres 


On pense parfois à Goethe et au 
jeune Werther devant ce récit dont 
1e commentaire prend la forme de 
lettres que Giovanni écrit à un omi 
lointain. Mêmes aspirations au 
bonheur, mêmes blessures portées , 
à une sensibilité exacerbée, même I 
désespoir existentiel. Certaines sé¬ 
quences (lo rencontre de Giovanni 
et cfEugenla) sont plastiquement 
très belles et dignes du talent des 
TavlonL Mais jamais nous ne som¬ 
mes émus ni même vraiment inté¬ 
ressés par ce qu'ils racontent. Un 
excès d'intellectualisme désséché, 
une mise en scène où l'on ne re¬ 
trouve ni la sève sensuelle ni le 
souffle panthéiste qui faisaient la 
noblesse de « Padre Padrone ». A 
ces personnages qii parlent, raison¬ 
nent, s'agitent sous nos yeux, man¬ 
que Ta chaleur de la vie. Leurs 
contradictions, leurs souffrances 
restent théoriques. Plutôt que des 
créatures de chair et de sang. Ns 
ne sont trop souvent que les porte- 
parole des auteurs. 

Les deux acteurs masculins, Sa- 
verio Marconi et 'Michèle Placido, 
sont conventionnellement corrects. 
Isabelle Ross-'lîni Oa fille- de Ro¬ 
berte et d'Ingrid Bergman) est 
charmante et, avec ses cheveux 
coupés courts, elle rappelle par 
moments sa mère dans Jeanne 
«l'Arc. 

Des deux autres films du ’ eek- 
end N n'y a que peu à dire. Le 
film soviétique (géorgien) de Liono 
Eliavo, € Cinéma », rocofe les 
mésaventures d'un jeune aristocrate 
qui, ou début du siècle, découvre 
avec enthousiasme l'Invention des 
frères Lumière. Une suite de vi¬ 
gnettes et de petits sketdies 
composent le récit. Cest charmant, 
amusant, un peu mièvre et passa¬ 
blement monotone. 

Dans < la Strangulation », le Japo¬ 
nais Keneto Shindo relate les déli¬ 
res d'un, jeune homme que tour¬ 
mentent l'amour incestueux qu'il 
épreuve pour sa mère et la haine 
que lui inspire son père. Freudisme 
et dénonciation des conventions 
morale* et familiales de la société 
Japonaise font. ici bon ménage. 
Pour que ce film atteigne à la tra¬ 
gédie, il eût fallu que Keneto 
Shindo mol fri se davantage son 
goût de la violence. Tel quel, ce 
n'est guère plus qu'mi fait divers 
dont les outr.nces frisent parfois le 
ridicule. 

JEAN DE BARONCELLi. 


« Bien sûr. ça marche, dit 
M. Lubat père, seulement Bernard 
s’en va. moi je reste et fen 
entends - Bernard est un rêveur. » 
C'est possible, mais \\ fonce, et 
fies rêves, fl les réalise, n n y a 
paa de dandysme dans son Idée 
entêtée de confronter et de met¬ 
tre sur le même plan les crca&ls» 
qui forment sa compagnie, des 
gens comme Eddie Louiss ou 
Bob Guérin, et des musiciens 
moins connus, on groupe borde¬ 
lais, « Musique en chantier », 
r accordéoniste qui loi a donné ses 


Jazz 


Mort de Stan Eenton 


Le masirien de Jazz Stea Kenton, 
pianiste, arrangeur ec chef d'orchestre, 
est mort samedi 25 août à Los Angeles 
i la suite d’une crise cardiaque- Il 
était âgé de soixanowept ans. Avec 
lai disparaît une figure fondamentale 
mais problématique de l'après-guerre : 
aussi immensément populaire i. partit 
de 1943 (date de l'enregistrement de 
l'indicatif de l’orchestre : Artittry 
i (S Rhyibm) qne largement décriée pont 
ses artisterie par tons les contants 
pêle-mêle de la critique de jazz, les 
intégrines l’ont 'trouvé trop fâcheuse¬ 
ment ■ moderne • ; Boris Visa en a 
fait sa tête de Turc pour son bavardage 
pompier; Le Roi jones l’a trouvé trop 
blanc, et il fut en fin rejeté sans appel 
du fait d’on refus précipité du style 
West Coan. 

Puisqu'il fut au cent» d'infinies 
polémiques et la cible de générations 
sacoeufret, au moins penr-on relever 
tou ce qu’on met en commun dans 
l’éloge : sa personnalité sympathique, 
son incontestable mlenr de déco uv r e ur 
de talents, un sens de la direction 
d'orchestre très « professionnel », 
quelques innovations, et malgré tout 
une passion communicative pour son 
art. 

Mais Kenton, et c'est cela qu'aa lai 
reproche, s'est trop souvent contenté 
d’être un théoricien de bonne volonté. 
Confiant dans quelques niaiseries sur 
l'évolution qui en ont but le tenant 
d'un « progressisme » refusé avec 
allégresse par les consetvarena et aussi 
par les progressistes, qui le trouvent 
naïf, il for suivi su moins par le public, 
comme si son idée du jazz et de 
l'esthétique correspondait à. un état 
indépassable de l'idéologie américaine 
en cet» fin des années 40. fl tôt suivi 
aussi, il four le dire, par les musiriena 
que sédubait la précision «le sa 


Né le 19 février 1912 h Wlcfaita 
(Kansas), Sun Kenton a passé l’essen¬ 
tiel de u vie sur cette côte ouest qu'on 
b voulu identifier à un style. Ii 
commence A Jouer en 1934 ex fonde 
son orchestre en 1940. Alors que tous 
les grandi orchestres modernes relè¬ 
ve or peu ou prou de l'esprit Connt 
Basic, celui de Sun Kenton se montre 
le moins « basien • des Big Basds. 
Au jansénisme des arrange¬ 

ments de Buie, il préfère la complexité 
de partirions touffues, truffées de 
rethqfcbes eC de références pins ou 
moins bien venues i la musique contem¬ 
poraine. 


FRANCIS MARMANDE. 


A PARTIR 
DU 28 AOUT 
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moins à feindre la fraternité 
universelle. Pendant quatre jours 
de spectacle, ou plutôt un spec¬ 
tacle qui dore quatre Jouis. 11 
fabrique avec fiés rêves des monu¬ 
ments provisoires, feux d'artifices 
et feux de Bengale, fumées rou¬ 
ges, fontaines de lumière blanche, 
roues étincelantes, flammèches 
d’or en tourbillons, flammes dan¬ 
santes des torches, pétarades et 
sifflements, mugissements de la 


tronçonneuse qui s’enfonce dans 
un arbre, flonflons du a bal à 
papa », javas et pasos dobles que 
les jeunes dansent disco, concours 
de pêche aux truites, jetées pour 
l’occasion dans un ruisseau fan¬ 
geux- Bernard Lubat est partout 
et fabrique une fête perverse, 

dénoncée au dernier soir avec 
un grand spectacle qui s’effrange 
dans la froide lucidité de la 
fatigue. 


La chassa à la palombe 


premières leçons, l’orchestre du 
club du troisième âge, la fanfare- 
Les caïds, d'affleuro, ont le trac. 
Us ne jouent pas devant leur pu¬ 
blic habitué), la réception n’est pas 
évidente. Mais, justement, Ber¬ 
nard Lubat veut qu’ils oublient 
l’ambiance des caves enfumées, 
leur ghe tto. 

Il ne cherche pas à mettre en 
contradiction deux clichés, celui 
du paysan à béret, le mégot 
cûllê aux lèvres, et celui du 
a muskso » chevelu tirant sur 
son joint, H cherche encore 


Mais il y a autre chose qui 
laisse des traces : musique et 
théâtre — pas seulement parce 
que Rufus a présenté Ut Héros 
national — c'est encore une Idée 
entêtée ae Bonard Lubat de faire 
danser ensemble les deux arts, de 
les lancer l'un contre l’autre. 
L’idée lui est venue un soir qu’il 
s'ennuyait sur scène t faire de 
la musique tout seul. H a eu 
envie de la théâtraliser. • C’est 
peut-être, dit-il, que fai fait les 
oals. Quand les gens dansent ils 
ne vous regardent pas. J’ai tou- 
fours eu besoin de me projeter 
dans le public. » il a besoin d'être 
au centre d’un crépitement inces¬ 
sant. Il brode autour du théâtre 
et de ses posiblltês d’expression. 
11 voudrait raconter des histoires. 

11 raconte la chasse à la pa¬ 
lombe, une passion du paya. 
* Pendant un mois, les hommes 
s’en vont dans les bois et fixent 
le Norû— » Astis au piano, U se 
balance d’arrière en avant, clame 
des choses en patois (c'est son 

S ère qui a traduit), on appôrte 
eu écrans de ' branchages, des 
hommes avec des fusils arrivent 
A bicyclette, font les clowns. 
La musique claque, ee distord. 
Sans doute la plupart des spec¬ 
tateurs n’en connaissent pas les 
codes. Sa revanche. Us connais¬ 


sent très bien ceux de la chasse 
& la palombe ; alors, iis écoutent 
et le lendemain. Ils en discutent. 

L’église abrite les plus beaux 
concerts et le plus beau spectacle, 
dédié à Jean-Louis Chautemps, 
qui. avant de prendre son saxo¬ 
phone, a enfilé des gants noirs 
de tueur et moulu du café avec 
un vieux moulin sonorisé. Tous 
les musiciens sont là. les sons 
trépignent, s’amplifient, s’élèvent 
grandioses, le long des hautes 
colonnes jusqu'aux voûtes de la 
coupole. C’est l'après-midi, le 
soleil pâle joue sur le bleu violent 
des vitraux. La musique tourne 
comme pour une danse guerrière 
d'insectes fabuleux et s’apaise. 
Jean-Louis Chautemps et Patrick 
Auzier s'assoient de chaque côté 
d'une table, tournent une cailler 
dans une tasse, se figent. Us com¬ 
posent alors une Image vérita¬ 
blement théâtrale qui est l’abou¬ 
tissement du concert et lui donne 
son sens, qui est amenée par la 
musique et n’existerait pas sans 
elle. Pendant un Instant, on a 
vu le modèle fugitif de ce que 
pourrait être le théâtre musical. 

COLETTE GODARD. 

★ La Comptent» Bernard Lubat 
est au Forum des Rallpe du 10 au 
1S septembre avec se» invitée. 


CORRESPONDANCE 
Les compositeurs méprisés 


Sens cesse dissous ec renaissant de 
ses cendres, le grand orchestre de Son 
Keuton dépend de ses arrangeurs. 
Moderniste avec l’époque de Père 
Rogolo (1946-1947), ambitieux « 
lourd de quarante musiciens an romps 
des « Innoverions dans la musqué 
moderne > (1949*1932), il se rend 
enfin, pour le soulagement des podttes, 
anx venu du swing es de l'efficacité 
à partir de 1932 (avec Sborty Rngers, 
Geny Mnfligan et Bill Holman). 

Atelier remarquable d'oà sont sorrii 
Scan Geo, An Pepper, Anna 0*Dey, 
Frank SosoLioo, Lee Konitr, Zooc Sims, 
Bifihie Kamuos, Mcl Lewis, L'orchestre 
na vécu qu’en mâant son acti vi té très 
rigoureuse, tentée par l'irréprochable 
perfection, à un souci propagandiste. 
Il y a chez Kenton une volonté de 
respectabilité, de reconnaissance par 
r Amérique blanche des années 30, et 
jusqu'à la fin une infafignht» vocation 
pédagogique. 11 y a aussi un désir 
d’explorez le monde et les masses 
sonores. Et avec Jacques Béda, on peur 
le considérer comme « «« booms qrd 
douas Pimpréstsou ds vouloir êtrs ta 
otétas tsmfu Daks Eltingfo* as Igor 
Stravinski * et apprécier * an orebst- 
trs paissant, «sdumkuux, précis, qai 
aïs avec bonbsar ds tontes Iss onaaett 
sonores es oà les exploits individuels 
sont tous endors subordonnés nuit non 
pas sacrifiés d Pastvrs collectées ». 

On peut rire encore d'nne certaine 
enflure des arrangements et des pi» 
pos «le Stan Kenton. L'affaire Kenton, 
de tontes les façons, semblait bel et 
bien terminée. Et l’on fera mieux de 
se demander aujourd'hui si tout un 
contant critique et qui n'a de 

cesse de se dessoûler du mouvement 
fret ne lorgne pu. secrètement vos la 
figure ambiguë de Kenton. fimun» ri 
après le temps de la violence se 
réveillait toujours le des pro- i 

gressômes raisonnable» et nianafo. 


Nous avons reçu la lettre sui¬ 
vante de M. Yves-Marie Pasquet. 
compositeur et professeur de 
musique A Bobigny, après notre 
série sur nia Culture et VBtatn. 

La musique, plus qu'a—un au¬ 
tre art, écrit 5f. Pasquet, a tou¬ 
jours été liée au pouvoir : celui 
des princes et des mécènes, au¬ 
jourd’hui celui de l'Etat seul. 
Les mécènes sont devenus bien 
rares en Europe à pouvoir s'of¬ 
frir un orchestre ou promouvoir 
la création d’œuvres nouvelles. 

Je n’épQoguerai pas sur les 
raisons de cette dépendance. 
Mais U faut savoir seulement, que 
se faire jouer, c'est-à-dire faire 
entendre sa parole, est devenu un 
luxe, une faveur. Etre joué, c'est 
beaucoup, ne parions pas dans 
quelles conditions les répétitions 
se passent, par exemple I 

La France est musicienne, on 
veut nous en convaincre, pour¬ 
quoi pas à sa façon : la musique 
comme art de divertissement I 
Seulement, les forces vives de 
la création musicale meurent 
étouffées, non par une volonté 
délibérée, mais & cause de l'in¬ 
différence et sans doute par ex¬ 
cès de prudence. Que les compo¬ 
siteurs ae débrouillent I Us sont 
devenus ainsi plus professionnels 
dans le système D, bfen français, 
que dans leur art 

La politique des commandes 
d’Etat ? Un exemple concret : 
pour une œuvre qui demande un 
an de travail, 8000 F ; droite 
d’auteur, 80,63 F ; droits de valo¬ 
risation musique symphonique de 
la BACEM : 1651,16 F. Faites le 
total en soustrayant la sécurité 
sociale (46.21 F) et tes impôts. 
Les compositeurs peuvent aisé¬ 
ment être classés dans le sous- 
prolétariat. 

D'ailleurs, la France a toutes 
les caractéristiques d’un pays 
sous-développé musicalement : 
des « châteaux » (l’Opéra. l’Or¬ 
chestre de Pans, l'IRC AMI joux¬ 
tent les « bidonvilles » Gea 
conservatoires, les ensembles de 
musique contemporaine tels que 
l’Ensemble 2E 2M. par exemple). 

Le compositeur doit donc exer¬ 
cer un second métier, c’est de- 


JANE BIRKIN 


venu normal. Quelle régression 
depuis Beethoven 1 Seulement 
les Journées ont toujours vingt- 
quatre heures. Se battre sans 
cesse pour trouver du temps, 
sacrifier tous ses moments de 
loisirs, sa santé pour composer. 
Combien de camarades d'études 
Jettent l'éponge, disparaissent 
noyés sous l’amertume et la 
dépression et toujours sous 1 In¬ 
différence de tous. C’est la lo! 
de la Jungle, la sélection. Mais 
combien de compositeurs reste¬ 
ront quand l’histoire aura opéré 
la tienne ? 

La France s’est-elle accoutu¬ 
mée & ses grands viols dans son 
histoire musicale ? Elle devrait 
s’en émouvoir si elle ne fêtait 
pas habituée à. se contenter de 
médiocrités. 31 la France aime la 
musique, elle méprise le compo¬ 
siteur. Quel sort a-t-elle ré servé 
à Rameau, & Beriâ», à Debussy ? 
Et, plus prés de nom, combien 
a-t-elle pu rejeter un Boulez 
compositeur ? C’est lorsque j'ai 
vu a la télévision le président 
de la République arriver entre 
l’Introduction et le premier acte 
de Lulu de Berg que j’ai compris, 
par ce royal retard, que la musi¬ 
que n'est qu'un art de divertis¬ 
sement. au rang du bal musette. 
Cest dramatique, croyez-moi. et 
personne n’en parle pour ne 
pas déplaire. 

Petite/nouvelle/ 

■ Le prix Ou Fonds culturel do 
la ville de Salzbonrg a été décerné 
an baryton français Jean-Jacques 
Donmène et à la cantatrice Indienne 
Patricia Boxarto, qui se partagent 
l’équivalent de 11 000 Cran». 

■ Les services culturels de la 
délégation générale du gouverne¬ 
ment du Québec à Parle saut désor¬ 
mais regroupés rue du Bac, ce qui 
permet de réintégrer au'siège de la 
délégation (sua Pesgolése) les ser¬ 
vices d’immigration, qui ee trouvaient 
avenue de la Grande-Armée. 

Outre le centre d» documentation, 
la bibliothèque et tes services audio¬ 
visuels, les locaux de la rue du Bac 
comprennent un auditorium. 


JEAN-LOUIS TRINTÏGNANT 

JEAN-LUC BIDEAÜ 

c ?TWefancohr 

'Balbty' 


un film de 
CLARISSE 
G ABUS 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (333-70-78). 18 b. 30 : Que 
n’esu, que D'eau ; 30 b- 30 : Délira 
& deux; 22 h. : la Voix humaine. 
Bouffes du Nord (239-34-80), 20 b. 30 : 
Tâte d'or. 

Comédie Caamartin (742-43-41), 
21 b. 10 : BoeLag-Boeing. 

Dauuoa (281-69-14). 21 b. : Remarte- 
moi. 

Ecole de l’ACtear-Florent (329-60-22), 

21 h. : Isa Précieuses ridicules. 
Hachette (32e-38-99). 20 h. 30 s la 

Cantatrice chauve : la Leçon. 
Luceraalre (544-57-34), I, 18 h. 30 : 
JC vote pour mol ; 20 h. 30 : Sup¬ 
plément au voyage de Cook ; 

22 h 15 : Bornéo ei.Oeorgetta — 
H, 18 h. 30 : TM. l’artiste, dis-moi 
quelque chose ; 20 h. 30 : ün cœur 
■Impie: 22 b. 15 : Parle A mea 
oreilles, mes pieds sont en 


du monda en quatre-vingts Jours- 

Cour des H i r a e : e s iMMMO), 
20 El 30 : B- Uagdàne ; 21 h. 30 î 
Commissaire Bouton ; 22 h. 30 : 
Bile -volt des nains partent. 

Le Fanal. 19 h. 45 ; Florence Bru- 
nold ; 21 h. : le Président. 

Petit Casino (278-36-50), 20 h. 30 
Phèdre à repasser ; 22 h. 15 : 
l’Espion sulaae. 

Les Petits-Pavés (607-30-18), 21 h. 30: 
Poèmea du Jour, O. Verchôre et 
J.-F. Mshâ. 

Les Qnatre-Cenht-Conps (329-39-60), 
20 h. 30 : les Yeux pins gros que 
le ventre ; 21 h. 30 : EL Ulrmons, 
U. Dalba, On vous écrira; 22 h. 30 : 
Cause & mon c_ ma télé est 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.Z0 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures; 

■ sauf les dimanches et jours fériés) 



Nouveautés (770-62-76), 21 h. : Cent 
é etHeure-cl que tu rentres. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. : 


Les cafés-théâtres 

Les Blancs - Manteaux (887-97-58), 
20 h- 15 s EL Rondo; 21 b. 30 ; 
Jone-mol un air de tapioca ; 
22 h. 30 : P.-A. Mar chand. 

Café d’Bdgar (322-11-02), 1, 20 h. 30 : 
Signé Franc la Blanche ; 22 b- ; 
Deux Baisses ; 23 h. 15 : B. Gar¬ 
da. — n. 23 À 30 : Papeck. 
Coape-Cbon (272-01-73), 20 b. 30 ; 
la Petit Ptlnca ; 22 h. ; la Tour 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Iob Buropophagea. 

Festival estival 

. (633-61-77) 

Conc i e rge r ie, 18b.30et20b.30: 
VBjnmm ehm de . Stuttgart (Ge- 
sualdo, Mnnteyerdi). 

Les concerts 

Lacunaire. 19 h. : Norbert Zabely, 
piano (Chopin). 

Sainte-Chapelle, I8b.30et20b.30: 
Am Nova AntLqua (musique du 
Moyen Age et musique éllaabé- 
tbalne). 


nnemas 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux motus de treixe ans, 

(**) aux moins de dix - huit ans, 

La cinémathèque ■ 

Chai Ilot (704-24-24), relAche. 
Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Lady 
Wtadâtmere’e Fan, d'B. Lublteoh ; 
17 h. : 31 importe d’être constant, 
d’A. Aaqulth ; 19 b. : Un mari 
Idéal. d’A. Socda; 21 b. : Oscar 
Wilde, de G. BatoH. 

Les exclusivités 

L'AMOUR, C’EST QUOI AC JUSTE ? 
(It, va) : Paramouat-Clty. 8* 
(228-45-76). — VJ. : Paramount- 
Marlvaux. 2» (742-63-901 ; Para¬ 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramount - Maillât, 17" 
(738-24-24). 

A NOUS DEUX. (Fr.) : Salnt-Laxaro- 
Paaquler. 8» (387-35-43). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC- 
(PrJ : O.GX3. Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; Ternes. 17* (380-10-41). 
AVALANCHE EXPRESS (A, T.O.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). — VJ. : 
Caméo. 9* (148-88-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIB (A, va.) : Salnt-Ger- 
maln-Studlo, 5* (033-43-72) ; Bal- 
asc. »• (561-10-60) ; Mangnan. 8" 
(358-92-82). — VJ. : Berlitx, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Montparnasse-83. 6* (544- 

14- 27) ; Athéna, 12- (343-07-46) : 

Fauvette, 13* (331-56-86) ; Gau¬ 

mont-Convention, 15* (B28-42-27) : 
Wepler. 28* (387-50-70; ; Gaumont-. 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

BARRACUDA (A_, vJ.) (•) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70). 

BUCK ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A* va.) : ELyaéee-Clnéma, 8* 
(225-37-80). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v. oj ; Palais des arts, 3* 
(373-63-98). 

CEDDO LSéA, va.) : Racine, 6* 
(633-43-71) ; 14-Juillet-Bastille. Il* 
(357-90-81)._ 

CORPS A COEUR (Fr.) î Paramount- 
Montpamasse. 14* (329-90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (FrJ : 

Caprt. 2* (506-11-69). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(Pal. VA.) : Hautefeutlle. 6* (833- 
79-38): Parnassiens, 14* (329-83-11). 
— Vf. : 14-JulUet-BeaugraneUe. 
15* (575-79-79). 

LA DROLESSE (Fr.) : Epée de Bols, 
5* (337-57-47). HauteTeulUe, P 

(633-79-38) 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION 
(AIL, v. a) : Marais, 4* (278-47-86). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (TA) 
(••) : J.-Renoir. 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE ?_ BORDEL ) 
(Fr.) : Stya, 5- <633-08-40). Fran¬ 
çais. 9* (770-33-88). Caprt. 2* 

(508-11-69). D.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45), Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A. 
v.o.) (**) ; Faramount-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount-Cl 17 . 8* 

(225-45-76) ; r J. Paramount- 
Opéra. 9* (873-34-37). Paramount- 
Galaxle. i> (580-18-03) ; Para¬ 
mount - Montparnasse. 14* (329- 

90-10). 

FELICITE (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18). 
pue OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-58-70). MarlgnaA 8* (359- 
92-82), Montparnasse - Patbé, 14* 
(222-19-23). 

GAMIN (CÔU v.o.) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

HAÏR (A-, ta.) : HautcfaoUls. t* 
(833-79-38). Gaumont - Champs- 
Elysées, 8* (359-04-81); Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; vJ. : Impérial. J* 
(742-72-52). 

HAMBURGER, FILM SANDWICH 
(A- TA.) : Panthéon. 5* (033- 

15- 04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Frj ■ 
Le Seine. 5* (325-95-99). 
L'HUMANOÏDE (It, «J.) ! Rex. * 
(238-83-93). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (335-95-96). 
INTERIEURS (A, va.) : Studio 
Alpha, a* (033-39-47). 

LINA BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (A, va.) : Studio Raa- 
palL 14* (320-38-98) - VJ. ; 

U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32). 
MEURTRE PAR DECRET (A., ta) ; 
Public la Cbampa-Bljaéee. B* (720* 
76-23) — VJ. : Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
vJJ (*■)_: Paramount-Mari vaux. 2* 
(742-83-90). paramount - Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10). 

MIDNIGQT EXPRESS (A, vJ.) (—) • 
Caprt 2* (508-11-69) 

LES MOISSONS DU CIEL (A, va.) i 
Luxembourg, 6* (633-97-77). Con¬ 
corda. 8* (389-93-62) 

MOLIERE (Fr.) : BU hoquet, 6* (222- 

87- 28). 

MORT SUR LS NIL (A., v.*,j ; 

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
NORMA RAE (A, va.) ; Quintette. 
5* (033-35-40). Ba t a a e. 8* (961- 

10-60). - VJ. : Caméo. 9* (246- 

88- 44). 14-JuUlet-BaxttUe. 11* (357- 
90-81). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) t A3.C, 3* (238-55-54). Made¬ 


leine, 8* (073-58-03), Colisée. 8* 
(359-29-46). Nation. 12* (343-04-67), 
Mou t para aaae-Pathé, 14* (322-19- 
23). Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 
Fauvette, 13* (331-66-86). CUchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

NOW VOYAGER (A, va) : Olym¬ 
pia. 14* (542-67-42). 

PASSEUR D’HOMMES (L, va) ; 
D.G.C.-Dantan. 6* (329-42-62), 

Ermitage. 8* (339-15-71). - VJ. ; 
Rex, 2* (236-63-93). Rotonde. 8* 
(633-08-22), U G-G-Oare de Lyon, 
12* (343-01-59). O. Q.C.-Gobe Uns. 

13* (331-06-19). Mistral. 14* (539- 
52-43), Magic-OonventLoA 15* ( 82 a- 
20-64), Mont, 16* (651-99-751. 8e- 
' erétan. 19* (206-71-63). Parazuotmt- 
Montpamasse, 14* (606-34-25). 
LA— PERCEE - D’AFRANCHES (JL, 
ta.) : Mercury, 8* (225-75-90). — 
.VJ. : Paramount-Opéra. 9* (073- 
24-37). Paramount-Galaxie. 12* 
(580-18-02). Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14* (329-90-10), Paramount- 
Malllot, 17* (728-24-24), Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) : Le 
’ 5* (325-95-90). 

PHANTASM (A_ va.) (**) : 
ri ta, 8* (723-69-23). — VJ. O.O XL- 
Opéra, 2* (261-60-32). uiBim», 14* 
(320-89-52). 

PRINTEMPS PERDU (A_ va.) S 
Biarritz, 8* (723-89-23). — VJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52). Montpar- 
nasee 83. 6* (544-14-27). 

PROVA D’ORCHESTRA (IL, VA.) t 
Quintette. S* (0 23 35 40). Pagode, 
■7* (705-12-15), Palais des arts, 2* 
(272-62-98).- 


QUiNTBT (A, VAJ : Noctambules, 
5* (038-42-34). 

ROBERTE (Fr.) : Le Sema, S* (325- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
VA) (*) : U-G-C.-Danton. 6* (329- 
43-63), Normand la. 6* (359-41-18). 
— VJ. : Rex, 2* (238-63-93), Bre¬ 
tagne, 6* (222-57-97). Hôlder, 9* 
(770-11-24). U.G.C. -Gare de Lyon, 

~ 12* (343-01-59), Mistral, 14* (539- 
52-43). Magfo-Convention. 15* (628- 
20-64). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac, 8* (861- 
10-80). 

LES SŒURS BROUTE (Fr J : Epée 
de Bola, 8* (337-57-47). 

THE KI D S ARE ALRIGBT (A* 
va.) : Publiela-Matlgnon, 8* (350- 
31-97). 

TOTO, MISERE ET NOBLESSE (It, 
VA.) : Studio Gtt-le-Cœur. 6* (336- 
80-25). 

UTOPIA (FrJ I Vendôme. 2* (742- 
97-52). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFEU 
(A^ val) (*•) : Cluny-Beolea, 5* 
(354-20-12), D.G. C.-Marbeuf. 8* 
(225-18-45). — VJ. : 0.G-C.-Opéra, 
2* (261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98), Le Seine. 5* (325-95-99). 

Les grandes reprises 

AMARCOBD (It, va.) s Pagode, 7* 
(703-12-18). 

L’AMI AMERICAIN (A, VAJ t Stu¬ 
dio Cujaa. 9* (033-89-22). 

ANDRE! RO U BLE V (Sov. VAJ S 
Çomoa B* (548-62-25). 

L’AMOUR VIOLE (Pz.) (*) : 14-Jull- 
let-Beaugrenalle, 15* (575-79-79). 

ANNIE HALL (A^ v.o.) : Clnocbe 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

L'ARNAQUE (A, vaJ. : Lucemaire. 
6* (544-67-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
. (A., vaJ : Studio .Logea. 8* (033- 
07-78). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A-, VAJ : 
Ctony-Paiaoe, 6* “(033-07-75). 

BEN HUB (A, va.) : Amnaeaada. 8* 
(359-19-08). Salnt-Mlcbal. S* (328- 
79-17). — VJ. : Français, 9* (770- 
33-88), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-15), Montparnasse - Patbé, 14* 
(322-19-231, Wepler. 18* (387-80-70), 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

LA BETE (Ft.) (*•) : U.G.C.-Odéoo. 
6* (325-71-08). Btarrtta, 8* (723- 
^ -23). Ciné monde-Opéra, 9* (770- 
91410), Bienvenue - Montparnasse, 
1F (044-25-02). Secrétan, 19* (206- 
71-33). 

BIG BOSS (EL-K_ v. L) (*) : 

Gearge-V, 8* (225-41-46). HoUywood 
Boulevard. B* (770-10-41). Pauwtie. 
13* (231-56-86). Parnastiens. 14* 

(329-83-11), Oambronne. 15* (734- 
42-96). 

ELUE COLLAS (A, VJ.) : Hollywood 
Boulevard, 9* (770-10-41). 

LE charme DISCRET DE LA BOUR- 


Grand 

Grand 

Cham- 

■Quin- 


GKOISIE (FrJ : BerUte, 2* (742- 
60-33). Quintette. 5* (033-35-40), 

Colisée, 8* (339-29-46), Athéna, 12* 
343-07-48). ParaasBiens. 14* (329- 
83-11). 

CO US IN-COUSINE (Fr.) t 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LE CRABE-TAMBOUR (FrJ 
Pavois. 15* (554-46-88). 

LE DECAMERON (IL. TAj : 
polUon. 6* (354-61-60). 

DELIVRANCE (A, VA.] (**) 

- texte. B* (033-38-40). Monte-Carlo, 

8> (226-09-63) ; vJ. ; Madeleine. 8*. 
(073-56-03), Gaumont.- Convention, 
15* (828-43-27).. Para s se l ans . 14* 

(339-83-11). 

LA DENTELLIERE (PrJ. Ghraad- 

. Pavois. 15* (554-46-88). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A, va.) : U JQXX. Mar- 
beuf. S* (226-18-45). 

DERSOU . OUZALA (Sov, VA) ; 
Publiais Saint-Germain. (N (222- 

- 72-80). 

2BOL ODYSSEB DE L’ESPACE (A, 
vJJ : Hausamann. 9* (770-47-55). 

L’EXORCISTE (A, vJ.) (**) : Caprt. 
2» (508-11-69). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (FrJ: 
Grand-Pavots. 15* (554-46-65). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-IL) (**) : 
Paramount - Marivaux. 2* (742- 

83-90) 

LE GRAND ME AULNES (FrJ, Den- 
fert, 14* (033-00-11). 

LE GRAND SOMMEIL (L, VA.) : 
Action Ctulstlna.' 8* (325-85-78), 

Jours lmpL 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
vJJ : Maillot-Palace, 17* (574- 

10-40) (sauf mardi). 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr J, 
Klnopanorama, 15* (306-60-50). 

LBS HOMMES DU PRESIDENT (A, 
va) : La Claf. 5* (331-90-00), 

Grand- Pavots. 15* (554-46-85). 

-LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A-, VA) : Aetlon- 
Eoolea 5* (325-72-07), Jours lmp. 
la Fronts de la jungle (Pr.- 
Belge), O. G.O.-Dan ton. 6* (329- 

4SS2i . . 

LA BORDE SAUVAGE (A, TA) : 
Palace Croix - NI vert. 15* (374- 

95-04). 

J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM¬ 
BES (Fr.) : Palais dee arts. 3* 
(272-62-98). 

-L’INCOMPRIS (IL, VA) : Marais, 4* 
(228-47-86). 

L'INCORRIGIBLE (FrJ : Ml ram mx, 
14* (320-89-52). 

LE LAUREAT (S-, TA) t La Clef, 
9* (357-90-90). 

UTILE BIG- HAN (A_ VA) : 
U GJC. BlartWUL 8* (225-18-45) 

LOUTA (A, VA) : Studio Ber¬ 
trand, 7* (783-64-66). 

MACADAM COW-BOY ÇA_ TA) i 
Luxembourg, 6* (633-97-77) 

LA MAISON DO Dr EDWARD BS 

. (A., -va) : Quintette. 6* 

35-40) ; Elysée»-Lincoln, 8* 
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36-14) : Parnassiens. 14» (229-83-11). 

MBS CHERS AMIS (IL, va) : 
Saint-Germxm Huoûette, 5* (633- 
87-69) ; Elyséee-L t n n ul n . 8* (359- 
36-14). 

MONTY PYTHON (L, VA) I 
Cluny-Ecoles, 5* (334-20-13). 

MORE (A I (") : Puoucia Champs- 
Elysées, B* (730-76-23). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr ) . Saint-Andié-dea- 

Arta, 6* (326-48-18). Jours pain. 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
(IL, T. Oj : A.-HftJln 13* (337- 

' 74-39). 

M S NOUVEAUX MONSTRES (IL) : 
Loeernairei, 8* (544-87-34). 

NOUS NOUS'SOMMES TANT AIMES 
(IL, va) i CbampolllOA 8* 1354- 
51-60). _ 

ORANGE MECANIQUE (A vJJ (**> S 
EJauaSmano. 9* (770-47-35). 

PADRE PADRONB (IL, va) : 14-Jull- 
let-Beaugren elle, IM (575-79-79). 

PARFUM DE FEMME (IL, v.o.) : 
Elyséea Point Show, 8* (225-67-29) : 
(vJ.) : Impérial. 2* (742-72-52). 


Les festivals 


LES GRANDS CLASSIQUES DE LA 
COMEDIE AMERICAINS (v.o.), 
studio Acacias. 17* (754-97-83), 

U h. : Bail Game ; 16 b. 30 : 
Words and MuaU ï 18 b. 30 ! 
Dancing Lady ; 20 b- 30 : Banana 
Spllt ; 22 h. 80 : One. two. tbrae. 

ALFRED HITCHCOCK (V. o.l. Action 
La Fayette (878-80-50) : Chantage. 

MAH VI.IN MON ROX SEMEMBERED 
{vj}.). Action-Boolea, 5* (325-72-07): 
Cbérte. Je me sens rajeunir. 

CINE POLAR <vc l. Le Ciel. 5*. (337- 
90-80), n : Magnum force. — IV : 
la Tour des monstm& 

U 1 ZOGUCHI, v.o. 14-juillet Par¬ 
nasse, 8* (328-58-00) : le Eéroe 
sacrilège. 

WIN WENDBRS (v o.), 14 - Juillet 
Fui ns min. 6* (328-58-00) : Au fU du 
tempx. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République, 11* (805-51-33) : la 
MareelUalu. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DTVORCSMENT, film fran¬ 
çais de Pierre Baroub : Ber- 
Lit*. 2* (743-60-33) : Samt- 

Germaln - Village, 6* (633- 

87-59) ; Biarritz. 8* (723-69-23); 
Martgnan, 8* (359 - 92 - 82) ; 

Saint-Lacan Paaquier, 8* (387- 
35-45; Nation. 1» (343- 

04-87) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; Gaumont-Convention. 
16* (828-42-27) : p LJL Saint- 
Jaoquea, 14* (589 - 88 - 42) ; 

14 - Juillet - Beaugrsnelia. 15* 
(575-79-79). 

LA LETTRE ECARLATE, film 
allemand de Wlm Wenders 
(va) : 14-Jaille t-Parnasse. 6* 
(326-58-00). 

AU REVOIR, A LUNDL film 
français de Maurtee Dugnw- 
son : U G.C. Opéra. 2* (281- 
50-32) : Danton. 6* (329-42-62) ; 
Bretagne. 8* (223-57-97) ; Nor¬ 
mandie. 8* (359-41-18) ; Caméo, 
9* (246-68-44) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* - (343-01-59) ; - 
U G. G. Gobellna, 13* (331- 

06-1 B) : Magie-Convention, 15* 
(828-20-64) ; MuraL 18* (651- 
99-75) ; Secrétan, 19* (206- 

71-33) ; Mistral. 14* (539-52-43), 

LE TEMPS D'UNE ROMANCE, 
ftim américain de Jane Wagner 
(ta) r U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-89-23). 
— VJ. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 
U.G.C., Gobellna. . 19 (331- 

06-19) : Ulramar. 14* (:> : 9- 

89-52) ; Mistral. 14* (639- 

52-43) ; Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03); Magjc-Qonven- 
tlon. 15* (828-20-64) ; Murat, 
16* (601-99-75) ; CUoby-Patbé. 
18* (522-37-41). 

RENALDO BT CLARA, Dim 
américain de Bob Dylan (ta) 
HauteTeullle, 6* (633-79-38) ; 

Gaumont - Rive-Gauche 6* 
(548-26-38) ; Elyséea-Lincoln. 
8* (539-36-14) ; Broadway. J6* 
(527-41-16) — VJ'. : Lumière. 
9* (770-84-64) ; Olympia. 14* 
(542-67-42). 

I LOVE YOU JE T*AIMH, film 
américain da George Roy HUI 
(ta) Qnarttvr Latin. 5* 
(326-84-65) : Cotisée, 8» (359- 
29-46) : Maylaix. 15* (525- 

27-06). — VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Moatparaasre 83» 
6* (544-14-27) ; Salnt-Lecare- 
Pasqtuer, 8* (387-35-43) ; Gau¬ 


mont-Sud, 14* (331-61-18) ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) : 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-42). 
PBOPBECY, LE MONSTRE, film 
américain de John Pranhenhei- 
mer (*) (va) : Studio Mèdl- 
cla, 5* (633-25-97) : Pnbllcla- 
Champs-Elyséea, 8* (720-7 6-33) . 
— VJ. : Blax-Llnder, 9* (770- 
40-04) t Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37) ; Paramount-Gob’ - 
lin* . ■ 13* (580-18-03) ; Part> 
monnt-Orléans, 14* (540-45-91); 
Paramount-Man tp&rnaeee, 14* 
(329-90-10) ;-Convent)on- 
Salnt-Cbadss, 15* (579-33-00) ; 
Paramount- Maillot, 17* (758- 
34-24) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 18* (006-34-25> ; Para¬ 
mount - Bastille. 12* (343- 

79-17). 

BÊTE, ««ara. DISCIPLINE, film 
français da Claude Zldl : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 

U .GG.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 

. Ermitage. B».. (359-15-71) ; 

Martgnan. 8* (359 - 92 • 82) ; 
Caméo, B* (248 - 68 - 44) ; 
Nation. 1> (343-04-67) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59).;. 
U G.C - Gobellna. 13* (3J1- 

06-19) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Montparnasse - P*thé, 
14* (322-19-23) ; Gaumont- 

' Convention. 15* (828-42-27) ; 

Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

M1CKBY JUBILES, fllm-rétroe- 
peetive des ateliers W. Disney : 
ftlshalleu. 2* (233-56-70) ; La 
Royale, 8* (263-82-66) ; ’garl- 
- gnan. 8* (359-92-62) ; Gau- 

mou d-Su CL 14* (331-51-16) ; 

Man tpamassé-Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; Cüohy - Patbé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gam¬ 
betta. 20* (797-02-74). 

LE ROMAN SPSLVIS. fUm amé¬ 
ricain da John Caxpenter 
(va) : Bonl'Mloh, 5* (033- 
48-29) ; Paramount-ELyaéea. 8* 
(859-49-34). » VX : Pxn- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Gzlaxle. 13* (580- 
18-03) ; Paramount-Orléana, 
14* <540-45-921 ; Paramount- 
Montparaasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention-Salnt^Cbarlaa. 15* 
(879-33-00) ; Paaay. 16* (288- 
62 - 34) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24) ; Paramouot- 
Montmartre. 18* (806-34-25). 


LE PARRAIN (A-,. va) : Elyséea 
Point Bhow. 8* (225-67-29) ; (TJ.I : 
Berutz, 2* (742-60-33). 

LE PARRAIN N* 2 (A, VA) : E3y 
sées Point Show. 8* (225-67-29). 

LA PETITE (A_ va) : Studio Ber¬ 
trand, 7* (783-64-68). 

PLAYTU4E (Fr.) : Studio /.-Coc¬ 

teau. 5* (033-47-62). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, 
va) : Action Christine. 6* (323- 
85-78). Jou rs p air*. 

LES PRODUCTEURS (A, va) : 
Grands Augustine. 6* (633-22-13) ; 
(v.r.) ; Saint-Lazare Pasquiex, 8* 
(387-35-43) j Praocs-Elystea, 8* 
(723-11-11). 

SBNSO (It, ta) : Olympic, 14* 
(542-87-42). 

SOLARIS (Sot^, ta) : Coamoe. 6* 
(548-62-25). 

SOLEIL VERT (A- VJ.) : Malllot- 
Palaca. 17* (574-10-40). sauf mardi. 
LES YEUX DE LAURA MASS (A-, 
va) : Grand Pavois, 15* (554- 
46-85). 

LES VALSEUSES (Fr.) (—) : D.G C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. 

Opéra. 2* (261-55-32). „ 

Les séances spécial g s 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Olym¬ 
pia, 14* (542-67-42), 18 h. 

LA CLEPSYDRE (ECU.) (VA) ! Le 
Seine.' 5* (325-95-99). 20 ta. 30. 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap.) (TA) 
(••) s Salut-Andre-dee-Arte. V 
(326-48-18). M h 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD ■ (Fr.) ; Le 
i Seine. 5- (325-95-90). 18 b- 45. 
FRITZ THE CAT (A.) (v.o.) ; Saint- 
André-dee-Arâ. 6* (328-48- L8). 24 h. 
HAROLD ET H AUD B (A ) (TA) ; 
Luxembourg. B* (623-97-77). 10 R. 
12 h, 34 h. 

IF (Ane.) ' (ta) : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 10 b, 12 h, 24 b. 

JE DEMANDE LA PAROLE (SovJ 
(ta) ; Le Seine. 9* (325-95-99). 
18 b. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL. VA) : Olympic, 
14* (542-87-42). 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Max.) 
(TA) ; Le Bains. 8* (335-95-09). 
22 fi. 30. 

MURIEL (Ft.) : Action République. 

Il* (805-51-33). 18 b. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.) 
(ta) : Luxembourg, 6* (833-97-77). 
10 II, U lu M ta. 

UTOPIA (Fr.) : Le Seine, » (325- 
95-99). 30 h. 45. 

WOMEN (A, VA) : Olympic, 14* 
(542-67-42), 18 h. . 


LES GEANTS D'HOLLYWOOD. 
Olympic, 14* (542-67-42) : les For¬ 
bans de la nuit. 

HOMMAGE A LA B. K. O. (v. L) : 
Bougbabod. 

HUMPHREY BOGART (va). Action 
Cbristtru, 6 * (325-85-78) : La mort 
n'était pas au rendex-vona. 

QUINZE CHEFS - D’ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (va), 
Olympic, 14* (542-67-42) : le Coup 
de grâce. 

NI CH O LAS RAY (ta), Olympia, 14* 
(542-67-42), 18 II, I ; les Amante 
de la naît. — H : la Maison dans 
l’ombre. 

CINE ROCK, VIdéastone, 8 * (32S- 
60-34). 

LES MARX BROTHERS (v.a). 
Nickel Boules, 8 * (325-72-07) : 

Plume de cheval. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI¬ 
NES (v.o ). Mac-Mahon. 17* (380- 
. 24-81) : Chantons bous la- ploie. 
STUDIO G ALAN DE, 5- (033 - 72 - 71) 
(VA). 16 A : A l’est d'&den; 18 A : 
Retour : 20 h 10 : Sa|o ; 22 A 10 : 
The Rocky Harror Plcture Show. 
LA BOITE A FILMS, 1> (754-51-50) 
(va). I : 13 h. L5 : Mort A Venise ; 
17 A 30 : le Dernier Tango é Parle ; 
22 A 15 : Fhantom ' of ttae Para- 
dise. — K, 13 A 80 : Graffiti 

- Party ; 18 A t lea Chaînes du sang ; 
20 A 5 : Taxi Driver ; 22 A : 
Oblene de paille (vJ.). 

CHATELET - VICTORIA, 1» (908- 

94-14) (VA), I. 16 A 5 : la Dernier 
Tango 5 Paris ; 18 A 20 * J*al même 
rencontré dee Tslganaa heureux ; 
20 A : Cabaret ; 22 A 10 : Orange 
mécanique. — JO. 15 A i5- ; A bout 
de Bouffie; 18 A: A la. recherche 
de Mr Goodbar ; 20 A 20 : Baay 
Rider; 22 A 30 : Plerroc le Fan. 
STUDIO ETOILE, 17* (380-19-93) 
(ta), 17 A 15 : Casanova, de Fel¬ 
lini (*) ; 20 A : Isa Clowns ; 22 A : 
les 39 Marches. 

SAINT-AMBROISE, 11 * (700-89-16), 
aam ., 15 A 15 : les Aventurée de 
Robin des Bols (tjj 7 asm. et 
dlKL, 17 A : Festival dé dualns 

- animés Tes Avety (va.) ; 18 A 30 ; 
Fleeta Gardon (•*. ta) ; 20 A : le 
Locataire (**) ; 22 A 10 : Mara- 

- thon Man (**). 

DAUM8SNUL, 12* (843-52-97) (v.oJ. 
15 A 30 : Goldorek (TJ.); 10 A 55: 
Ëweet Morte ; 21 A : Peau d'&ne. 
22 a 35 : The Missouri Breaks; 
0 A LS : la Diables, 
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CHAINE I: TF 1 

» £ fcASKSLiS £& î JS ««-J 

aruar' w 

TON A Sn^PATT^® SW = LE MOU- 

gvec Fernande!, F. Amôiï P*‘DubosL. U L. liSL" 
E. Delmont. L. de Fumés. ‘ UUD0St * *- Lopez. 

««SinÆSrSSSSS “*»- ■» «««•. K»r 

°* 'Bmondel 

(«Père * 

Wo« «ont savoureiwes. eomport- 

«L “ “™ 

s 

« tofin ^ M «Barton, os connaîtra «m 

23 h- 5, Jou rnal 

CHAINE II : A 2 

„ { 1? JJpu C’est la vie : 18 h. 55 Jeu • Des 

« *- * *£* 

au riuéina°? Vartétôs s Et ** non s n’allions pas 

* *** fsSjori. » £e roder, c’est 
WAy MitcheU face 6 Quelques tendre» pièges. 

V&éL,%L%?& e - eS”^- to “« ■ 

*&>? &£a rsttnays. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. îfl. Journal : 19 b. 20 , Emissions régio¬ 
nales s 19 n. M, Pour les jeunes ; 20 h, Docu¬ 
mentaire : La vie qui nous entoure (La vie sur 
les tonnes brûlées 1, 

On traoaa te caméra eut la beauté et le* 
tirâmes tes diserts dan* la monde, sur la vie 
antmalê et végétale. 

, 20 h. 30. FILM : L’HOMME DE NULLE PART, 
de D. Daves (1958), avec G. Ford. E. Borimine. 
R. Steiger, V. French. F. Farr. B. RuysdaeL 

fermier, qui a engagé comme contre¬ 
maître un homme qpi l’a mm né, soupçonne 
celui-ci detre famaat de ea femme, tacite¬ 
ment volage 

Tragédie domestique dans un décor de 
. western, une certaine vigueur da la mise 
en scène. 

22 h. 5, Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h- 30. Feuilleton : * Mlnl-paewport a. de Tybor ; 
19 h. sa Présence des tru : Rauschenberg ; 

, *9 b, « l’Homme coupé en morceaux a, de P. Al- 

oert-Btrot ; 21 h„ L'autre scène on les tirants et les 
dieux : saint Jean, à Patmos : 22 h. 30. Nuits magné¬ 
tiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

U b. 3, Kiosque ; 13 h. S. Jazz ; 

20 h.. Informations festivals ; 20 b. 30, Festival 
de B al abourg— en direct de Oroasen Fesuplelbaua : 
* Dlverttsssmeut en si bémol majeur a (Mozart), par 
I Orchestre philharmonique de Berlin, dlr. H. von 
Karajan ; 22 h. 30. Ouvert la bult : la musique sous 
la IV* République (Uabler) ; 1 II, La Méditerranée. 


MARDI 28 AOUT 


CHAINE t: TF 1 ■ 

_ 12 h. 30, Feuilleton : Dons Comédie» 13 h.. 
roîSSS 1 ^ S t rl “ystères de 

S2?1Î ^tLf v 10 VBdn *' 15 Ad - 

. IB h. 5, Vérité et histoire i le Néron de Ra- 
5"P lÿ m. Feuilleton : Anne jour après lotir » 
19 h. 10. Jeunes pratique : 19 b. 45 . Caméra an 
poing ; 20 h_ Journal 

20 h. 35. Soirées d’ailleurs». L'Allemagne * 
La maison sans gardien, téléfilm de W. Segler 
et D. Christoff. D'après Heinrlch BôlL 

Le tort de deux familles, au début des 
années 50, dans une ville rhénane. Les Bach 
sont des petits bourgeois, les Brielaeà des 
ouvriers, fis vivent différemment les lende¬ 
main» incertains, mats leurs enfants sont 
des enfants sans pères. 

22 h. 15. Documentaire i le Rhin. 

23 h. 15. Journal. 


TRIBUNES ET DEBATS 

- MARDI 28 AOUT 

— M. René Monory, ministre de réconomie, et 
Mgr Marty, archevêque de Paris, participeront au 
journal de 13 heures, sur France-Inter, 


CHAINE 11 : A 2 

12 h. 30. Quoi de neuf? 12 fa. 45, Journal; 
13 h. 25. Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : 
Les arpents verts» 14 h„ Aujourd'hui madame 
(Amour et sexualité à la fin du vingtième siè¬ 
cle) ; 15 11. Série: Drôles de dames (Meurtre à 
l’hôpital) : 15 h. 50, Sports; 18 h„ Récré A3» 
18 h. 30. C’est la viB ! 18 h. 55, Jeu : Des chittrœ 
et des lettres ; 19 h. 45, Les trois caméras de 
1 été ; 20 h* Journal 

_ _ ,20 h. 35. Les dossiers de l’écran. FILM » 
NAPOLEON a L’AIGLON, de G Boissol (1961). 
avec B. Verley, J. Marais. G. Marchai. F. Mais¬ 
tre. D. Gaubert. L. Patrick. (Rediffusion.) 

La vie brève du /fis de Napoléon /*» et do 
Marte-Louise d’Autriche qui, otage de ta 
raison d’Etat, tut élevé en archiduo A la 
cour de vienne. 

Inspirée d’un ouvrage d’André Castelot. 
une reconstitution historique soignée et par¬ 
fois spectaculaire. 

Vers 22 h» Débat : Un héritier gênant. 

Avec MM. J. Tulard et A. Castelot, histo¬ 
rien, le R P Bertier de Sauvtgng. président 
de la Société d'histoire moderne et contem¬ 
poraine, et M. R. Dufratsse, professeur t 
runlverttté de Caen. 

23 h. 25. Journal 


CHAINE IH : FR 3 

18 h. 10 , Journal ; 19 h. 20, Emissions régio¬ 
nales; 19 h. 40, Pour les jeunes; 20 h.. Docu¬ 
mentaire : La vie qui nous entoure (La vie dans 
une forêt tropicale). 

La relation écologique entre la variété ani¬ 
male et son entourage dans la forêt de 
Barrol Colorado au Panama. 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : CARGAI¬ 
SON DANGEREUSE, de M. Anderson (1959). 
avec G. Cooper, C. Heston. V. McKenna. M. Red- 
grave. E. Williams. R. Harris. (Rediffusion.) 

L’offletsr en second d*un cargo en détresse 
abandonné par son équtpage est soupçonné 
d'avoir provoqué le naufrage du hdllTnent. 

Un bon film d’aventures, arcc un climat 
de mystère, de balles séquences maritimes et 
la rencontre Gary Coapcr-Chartton Heston. 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. fi. Matinales ; 8 B- Les chemins de la eonnnls- 
unce_ Les mécanismes et la Heu LH cation fonction¬ 
ne Lis du sommeil ; t g 11 32, Histoire de maudits ; 
les cagots ; A 8 b. 50, L'e&ealler d’or : B II 1, La 
matinée dea autm : Mais. Macédoine ; 10 b. 45. Un 
quart d'heure arec... J. Levroo : e PU lippe-Auguste 
on la France rassemblée i : Il h. fi. Evolution mu¬ 
sique ; Erudit* au Brésil (et à 17 b. 32) ; là h. S. 
Noue tous chacun : 12 h. 45, Panorama ; 


13 h, 30, Libre parcours variétés g 14 IL. Dû livre, 
Ces vote : « Pierrot dea solitudes », de P. Kyrie ; 
14 h. 42. Carrefour des Français ; 16 45, Bureau 

de contact ; 16 b. 50, Libre appel ; 

18 b. 30. Feuilleton : c Mini-passeport » de Tybor ; 
19 b. 30, Sciences : le darwinisme aujourd'hui ; 

20 h. Dialogues avec M. Beruardy, J. Ports et 
J. Marais ; Shakespeare, notre contemporain ; ZI h. 15. 
Thn Kltchea Conter, for video, muste and donc» ; 
22 cl 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Quotidien vacances; 8 h. fi. Estivales ; 
Schubert, Beethoven, Mœart ; 10 h. 30. Ancienne 
musique tchèque ; Kozeluch, Benda : 12 h. »s 
vacances do musicien ; Haydn. Schubert ; 12 h. 35, 
J.-iss: : S marner séquence j 13 h. 5. Devoir de vacances : 
LUSSE ; 

14 h. Estivales... mode la SMïmnkl ; TChal- 
kovskl. Rimstl-KorsaEov. Khaichaturtan. Stravln£U_; 
17 h. 15. Les chanu de la terre ; 

18 h. 2, Kiosque; 19 h. 5. Jazz; 

20 tu, Inromutuona C estival» ; 20 b. 30, Festival 
estival da Paris., en direct de la Sainte-Chapelle : 
CEurres de MonievcrdL R. de Lanua n F. ouemro, 
par les Chœurs de Chambre da Stuttgart et l’Bnsembla 
Biccrcare M Plguet, dlr. F Rem lu» ; a b. 30. Ftesxlvml 

da DI von ne : Ensemble Prtsnu (SebooaberB. Strauss) : 

23 h-. Ouvert la nuit : La musique sous la XV* Ré¬ 
publique (Ullhaad) ; l h, L* Méditerranée. 


Les ivresses de Salomé 


■ Perdez la tôle pour Salomé », 
disait en guise de publicité une 
gronde maison d'opéra qui a 
vu, en effet, le nombre de ses 
abonnés augmenter d’une sai¬ 
son sur feutre, et c’est vrai que. 
s’il se sent quelquefois réme 
d’un saint Jean-Baptiste, rama¬ 
teur d’opéra s 'imagine volontiers 
décapité par le simple caprice 
d’une leune chanteuse Ingénue 
eu son des harmonies étranges 
et vo/upfueuses de Richard 
Strauss... Dire les plaisirs secrets 
de ceux qui ont regardé Satomâ 
samedi soir sur FR 3, décrira 
leurs Ivresses sadiques ou 
masochistes relèvera/; davantage 
de la psychanalyse que de la 
critiqua musicale, m a/s, c’est un 
tait, cet ouvrage luxuriant sur 
la pièce tfOscar Wilde est une 
de ces œuvres magiques aux- 
quelles on n'échappe pas. 

Pour être Joui è lait équitable. 
Il faut /mméd/a/emeni ajourer 
que cette production autri¬ 
chienne, réalisée en 1874, était 
d’une qualité sensiblement supé¬ 
rieure à ce qu'on lait en géné¬ 
ral dans le domaine de Topéra 
filmé, genre hybride qui n'est 
ni tout â fait un film ni une 
représentation, puisque le risque 
en est exclu. Les mouvements 
des caméras épousaient assez 
bien le rythme de la musique. 


les images aidaient à févoca¬ 
tion du climat ; la prise de son, 
enlln, restituait parfaitement la 
partition, qui était, U est vrai, 
entre les mains de Karl Boghm 
et de f Orchestre philharmonique 
de Vienne, et permettait aux 
chanteurs, è certains moments, 
de transformer cette coulée de 
lavB lyrique en une sorte d'opéra 
de chambre tel qu’en rêvait plus 
tard le compositeur, effrayé 
peut-être par sas propres excès. 

Teresa Strataa, qui Incarnait 
dêlà Lulu au mois d'avril, était 
cette fols Salomé. avec la 
même présence physique et 
vocale laite de douceur et de 
persuasion, face A un Jocha- 
naan (Bernd I Ifefkl) sûr de son 
fait et proclamant bien haut ses 
convictions, tandis que Hôrode 
(Hans Serrer) paraissait presque 
sympat/j/que dans sa faiblesse 
tant le •personnage de son 
épousa Irritable, Hérodlas (Astrid 
Varnay) avait été chargé. La 
mise en scène de Gôtz Fried¬ 
rich, très classique, n'était en 
fin de compte qu'un élément 
dans un ensemble Indéniable¬ 
ment réussi. 

Mais c'est Justement lorsqu’on 
est largement comblé qu’on 
s’aperçoit qu’on ne le aéra 


Jamais tout â fait. Par exemple, 
les sous-titres, pour fa plupart, 
venaient trop tût, dévoilant le 
sens d’une phrase avant que la 
musique ail eu le temps d’en 
épouser les détours ; cela 
accentuai1 certains effets Imita¬ 
tifs qui sont IA au contraire 
pour préparer le mot - clef de 
la phrase. D'autre part, com¬ 
ment recréer, dans un film où 
tous les n/veaux sont soigneu¬ 
sement réglés, cette tension si 
Iraopante à ta représenfarion 
entre rorchestre et les chan¬ 
teurs toujours mis en péril 
par /es bourrasques venues de 
la fosse ? D'ailleurs, cette force 
de rimage à la télévision a ten¬ 
dance A atténuer /ce impres¬ 
sions purement auditives, ce 
qui, dans ce cas plus que dans 
d’autres, représente une perte 
assez regrettable. Comment en¬ 
fin ne pas donner, par le choix 
des cadrages et des gros plans, 
une interprétation trop claire et 
restrictive d’un drame qui 
repose essentiellement sur ram- 
biguité non résolue ? Ce sont 
IA, dira-t-on, des réserves de 
sybarite, mais en matière de 
Jouissances artistiques les tour¬ 
ments qu’on éprouve ne sont 
Jamais que le revers des plai¬ 
sirs qu’on s’accorde. 

GÉRARD CONDÉ. 
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PRÉVISIONS POUR LE 27 AOUT A 6 HEURES {G-M.T.Ï 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 57- £>-79 A O h G.M.T. 




Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 27 août i 
0 heure et le mardi 28 août à 
24 heures : 

8 Les hautes pressions qui enva¬ 
hissent le nord-ouest de l'Europe 
s’étendront à. la majeurs partie de 
la France en se renforçant. Le cou¬ 
rant rrtds et instable qui affectera 
encore lundi nos régions septen¬ 
trionales et orientâtes s'atténuera 
par l'ouest et sera progressivement 
remplacé par un courant plus chaud 
et plus stable. La perturbation ora¬ 
geuse qui se développera sus l’Espar 


Journal officiel _ 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 août 1979 : 

DES DECRETS 

• Relatif au droit à pension de 
certains ouvriers réglementés des 
établissements Industriels du mi¬ 
nistère de la défense employés 
par le commissariat L l'énergie 
atomique ou par une société 
filiale de ce Commissariat ; 

• Complétant l'article TC de 
l'annexe I au code général des 
impôts. 

DBS ARRETES 

9 Portant modification de la 
hste des spécialités pharmacentl- 
tiques remboursables aux assurés 
sociaux ; 


gn» pourra cependant déborder 
passagèrement sur le sud-ouest de 
notre paye mardi soir. 

Mardi 28 août, sur les réglane pro¬ 
ches des frontières du Nord et du 
Nord-Eet, ainsi que sur le nord des 
Alpes et sur la Corse, le temps sera 
variable, mais les averse* seront rares 
et les éclaircies deviendront pins 
belles. Sur le littoral méditerranéen, 
le temps sera ensoleillé. Sur le Sud- 
Ouest, le temps sera passagèrement 
nuageux, des orages Isolés pourront 
» développer le soir sur las Pyrénées. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera souvent brumeux en début de 


• Portant modification de la 
liste des spécialités pharmaceu¬ 
tiques aggreées A l’usage des col¬ 
lectivités et divers services 
publics. 

DES AVIS. 

• Aux exportateurs relatif au 
tarif des prâèvements, des taxes 
et des montants compensatoires 
monétaires applicable aux expor¬ 
tations vers tes pays tiers ; 

• Aux importateurs relatifs au 
tarif des prélèvements agricoles 
et des montants compensatoires 
monétaires applicable a l’impor¬ 
tation en provenance des pays 
tiers. 


matinée avec des bancs de brouillard 
abondants ; 11 deviendra ensuite 

largement ensoleillé. 

Les vents seront encore parfois 
modérés, da secteur nord, but nos 
réglons orientales ; aliterais, ils se¬ 
ront faibles et variables. 

' Les températures seront relative- , 
ment baissée en début de Journée, 
elles ee rapprocheront ensuite des 
normales saisonnières. 

Le lundi 27 soûl, à 8 heure*, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parte, de 
1019,1 millibars, soit 704,4 milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique la maximum enregistré au 
cours de la Journée du 26 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
28 an 27) : Ajaccio, 23 et 18 degrés ; 
Biarritz. 21 et 15 ; Bordeaux. 21 
et 13; Brest, 18 et'9 ; Caen. 17 
et 10; Vherbourg. 15 et U; Clermont- 
Ferrand. 17 et 9 ; DUon. 19 et 10 ; 
Grenoble, 19 et 12 ; Lille. 18 et 7 ; 
Lyon. 20 et 11 ; Marseille, 25 et 16 ; 
Nancy. 18 et 9 ; Nantes. 18 et B : 
Nice. 25 et 17 ; Farte - Le Bourget. 19 
et 9 ; Pau, 20 et 14 ; Perpignan, 26 
et 18 ; Rennes, 20 et 8 : Strasbourg. 

18 et 9 ; Tours, 18 et B ; Toulouse. 23 
et 14 \ Polnte-a-Pltre. 31 et 25. 

Températures relevées û-1'étranger ; 
Agadir, 23 et 19 degrés ; Alger. 29 
et 30 : Amsterdam. 19 et il : Athènes. 
30 et 34 ; BarceJoûe, 2G et 18 ; Berlin. 

19 et U ; Bonn. 17 et 11 ; BrlndlsL, 
28 . et 19 ; Bruxelles. 17 et 10 ; 
Le Caire, 33 et 23 ; Iles Canaries, 34 
et 19; Casablanca, 25 et 16 ; Copen¬ 
hague, 14 et 11 ; DJerba, 33 et 22 ; 
Genève. 17 et 8 ; Istanbul. 32 et 20 : 
Jérusalem. 32 et 19; Lisbonne, 27 
et 14 ; Londres. 19 et 10 ; Madrid, 33 

et 15 ! Milan, 22 et 18 ; Moscou, 28 


et 18 ; Nairobi, 24 et 13 ; Naples, 23 
et 17 ; New-York, 27 et 80 ; Nicosie, 
29 et 21 ; Païenne. 27. et 21 ; Palm il- 
de-MoJorqua, 28 et 18 ; Rome. 2fi 
et 16 ; Rhodes. 25 et 23 ; Stockholm, 
16 et 12 ; Tirana, 23 et 16 ; Tunis. 29 
et 17 ; Valence, 28 et 21 ; Zagreb, 18 
et U. 


PROBLEME N® 2 473 
12 3 4 5 ' 67*9 



HORIZONTALEMENT 
I. Qu’on peut voir sur des boa- 
tons. — il Verte, pour des poètes. 
— HL Nom qu'on donne parfois 


AUJOURD'HUI 


Solution du problème n° 20 

Jeux de pierres 

L'échange peut se réaliser en dix-huit coups: BC, ID, JG, CH, 
DB, GE, HP, EJ, FL BE, AF, FD, EC, JH, DG, CB, HA, GJ. 

D H 

/ \ / \ 

B F J 

\ / \ / 

C G 

/ \ / \ 

A E I 


O Copyright • le Monde » 
et Pierre BarLoquin. 


à un as. — IV. Beau sujet d’obser¬ 
vation pour ceux qui aiment les 
étoiles. — V. Pas admise ; Sym¬ 
bol, — VL Adjectif démonstratif ; 
Peut faire éclater . — VU Capa¬ 
ble de brûler. — VDL Ne laisse 
pas. — IX. Pas gracieuses du tout. 
— X. Expérience (épelé) ; Dans le 
caractère de ceux qui veulent ïe 
bien d'autrui. — XL Evoque un 
bon coup ; Point. 

VERTICALEMENT 

1. La maladie de ceux qui ont 
beaucoup de collections. — 2. 
Chercher à pincer; Dons la de¬ 
vise d’une capitale. — 3. Peut 
descendre dans la fosse. — 4. 
Sorte de dinde quand elle est 
blanche ; Ne doit pas avoir la 
gorge fragile. — 5. N’est parfois 
qu'un filet ; Quand U est grave, 
c'est couvert. — 6. Est blanc au 
Canada ; Comprend la choroïde 
(épelé). — 7. Fournit de belles 
loupes ; N*est qu'une vague 


PIERRE BERLOQUIN. 


MOTS CROISÉS 


çonnatüRS"*** — 8. Eut une atti¬ 
tude très attachante ; Qni for¬ 
ment donc des tresses. — B. Où 
l’on peut voir de nombreux 
moutons- 


Solution dn problème n D 2 473 
Horoxmlalement 

L Capsnlage. — EL Hilarité. — 
m. Aménité. — iv. Peine ; Lie. 
— V. Nolde. — VL La ; Dé. — 
VH. Lisse use. — VTEL Emu ; 
Scène. — IZL Rare; Huis. — S l 
Initiales. — XI Etres ; Ere. 

Verticalement 

Chapellerie. — 2. Aimé; Ai¬ 
mant. — 3. Plein ; Surir. — 4. 
Sannois ; Eté. — 5. CTriel ; Es ; 
Is. — 6. Lit ; Doucha. — 7. Atèle ; 
Seule. — 8. Gê; Denier. — 9. 
Gêné ; Esse. 

GUY BRCUTY. 
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CARNET 


Naissances 


— Patrick et Patricia jaffrav 

laissent à Otarie la Joie d’annoncer 
la nalmanne de 

Rémy. 

ChAfamay-MSIabzy. le 20 août 1979. 
112 bis, me Soudain, 

92330 Sceau. 


Décès 


CLAUDE DUMONT 

On noua pile d’annoncer le 
décès de 

M. Claude, Alexandre DUMONT, 

déporté résistant, 
ancien sénateur, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu & Parts-T», le Jeudi 23 août 
1979, & r&gs de cinquante-six ans. 

Lee obsèques auront lien le mardi 
28 août 1979, A 15 h. 30, en l’église 
Saint - Jacques de Douai (Nord) et 
seront suivies de l'Inhumation au 
cimetière dudit Usa dans le caveau 
de famille. 

Réunion en l'église Saint-Jacques, 
à LS ta. 15. 


De la part dé : 

Mm» Micheline Dumont, 
son épouse, 

Marie-Frédérique et Jérôme Du¬ 
mont, oes enfants, 

Mme veuve Edouard Dumont, 
sa mère. 

m et Mme Marcel Dumont et leurs 
enfante. 

Les familles Dumont et Oobeu. 

Toute la famille et ses nombreux 

« mi » . 

Les cérémonies officielles seront 
célébrées ultérieurement à Paris et 
& Antibes. 

L’offrande tiendra lieu de condo¬ 
léances. 

Le présent avis tient heu de faire- 
part. 

< Miséricordieux Jésus, don¬ 
nez-lui le repos éternel. » 

<Les Beaux-Jours». 

3S bis, boulevard Baudoin, 

00160 Juan-lee-Ptns. 

[Né le 6 Juillet 1923 a Douai {Nord), 
Claude Dumont, administrateur de sociétés, 
avait pris uns part active é la Résis¬ 
tance avant d'être déporté par tes 
Allemands. Avant les événements du 
13 mal 1958 â Alger, Claude Dumont mili¬ 
tait é l'Union pour le salut et le renou¬ 
veau de l'Algérie française (USRAF), 
qu'avait fondée M. Jacques Sous tel le. an¬ 
cien gouverneur de l'Algérie. Il prend 
une part active aux Journées de mai 1958 


et devient membre du Comité de sflut 
public, Ëiu sénateur U.N.R. de SétJf-Batna 
en mal 1959, H quitte la Mouvement gaul¬ 
liste en même temps que M. Soustaife 
en I960 et S'apparenta eu groupe sénato¬ 
rial des Indépendants. Il fonde avec 
MM. SousteUe. Morice et Bidault le Comité 
de Vlncesura pour défendra l'Algérie fran¬ 
çaise. 

Après le putsch des généreux en 
avril 1967 t Alger, le garde des sceaux 
demande an Sénat da laver l'immunité 
portementalra da M. Dumont en raison 
de sou appartenance présumée é rOJLS. 
(Organisation armée secrétai qui luttait 
contre la politique algérienne du pouvoir. 
Lorsque le bureau du Sénat autorise tes 
poursuites, M. Dumont est an fuite et 
en luliiet 196Z une ordonnance du gouver¬ 
nement md fln au mandat des élus 
d’Algérie au moment de l'Ind é p e ndance de 
ce paysj 


— Lee familles Gaston Decoop. 
Pierre Verdier et Edouard Decoop, 
font part du décès de 

Mme Gaston DECOOP, 

née Janine Vesqnes, 

survenu le U août 1979. 

Selon sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu dans l'intimité. 

53, avenue Georges-Clemenceau. 
92330 Sceaux. 

32, nie du Colonel-Candelot, 

92340 Bourg-la-Relna. 


— M. et Mme Paul-Lama Hsn- 
nequln. 

Et leur famille, 

ont la douleur de fai» part du 
décès, A quatre-vingt-treize ans. le 
15 août 1979. da leur oncle 
M. Adolphe ESPIARD, 
ancien élève de I9.NA. 
agrégé de philosophie, 
directeur général honoraire 
au ministère des pensions, 
officier de la Légion d’honneur. 
Selon, sa volonté. U a été inhumé 
dans l'intimité au cimetière de 
Vence. 

15, ne du Pavln, 

63000 Clermont-Ferrand. 


— Mme Aune Ksgsn-UOsstowsfca, 
M. et Mme Gu? Plcart et lents 
enfants Pascale et Nathalie, 
ont le chagrin d'annoncer le décès 

* M. Aleksander SAGAN, 

planiste, 

premier prix du Conservatoire 
de Varsovie, 
et 

lauréat du Concoure international 
Frédéric Chopin. 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plua stricte Intimité, an cimetière de 
Roquebrune - Village (Alpes-Mari¬ 
times), le 20 août 1979, 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 




Deuxième Symposium de Prospective Sociale appliquée à l’entreprise^ 
9 et 10 Octobre 1979 au Palais de FUnesco. 


Nous vivons en état de « guerre économique», et les dirigeants 
sont confrontés à la nécessité de faire immédiatement d’importants 
choix straté giques dont les effets ne seront probablement 
perceptibles que dans cinq ans. 

Nous devons simultanément faire face, à une véritable mutation 
dans le comportement des individus : aspirations, motivations, attitudes. 
H est pourtant indispensable d’obtenir, au niveau de l’entreprise, 
l’adhésion de tous à ces choix, dans le cadré d’un véritable consensus 
économique. 

D faut restaurer le goût et la volonté d’entreprendre. 

Il faut apprendre à conjuguer objectifs sociaux et efficacité 
économique. 

Au cours du 2 e Symposium de Prospective Sociale, 
on formulera les idées qui, folles aujourd’hui, feront l’entreprise 
performante de 1985. 


renseignements et inscriptions : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, me Fiançois-F - 75008 PARIS - m 225 95 39. 


— Noua apprenons la mort de notre 
confrère __ ■ 

Roger LARDENOlS, 
ancien secrétaire général 
de «l'Auiore», 

décédé A l’éga de soixante-quatorze 

Bf &ea obsèques seront célébrées le 
mardi 28 août, A 10 b. 45^ en la col¬ 
légiale da Poteay (Yveline*). 

[Ancien élève du Con ser vatoire des arts 
et métiers, Roger Lardenots est d’abord 
secrétaire de Marc SangnJer, créateur du 
Sillon. Sous l’occupation, Il entre très tflt 
dans les réseaux de Résistance. Il est 
arrêté par la Gestapo et déporté aux 
camps de Dora et de Mataiausen. A la 
Libération, Roger Lardenols est adminis¬ 
trateur général du fou mal a Résistan ce », 
puis de • Ce Matin - Le Pays ». et entra 
é a l'Aurore » m 19S3 comme secrétaire 

général.J 


— Mme Stalle Vanderborght, 
sa femme. 

Jean-Louis et Françoise Chain bon, 
Matthieu et Quentin. 

Pierrot et Marte-Anne Vendez- 
borgtat, 

ses enfants et petite-enfants, 
ont l’immense tristesse de faire part 
dn dôcèa de 

BL Emile VAJVBERBORGHT, 
envoyé extraordinaire 
et 

ministre plénipotentiaire, 
directeur adjoint honoraire 
dn cabinet de Sa Majesté 
le roi des Belges, 

grand officier de l’ordre de Léopold, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement A Ferla, le 
17 août 1979, dans sa . soixante- 
cinq al ême année. 

L’Incinération a en lieu an cime¬ 
tière do Père-Lac h aise, dans l’Inti¬ 
mité famlllal*- 

30. rue du Cd t-S, -Mouchotte, 

75014 Farts. 

20, rue du Cdt.-R.-Mou chatte, 

75014 Parla. 

.38, avenue du Geai, 

1170 Bruxelles. 


RELIGION 


JEAN-PAUL II RÉVÉLE 
QUE SON PRÉDÉCESSEUR FUT ELU 
AU QUATRIÈME TOUR 
DE SCRUTIN 

- BeEuno (AJFJP.). — Jean- 
Paul Il a marqué l’anniversaire 
de rélecfclon de son prédécesseur 
& la papauté, ü y a un an, en se 
rendant. le fliînênëfie 28 août, A 
Canale-d’Agorno, le village natal 
d’AlHno Lnclanl, devenu, pour 
l'espace d’un mois, Jean-Paul I". 

Après avoir célébré la messe sur 
la place du village et pris le 
petit déjeuner avec la famille 
IfUcianl, le pape s’est rendu au 
sommet de la MmiwiImI», à plus 
de 3 000 mètres d’altitude, pour 
bénir une statue en .trronae de la. 
Vierge des Dolomites. i 

An cours de son discours, pro¬ 
noncé avec difficulté sous une 
tempête de neige, Jean-Paul n a 
révélé que son prédécesseur fut 
élu, le 28 août 1978, au quatrième 
tour de scrutin. 


Mgr ANGELO FEIICI EST NOMMÉ 
NONCE APOITOUQUE EN FRANCE 

Jean-Paul n a nommé nonce 
apostolique en France Mgr An- 
gëlo Felid, soixante ana, aupa¬ 
ravant nonce au Portugal □ 
succède à Mgr Egana Blghl-Uun- 
bertinl, créé «whio*.! au consis¬ 
toire du 30 juin. - - 


Ami du cardinal Benétti, lan- \ 
Que eahii-d était substtut à la 
secrétaire d’Etat, Mgr Felid 
aurait été . pour quelque chose 
dons les tentatives de « norma¬ 
lisation » menées par Rome au 
sein de l'Eglise aux Pays-Bas, et 
notamment responsable de la no¬ 
mination — contestée par répis- 
copas néerlandais — des deux 
évêques conservateurs, NN. SS. 
Gtjsen (Roemond) et Simonie 
(R ot te rdam ). 

D’autre part, Mgr Felid est un 
spécialiste des questions concer¬ 
nant les lieux saints. Le diplo¬ 
mate chargé par Pie Xtl entre 
1948 et 1950 de tenir à four le 
dossier sur VinteniathmallsatUm 
de Jérusalem a effectué de nom¬ 
breuses missions au Proche- 
Orient pour le Saint-Siège. 

A. W. 

[Né la 28 Juillet 1919 A Segnl 
(province de Rome), Mgr Felid a 
été ordonné prêtre le 4 avril L942. 
Entré A la secrétatrerle d'Etat en 
1945 comme «oos-secrétalre pour Ire 
affaires eedéaiastlquea extraordi¬ 
naires, U est nommé archevêque 
titulaire da Ceaarlana le 22 juillet 
1967 et pro-nonce apostolique aux 
Faye-Bae, puis nonce apostolique au 
Portugal an mal 2876.) 


LE MONDE 

chaque jour à la di:ao:.;i:icr, 

cïï iîî lec’eui 1 ; de-j turques 
c'Ar.ncnces !n-T.cD;i-ère=. 

Vcug v * 'Cuverez ceur-c-e 

L’APPARTEMENT 

que vous recrerc~er. 


— La chambre syndicale nationale 
dtt chocolatière, 194, rue de Rivoli, 
Paris-l". 

a le regret d’annoncer la décêe de 

son président d’h onneur, 

RL Philippe WÜBSTEISEN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite agricole, 
ancien directeur général 
de Suchard-Copar, 
ancien président de l'Association 
dIndustries de produite sucrée 
da la CJB.R. (OAOBtSCO). 

ancien président 
de rOfflce international 
dn cacao et du chocolat, 
and» président 
de l'Association française 
du commerce des cacaos, 
ancien -administrateur 
de lTzurèltttl français dn café 
et du cacao. 

Les obsèques auront lieu en toute 
Intimité. le mardi 28 août 1979. A 
Strasbourg. 

Wangen, 

«75» Marlenhelm. 


— Tous ceux que 

Noriko YAMASHITA 
a comblés de sa prévenante amitié. 
A la 

Maison franco-japonaise de Tokyo, 
seront douloureusement émus de aa 
mort, survenue le 5 août. 


Remerciements 

— Mïne André Chsron, 

Et toute sa famille, 
remercient bleu elncéremeat-tous les 
«mi. de . . 

André CHABON 

qui leur ont adressé lors da son 
décès dea marques de sympathie et 
d’afftatton qui les ont profondément 
touchées. 


Visites et conférences 

' M ARDI 28 AOUT 

VISITES GUIDEES' BT PROME¬ 
NADES. — 15 taL, 17, quai d'Anjou. 
Mme Hulot : « Hôtel de Lauxun *- 

15 h, métré Saint-Paul, Mme Oe- 
wald : « Lee - Jardina Saint-Paul a.' 

15 11, bu centra .de la place, 
Mme Vermeench : «' Victor Hugo 
et la place dea Vosges » {Calan 
nationale dea monuments histori¬ 
ques}. 

19 h-15, 12, rue Duphot : « De la 
maison de Robeepterre aux couvante 
et clubs de la rue Salnt-Houoré » 
(Mme Barbier). 

15 h., métro Abbceeea : « Cités 
«Perttotes et jardins secrets de 
Montmartre a (Oonpalasanoe d'id et 
d'ailleurs). 

15 ta-, 21, rue des Prane»-Bour¬ 
geois : e De l'hôtel d'Albret A 
l’hôtel de TAllard » {Mme Ferrand). 

21 h-, métro Balnt-Paul-le Marais: 
c Le Marais illuminé » {Lutdee- 
Vlsltes), 

15 h, métré Btlenxfe-Mmrcel : 
«.L'abbaye St-Martin-das-Champe » 
CM. Taumter). 


«Indian Tenic» de SCHWKFPES. 
Cent ans d’ftge. 

EÇ toujours aussi trais. 


ARCHÉOLOGIE 


POMPÉI MENACÉ 
D’UNE DEUXIÈME MORT 

Fampél (A JF J* J. — Mille neuf 
cents ans après la catastrophe 
qui engloutit Pompé!. Herculanum 
et Stables le 24 août 79, les trois 
villes sont menacées de mourir 
une deuxième fois. Les fouilles, 
en effet, ont exposé les ruines A 
l'usure du temps et aux voleurs. 

De l’avis des spécialistes Ita¬ 
liens et étrangers, il ne faut plus 
entreprendre de nouvelles fouilles 
Ge tiers de la ville de Pompé! 
est encore enfoui bous les cen¬ 
dres) et se consacrer au sauve¬ 
tage de ce qui est dégagé. Ü 
convient, en priorité, de donner 
des toits aux ruines pour éviter 
que les murs et la contenu des 
vestiges ne soient abîmés Irrémé¬ 
diablement par la pluie, le soleil 
et îe vent 

D’autre part, une énorme 
de documents et témoignages en 
tous genres n’ont jamais été ex¬ 
ploités. alors qu’ils pourraient i 
apporter des Informations uni-l 
ques sur l’histoire économique] 
sociale et rellgeiuse. « Un rm- 
merise travail de synthèse deste t 
faire », a déclaré une spécialiste 
allemande. 

Mais un tel programme sup¬ 
pose des.sommes très impartantes 
et un pensa nnel camp étenW 'Uou - 
blé par rapport* é ce q#Ü est 
actuellement. • H y a aujour - 
drhui un intérêt international 
pour PompéL Ne pourrait-il pas 
constituer la base d'une' soUda- 
rité mondiale 7 » propose un 

archéologue américain. 

_/ 

PRESSE 


• Le congrès de sla Libre 
pensée française», réuni & Han¬ 
tes, a adopté une motion de syn¬ 
thèse sur l'Information qui 
réclame «an» force » l’applica¬ 
tion des ordonnances de 1944 sur 
la presse et l’application effective 
du droit de réponse à la télévi¬ 
sion et dans la presse. Elle 
. « insiste sur la nécessité d’un sta¬ 
tut du fournaliate». 


■HMMM rMHUlU_T-3UKOCIINE 

SALLE de VENTE, 185, or. Ch.-de-Goiille. 745-55-55 

de gré é gid tous lat joitn de 10 à 12 fc..e» de 15-h. à 19 h. 30 

du 27 AOUT ou 2 SEPTEMBRE Ï979 inclus 

250 TAPIS (fORIENT et CHINOIS 


.1 LOT, TAPIS PAKISTAN 
140 X 1.10. depuis 1100 F 
1 LOT, TAFtS ORIENT : Baloa Cap. 
1500 F. S. Amauger depuis S-000 F 


Salle 2 - bpodttm 

ART CHINE JAPON 

Ivoire*, pierres dures, brousse 


Betanrasbni - « vente - Eipa r tl» 
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Les écarts de salaires se réduisent 
entre cadres et ouvriers 

sur trois gagnait encore moins de 2500 francs par mois en avril 


Un salar 

L 


i 


dS Sa - Qîres ont diminué entre 1975 et 
e * évri 979 du fait notamment que les rémunéra¬ 
tions </es ouvriers ont progressé sensiblement plus vite 
que cdlles des cadres supérieurs. Maïs fa moitié envi¬ 
ron dœ salariés gagnaient encore moins de 3 000 F par 
moisjn avril dernier. Tels sont les principaux résultats 
de I actualisation par l'INSEE des déclarations de salaires 
versa par les employeurs (1). 


/ 


T Â méthode utilisée rsr 
1 TlNSEE consistant à 
'^tuaUsex les déclarations 
iployeurs déjà anciennes 

uu la dernière étude pu- 
l’est pas sans faille, 
wice ayant prouvé qu’elle 
de bons r&ultats, on l’a 
*ée. Elle permet en effet 
iternr des estimations relati- 
ent précises et fiables trots 
avant que ne soient exploi¬ 
ts statistiquement les déclara- 
ms des employeurs. C’est a-ingi 
,que sans actualisation des don- 

I87 ? ü ■*“»** fallu 
r attendre jusqu’en 1982 pour 
«“naître les niveaux moyens 
des salaires atteints chaque 


catégorie socio-professionnelle au 
l ,r avril 1979. 

Que constate-t-on? Tout 
d’abord la poursuite d'un mouve¬ 
ment entamé en 1968 qui voit 
les écarts de salaires se réduire 
entre - les différentes catégories 
socio-professionnelles (2). C’est 
ainsi qu’entre 1975 et le i sr avril 
1018 les salaires nets des cadres 
supérieurs ont progressé de 
44 £ % en. valeur nominale, 
contre 45,9 % pour les salaires 
des cadres moyens. 4M % pour 
ceux des contremaîtres. 52.7 % 
pour les employés. 54,5 % pour 
les ouvriers <3). De même les 
salaires des « smicards » ont-ils 
progressé en quarante-six ™ô la 


un peu plus vite que le salaire 
moyen-toutes catégories t + 
50,8 % en valeur nominale contre 
+ 494 %). Mais le rattrapage 
pour les salaires du bas de 
l’échelle est très faible, puisque 
les rémunérations nettes des 
s smicards » (+ 5041 %> pro¬ 
gressent moins vite que celles 
des ouvriers et des employés. 

Même s’ils ne sont pas très 
significatifs compte tenu des 
dispersions importantes qui exis¬ 
tent à l'intérieur de chaque ca¬ 
tégorie socio-professionnelle, les 


(1) c Les solaires au I* r avril 
1ST9 ». étude de 'Patrice Henni, 
dans Economie et Statistique de 
Juillet-août 1979. 

_(2) Le Mande des 23. M, 25 

29 novembre- 1977. Le numéro du 
2S novembr e re produisant un gra¬ 
phique du CERC i Contre d'études 
des revenus et des coûtai sur la 
dispersion des revenus par caté¬ 
gories BOcio-proIes3)onneUes. Voir 
aussi la pyramide de l’ensemble 
des salaires du commerce et de 
l’Industrie dans l'Année écono¬ 
mique et sociale 1978. page 60. 

(3) Ne sont pas comptés dans 
les statistiques se rapportant aux 
ouvriers les salaires de la maîtrise, 
des apprenne, des Jeunes ouvriers. 


. ^'aggravation du chômage 
a contribué à soutenir l'épargne 


Quelle est l'influence du chômage sur le taux 
d épargné des ménages ? Plus largement, comment les 
ménages modifient-ils la part respective de leurs dépen¬ 
ses de consommation et des montants épargnés, en 
période de crise ou de transition d'une croissance forte 
à une croissance _c douce * ? II s'agit là de questions 
auxquelles la théorie économique a apporté des répon¬ 
ses changeantes et qui restent encore imparfaitement 
tranchées par. les résultats empiriques obtenus au 
terme de recherchés délicates. Au moment où l'épargne 
populaire semble s'amplifier en France, alors que le chô¬ 
mage s'aggrave, une réflexion sur le sujet à partir des 
statistiques récentes est d'un réel intérêt. 


L ’ENSEIGNEMENT . tradi¬ 
tionnel des fluctüatioos 
économiques ne s’embar¬ 
rasse guère de subtilités & cet 
égard : la référence à ]’ «.effet de 
cliquet », selon lequel la consom¬ 
mation d’un ménage ne peut 
pratiquement pas régresser, 
amène à conclure que si. en 


par André B AB EAU (*) 


période de «boom» économique 
et de croissance des revenus, le 
taux d’épargne augmente (car la 
consommation ne s’ajuste qu'avec 
retard au revenu), en période 
de chômage et de réduction des 
revenus, il faut, au contraire, 
s’attendre à une forte bai ss e du 
taux d'épargne ; l'épargne est, 
en effet, s coincée » entre des 
revenus en diminution et une 
consommation qui ne peut reve¬ 
nir en arrière. 

Cet enseignement conserve cer¬ 
tainement encore sa part de 
vérité, — il convient natu¬ 
rellement de s’en réjouir — les 
fluctuations ne sont plus ce 
qu’elles étalent (1). An marasme 
économique des phases de dé- 
preasdon d’antan s’est substitué 
un re'^ n Mwmftn t très prononcé 
de la croissance, qui ne parait 
d’ailleurs pas être caractéristique 
d'un cycle court, mais bien plu¬ 
tôt d’une phase de fluctuation du 
type Kondratief. 

Dans ces conditions, la réfé¬ 
rence à 1’ « effet de cliquet » ne 


paraît plus pertinente pour pré¬ 
voir les évolutions—des taux 
d’épargne et il vaut mieux recou¬ 
rir à la théorie dite du « revenu 
permanent », à laquelle est atta¬ 
ché le nom de Milton Friedman, 
prix Nobel d'économie. Dans ce 
cadre - d’analyse, la consomma¬ 
tion actuelle des ménages dépend 
de l'ensemble anticipé des reve¬ 
nus & un borlaon plus ou moins 
éloigné. Lors de l’entrée dans une 
phase de ralentissement de la 
croissance. le revenu anticipé des 
ménages (revenu «permanent») 
vient à baisser et la consomma¬ 
tion s'ajuste immédiatement & 
cette nouvelle situation : elle 
diminue donc, ou au moins ra¬ 
lentit sa croissance. 

Maiie une des caractéristiques 
des phases actuelles de stagfla¬ 
tion est. dans de nombreux pays 
développés. 1 Indemnisât ion assez 
large du chômage : de la sorte, 
la moindre croissance ou la 
réduction des revenus d’activité 
peut être compensée par le déve¬ 
loppement rapide des revenus de 
transfert de toute nature, dont 
l’évolution est largement auto¬ 
nome. A un revenu présent — 
observé au cours de l'année — 
dont la progression se maintient, 
correspond une consommation 
qui tient déjà compte des situa¬ 
tions futures très défavorables : 
toutes lès conditions paraissent 
réunies pour que l’on assiste, au 
mens pendant un certain temps, 
à une hausse des taux d’épargne 
dans ces nouvelles périodes de 
difficultés économiques dont les 
caractéristiques Intrinsèques et 
l'environnement institutionnel 
ont totalement chan g é. 


gnation des investissements des 
ménages dans le logement depuis 
le «décrochage» de 1975. n'est 
sans doute pas à rapprocher de 
la situation de l'emploi, nraia 
on possède, en revanche, deux 
indications corroborant le point 
de vue selon lequel l'existence 
ou la simple menace de chômage 
serait favorable à une crois¬ 
sance soutenue des encaisses de 
précaution. 

La première indication résulte 
d'études économétriques menées 
sur séries trimestrielles (1970- 
1977) par la direction générale 
des études de la Banque de 
France (2). L’Indice de chômage 
retenu est le rapport demandes 
d’emploi en fin de mois sur 
offres d'emploi en fin de mois. 
Les résultats obtenus montrent 
que. toutes choses égales par 
ailleurs, une élévation ' de ce 
rapport se traduit par une aug¬ 
mentation des encaisses de pré¬ 
caution et une réduction des 
encaisses de transaction. 

La deuxième Indication pro¬ 
vient d’un test économétrique 
plus limité fondé sur une compa¬ 
raison des taux de progression 
des dépôts du réseau des caisses 
d’épargne Ecureuil (livret A 
et B) en 1978 (3). Selon ces 
résultats, il semble bien y avoir 
une certaine liaison positive 
entre le rythme de progression 
des dépôts et la proportion de 
bénéficiaires d’une allocation 
chômage. 

Même si oes deux indications 
— et surtout la seconde — res¬ 
tent fragiles, il devrait être 
possible de fournir dans un 
proche avenir des preuves empi¬ 
riques plus fortes de l'Influence 
du chômage sur la structure de 
l’épargne (4). En ce qui concerne 
l'effet de cette variable sur le 
taux d'épargne, on en est réduit 
à des exercices beaucoup plus 
périlleux. 

On peut d’abord songer au 
rôle des indemnités de licencie¬ 
ment : elles sont versées en une 
fois et portent souvent sur des 
sommes asses Importantes ; elles 
ont donc vocation à être 
épargnées. Malheureusement, il 
n'existe pas d'informations régu¬ 
lières et complètes sur leur 
montant. 

(Lire la mite page 14J 


La déformation 
de la structure de l'épargne 



De fait, la «crise» qui a suivi 
ou accompagné la guerre du 
Kippour de 1973 ne semble pas, 
rfarte la plupart des pays déve¬ 
loppés, avoir entraîné de b aiss e 
du t r? TIV d’épargne. En France 
en particulier, il faut rappeler 
que c’est en 1975 que nous avons 
enregistré le taux record d’épar¬ 
gne pour les ménages de 1 B .6 % 
du revenu disponible. En 197B, 
ce taux était encore de 1&2 D’¬ 
Cependant, l’influence directe 

du chômage n’est pas facile a 
mettre eu évidence tant sont 
nombreuses les variables suscep¬ 
tibles d’agir en fait sur la pro¬ 
pension à l’épargne : évolution 
du revenu réel, mais aussi anti- 

{•> Professeur à l’unlveirità de 
Parix-X Nanterre. 


dpatlon de l’Inflation, mouve¬ 
ment des taux d’intérêt crédi¬ 
teurs et débiteurs, etc. 

D'ailleurs, avant d'étudier 
l’évolution du montant global de 
l'épargne, U convient de se poser 
la question de l'influence du 
chômage sur la structure de 
cette épargne, c'est-à-dire sur 
te Mit respective de ses diffé¬ 
rents emplois — question à 
laquelle la théorie macroécono¬ 
mique ne s'est guère intéressée. 
A priori, on peut penser que 

Haïra les périodes dlncertltude 
acr-nre. la structure de l'épargne 
se défonce au profit des encais¬ 
se de précaution et au détri¬ 
ment des grnpinis correspondant 
à des projeté plus 
exemple accession à la propriété 
du logement principal). La sta- 


(1) Ou rappelle qu'en France, 
entre 1931 et 1935,' le revenu natio¬ 
nal avait baissé en moyenne d'en¬ 
viron 7 % par an. Poor 1975, année 
la plus « creuse » de la période 
récente, les dernières rectifications 
des comptables nationaux condui¬ 
sant à une augmentation du pro¬ 
duit Intérieur de 04 % et non pas 
à uns baisse de 2 %. comme on 
l'avait cru box la fol de résultats 
pzovlBOlrea. 

(2) «La demande de monnaie: 
quelques résultats économétriques ». 
par P. Frôchen et B. Rouble.e. Bulle¬ 
tin trimestriel de la Banque de 
France. n° 31, Juin 1979. 

(3) Communication au colloque 
du Blscbenberg du Crédit mutuel 
(18-19 mal 1979), Eureppargne, 
Juillet-août 1979. 

(4) Lee comptes de la nation 
'pour 1978 font apparaître uns forte 
baueee du taux d'épargne financière 
dee ménagea qui peut, sans doute, 
être interprétée comme traduisant 
la constitution d'encaisses de pré¬ 
caution. Une enquête qualitative du 
Centre de recherche économique Bur 
l'épargne (CREP) menée en 1878 
montre Également l'importance que 
revêt aux yaux des epereonnee sans 
emploi, le maintien ou la constitu¬ 
tion d'une encaisse minimum. 


écarts des salaires moyens men¬ 
suels nets n’en restent paa 
moins Importants pour 

être cités : ïô 885 F pour les ca¬ 
dres supérieurs. 5 273 F pour les 
cadres moyens. 4 965 F pour les 
contremaîtres, 4 803 F pour les 
agents de maîtrise, 3189 F pour 
les ouvriers. Quant aux ■ smi¬ 
cards » leur salaire mensuel 
moyen au l* r avril dernier se 
situait à 1849 F. soit un écart 
de presque l à 6 avec les cadres 
supérieurs. 

L'autre intérêt de l'enquête 
est d’indiquer le nombre de sa¬ 
lariés par tranches de rémuné¬ 
rations. Le tableau de la page 12 
ne fournit pas de chiffres pour 
chaque niveau détaillé : 11 y 
faudrait une courbe de distribu¬ 
tion des salaires qui montrerait, 
par exemple, qu’un salarié sur 
deux gagnait moins de 3 000 F 
par mois. Mais il permet de voir 
qu'en avril dernier 7,5 r? des 
salariés gagnaient moins de 
20 000 F par an, soit 1 666 F net 
par mois. 

ALAIN VERNHOLE5. 

(Lfre la suite page 14.) 


Santé outre-Rtiin 


L A Bundesbank reste vigilante. Le conseil central de l'Institut 
d'émission ouest-allemand vient, sans modifier sensiblement 
sa politique de crédit, de prendre deux décisions qui traduisant 
sont suivi des affaires. Veillant, avec une particulière attention, à 
ajuster ces Interventions en fonction des sautes de la conjoncture. 

D’un côté, r accroissement de la masse monétaire ayant été 
Jugé excessif (10 Vo en Juillet par rapport au même mois de 1875, 
contre 8 Va en juin si l’on prend en compte les critères français), 
ta Banque centrale a décidé d'introduire, à partir du 1" septembre, 
un plafond pour les avances sur titras. De l'autre, afin de ne pas 
trop éponger de liquidités à l'approche des échéances fiscales, 
elle fournira aux banques, à partir du 27 août, des moyens de 
refinancement en échange d'un certain montant de valeurs à 
revenus fixes. 

L'évolution des prix ne cesse, en Allemagne fédérale, d’élre 
un objet de préoccupations. De janvier à juin, ta hausse annuelle 
du coût de la vie s’est située à 3.9 °h. contre 2,9 °/o durant ta 
même période de 1978, tandis que l'indice des prix à ta production 
industrielle augmentait de 4.7 Vo eu Heu de 2,3 ’/n. Compte tenu 
de l'évolution des cours des matières premières sur le marché 
mondial et de celle du change — moins stabilisatrice. — les auto¬ 
rités de Bonn tiennent è juguler â temps tout facteur national de 
haussa des prix. 

Cependant, le redressement économique s'est poursuivi au 
cours du premier semestre, le produit national brut ayant progressé 
d'environ 4 %, comme il était prévu. Les investissements en machines 
et équipements ont augmenté de plus de 10 % et les exportations 
de 9 ■/« en volume. Le bâtiment et les travaux publics ont également 
contribué au soutien de ta conjoncture. Enfin, la consommât!en 
privée s'est accrue de 4 °/o, las ménagea ayant bénéficié des allé¬ 
gements fiscaux entrés en application au début de 1979. 

La situation de l’emploi s'est parallèlement redressée : fin Juin, 
le nombre de chômeurs avait baissé de cent quinze mille, alors 
quB celui des personnes salariées avait augmenté de trois cent 
mille par rapport à l'année précédente. La taux de chômage se 
situait à 3^1 %. ce qui représentait te niveau le plus faible depuis 
1974. Ainsi, l’Allemagne fédérale apparaît, une fois encore, mieux 
placée que ses partenaires de la Communauté européenne pour 
faire face à de nouvelles bourrasques mondiales, alors même qu’elle 
continue â mener sa politique de restructuration. Dans une étude 
récente, l'Institut français des statistiques (INSEE) souligne d’ailleurs 
que l'économie allemande, qui ■ devrait réaliser de bonnes perfor¬ 
mances - en 1979, - est une des plus saines parmi celles des pays 
Industrialisés ». 

M. B. 


La croisade nouvelle de la Banque mondiale 

Un changement de cap crédible ? 


Au seuil du troisième millénaire, il ne reste que 
peu de temps pour prévenir l'apparition d'un chômage 
sans précédent et (a naissance de villes monstrueuses 
dans le tiers-monde, estime la Banque mondiale. 
Faute de quoi, plus de sept cents millions d'habitants 
vivront dans la pauvreté absolue. La Banque mondiale 
préconise en conséquence une politique de maintien 
.d'une croissance assez rapide de l'économie mondiale, 
fondée sur le libre-échange et sur une nouvelle prio¬ 
rité accordée dans le tiers-monde à l'agriculture et aux 
petites industries rurales. 


F ormulation d’une nou¬ 
velle stratégie du dévelop¬ 
pement face à la grisaille 
de l’économie mondiale ou vi¬ 
sion plus réaliste el nuancée de 
l'économie internationale ? La 
Banque ne frôle-t-elle pas la dé¬ 
magogie avec sa croisade contre 
la pauvreté absolue et ses re¬ 
commandations d'une politique 
de croissance qui pourrait pro¬ 
duire l'effet inverse : endette¬ 
ment accru, déséquilibres plus 
nombreux ? 

La Banque multiplie les argu¬ 
ments pour dénoncer un protec¬ 
tionnisme qui va à rencontre 
aussi bien des Intérêts des pays 
industrialisés que de ceux en vole 
de développement. ZI empêche, 
dit-elle,, les premiers de poursui¬ 
vre une politique de modification 
des structures industrielles face à 
des Industries en déclin (textiles, 
sidérurgie, chantiers navals). Aux 
Etats-Unis comme dans la Com¬ 
munauté européenne, une poli¬ 
tique dynamique dans des sec¬ 
teurs tels que la production de 
machines, les transports, les pro¬ 
duits chimiques, apporterait une 
contrepartie heureuse aux recon¬ 
versions Inéluctables, puisque ces 
biens ou services constituent 
70 % des Importations des pays 
en développement. La Banque 
considère, d'autre part, qu'il faut 
empêcher à tout prix oes derniers 
de se replier sur eux-mêmes, at¬ 
titude qu’ils seraient forcés 
d'adopter ai les nations riches — 
pour des raisons à courte vue de 
défense d'emplois condamnés — 
les empêchaient d'exporter leur 
tee-shirts, leurs chaussures et 
autres cargaisons d'acier. 


Croissance 

équilibrée 

L'argumentation ne manque 
pas de logique. Encore faudrait-il 
ajouter que les pays à revenu 
intermédiaire (auxquels la Ban¬ 
que consacre une attention parti¬ 
culière dans son dernier rapport) 
ne pourraient pas, de toute façon, 
se permettre un repu sur eux- 
mêmes, tels Singapour, la Corée 
du Sud, Taiwan, qui n'ont d'au¬ 
tres solutions que de concurren¬ 
cer de plus en plus brutalement 
les produits des pays industria¬ 
lisés. notamment sur les marchés 

d’Asie et d'Afrique. A défaut de 

division Internationale équitable 
du travail, le Brésil. l'Argentine 
et le Mexique seraient, de leur 
côté, condamnés à coloniser com¬ 
plètement le marché latino-amé¬ 
ricain. La Chine, qui occupe déjà 
une position non Légligeable sur 


les marchés asiatiques, les acca¬ 
parerait de plus en plus. En 
clair, le plus grand danger est 
peut-être de voir les pays indus¬ 
trialisés se trouver, faute d’ac¬ 
cord global, exclus des échanges 
entre pays en vole de développe¬ 
ment. 


Que préconise la Banque mon¬ 
diale pour les pays les plus pau¬ 
vres, ceux qui n'ont pas eu le 
temps — ou la possibilité — de 
mériter le titre de nations semi- 
lndustriallsées : Bangladesh, 
Birmanie, Indonésie, ainsi que de 
nombreux pays d'Afrique? Four 
ceux-Ia, la Banque propose une 
politique de croissance équilibrée 
entre 1 Industrie et l'agriculture. 

H n’y aura' pas, selon elle, 
-de véritable décollage industriel 
sans agriculture prospère. La 
Banque cite l’exemple indien du 
Punjab et de lTZaryana, où les 
progrès de l'industrialisation 
n’ont pu être réalisés que grâce 
à une expansion agricole, qui a 
stimulé les industries d’engrais, 
de pesticides, d'outils agricoles, 
de tracteurs, procurant du même 
coup à la population rurale la 
possibilité d’acquérir des biens 
de consommation. 

ERWIN CARAMEDHAN. 

(Lire la mite page 14.) 
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CONTREBANDE A NAPLES : RIEN NE VA PLUS 


Les écarts de salaires se réduisent 
entre cadres et ouvriers 


Naples. —B&ng ! Bang 1 Bang ! 
Le «bateau bleu» bondit A 100 
à l'heure sur les vagues : les 
hors-bords des contrebandiers 
napolitains sont nerveux, et le 
néophyte doit s’agripper à. une 
barre de fer pour ne pas être 
éjecté. A gauche, le Vésuve s'éloi¬ 
gne de {dus en plus vite. A droite, 
les collines du PauslUppe défilent 
à toute allure. En quelques se¬ 
condes, le bateau dépasse les 
trois arches géantes du Palais 
Don'Anna qui surplombent la 
mer et, devant nous, surgit un 
mur d'acier : le porte-avions 
John -Fitzgerald-Kennedy, fleu¬ 
ron de l’escadre américaine et 


De notre envoyée spéciale 


symbole. A Naples, de la fidélité 
de l’Italie à TOTAN. Nous frô¬ 


lons le monstre et, toujours & 
100 à l’heure, le hors-bord fonce 
entre la proue et la chaîne de 
l'ancre du Kennedy. Des officiers 
courent sur le pont. Que peuvent- 
ils bien penser de ces 
camouflés sous leur passe-mon¬ 
tagne. qui les défient avec tant 
d'insolenoe ? J’ai peur d'éven¬ 
tuelles représailles, mais les ma¬ 
rins américains ont sans doute 
reconnu l'un des deux cents 
bateaux bleus de la contrebande 
napolitaine. Ils savent probable¬ 
ment ce que j'ignore encore : à 
Naples, la contrebande, tout en 
étant hors la loi. n’est pas vrai¬ 
ment clandestine. Elle est la plus 
sportive et la plus risquée de ces 
innombrables activités parallèles 
qui font vivre, an noir mais en 
plein Jour, des centaines de mil¬ 
liers de Napolitains sans travail 


Alberto, dix-huit ans, maigre 
et tout en muscles; Luigi, qua¬ 


rante ans, une carrure d’athlète 
et la moustache d’Omar Sharif ; 
Giorgio, trente-cinq ans, le visage 
grêlé et balafré d'un flibustier, 
s'esclaffent devant ma frayeur : 
pour eux, frôler un porte-avions 
n'est que fanfaronnade. Le véri¬ 
table danger. Ils l’affrontent la 
nuit, quand, leur cargaison faite, 
lis sont coursés par deux ou-trois 
vedettes de la police financière. 

Luigi ralentit les gaz. Le christ 
en argent cloué sur le tableau 
de bord brille au soleil, et Luigi 
nasse aux dh«ww sérieuses : 
soixante bateaux bleus et onze 
gros navires nées ont été confis¬ 
qués par la Finanza (police fi¬ 
nancière) ces trois derniers mois. 
Des chiffres sans précédent, et la 
fièvre monte & Santa-Lucla, te 
quartier des contrebandiers. Les 
vedettes gris perle de la police 
arrêtaient, bon an wmi an. une 
quinzaine de bateaux bleus, deux 
ou trois vaisseaux grecs. Les 
hélicoptères repèrent les bateaux 
bleus. Les vedettes les coursent. 
Jettent des cordes dans les héli¬ 
ces. Essaient d'arraisonner les 
canots contre les rochers. Un Jeu 
dangereux où, presque chaque 
année un contrebandier se noie 
au cours d’une bagarre avec la 
police. Couverts de fleurs, les 
deux cents bateaux bleus sortent 
alors ensemble de Santa-Lucia. 
Le cercueil est béni jeté à la 
mer et enseveli sous les gerbes. 
Depuis trois mois, la chasse re¬ 
double; et les deux cents bateaux 
bleus sont sortis trois fols... 


rapide; Un de ses amis, fonc¬ 
tionnaire A la mairie, l'a dirigé 
sur un propriétaire de parking, 
banquier à ses heures de contre¬ 
bandiers en mal de finances. 
Surprise pour Andréa : 11 Vagis¬ 
sait de son beau-frère Marco. 


« Le trafic des cigarettes fait 
vivre plus de deux cent mine 
Napolitains. Beaucoup plus que 
Fiat et Alfasud réunis a, affirme 
Vlncenzo Smischalchi, un des 
grands avocats de la ville. Une 
véritable Industrie tertiaire sur 
laquelle tout le monde ferme un 
œLL : la madone de Santa-Lucla 
couronnée de néon vert pomme 
qui surveille les allées et venues 
des marins. Le patron du bar 
Atlanüco qui touche des millions 
de lires pour ne pas sortir de 
tables sur le quai : elles pour¬ 
raient gêner les bateaux bleus 
quand Us déchargent leurs 
caisses. Les princes du palais 
Donn’ Anna qui ne se réveUlent 
pas, certaines nuits, malgré le 
remue-ménage dans les grottes 


de tuf sous leur palais- Les 
avocats, banquiers et promoteurs 
immobiliers qui Jouent gros jeu 
au Harris Bar, A la même table 
que les « boss », propriétaires des 
bateaux grecs. 

La contrebande A Naples a tou¬ 
jours eu la bénédiction de tout 
le monde. Le procureur général 
lui - même, dans son discours 
d’ouverture de l’année judiciaire, 
superbe dans sa toge de faille 
écarlate et son Jabot de den¬ 
telle, a solennellement déclaré : 
« L’activité des marins et des mil¬ 
liers de petits revendeurs est ren¬ 
due nécessaire par les conditions 
économiques _ Il s'agit d’une lutte 
pour la survie _. et la répression 
exercée à leur égard peut 
prendre Vadure d’une véritable 
persécution, a Dans les ors et les 
marbres de la cour d’appel de 
Naples, personne n'a bronché. 
Pas même le cardinal Ursi qui 
présidait la séance. Et pourtant, 
depuis trois mois tes bateaux 
bleus sortent peu et les ciga¬ 
rettes de contrebande sont 
presque au même prix que celles 
des tabacchi officiels (600 lires 
au lieu de 800). 


Le procureur s'élève 
contre la « persécution » 


« En temps normal... » 


Non, rien ne va plus A Santa- 
Lucla, et 1e trafic de la ciga¬ 
rette — 150 milliards de lires de 
chiffre d'affaires annuel — est 
en plein wawwrru». < En temps 
normal, quarante & cinquante 
bateaux bleus sortent chaque 
nuit Deux cent müle cartouches 
sont chargées. Actuellement, 
presque dix fois moins », explique 
Luigi Et U ajoute : « Même les 
bateaux mères, les gros, qui 
apportent cinquante mille caisses 
et s'arrêtent à 120 mües des 
côtes, sont touchés par la répres¬ 
sion, qui frappe au premier chef 
les plus petits : vaisseaux inter¬ 
médiaires (müle à deux mille 
caisses; qui jettent Cancre juste 
en dehors des eaux territoriales, 
et surtout bateaux bleus chargés 
d'apporter les cigarettes à la 
côte. Même les Alfa Romeo 
fonçant la watt vers les dépôts 
disséminés dans la vüîe sont de 
plus en plus souvent arrêtées. 
Surchargé, leur train arrière 
frôle le sol. et la Finança les 
reconnaît facilement, a 


A Santa-Lucia, les murs se 
couvrent d’affiches : « Contre¬ 
bandier pour ne pas mourir de 
faim», «L’Etat se sert des cha¬ 
peaux verts (policiers) pour 
réprimer la contrebande. H 
affame cent mille Napolitaine» 


fl) Voir aussi dans le Monde 
daté 5-6 août, l’article de Jeaa- 
CLaude Quiuebaud : « Naples, messe 
à Santa-Lucla.» 
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Far vole aérienne 
Tarir sur demande 


Les ab on nés qal paient par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront bien Joindre ce chique A 
leur Jmtno fl. 

Changements • d'adresse défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus)': nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rfditei tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Via Falonetta, un policier veut 
prendre tes quinze paquets de 
cigarettes de la charrette d’une 
revendeuse : la foule l'entoure 
et un homme le saisit si violem¬ 
ment au col qu’il file sans 
demander son reste. 

A Torre-Ann unziata, un vil¬ 
lage voisin, le maire serait allé 
Intercéder auprès du gouverne¬ 
ment : ses administrés, tons 
contrebandiers, ont besoin de 
vivre. 


Mme Anlta, la seule femme 
marin contrebandière, abandonne 
te métier. Cette ravissante An¬ 
glaise de vingt-sept ans, qui a 
quitté Londres et mari guitariste 
de rock pour Chlcbo. le plus 
beau capitaine de Santa-Lucia, 
vient de troquer sa cagoule de 
laine contre un tablier de ser¬ 
veuse Et Chlco, au Bar Paris, 
te Q.G. des contrebandiers, rous¬ 
pète ferme. «J'ai un diplôme de 
comptabüité- Je suis contreban¬ 
dier depuis huit ans, parce que 
je ne trouve rien d’autre. 70% 
des collègues sont dans mon 
cas.» Vrai ou faux? Un capi¬ 
taine touche 500 000 lires par 
«sortie» et un marin 100000. En 
deux ou trois sorties, beaucoup 
plus que les trois quarts des 
Napolitains en un moi&_ 


Pour Luigi, «certains contre¬ 
bandiers gâchent le métier. En 
mars, la Finança a trouvé de la 
cocaïne sur an bateau grec. Il 
y a un mots, six jeunes marins 
de bateaux bleus ont organisé 
un hold-up sur le bateau postal 
Naples-Capri. » Pour Marco, 
«c’est de la faute des Siciliens. 
La contrebande aurait dû res¬ 
ter napolitaine ». 

Dans l’adversité, 1e milieu ré¬ 
vèle ses fissures. Marins commu¬ 
nistes contre boss démocrates- 
chrétiens. Napolitains contre 
Siciliens. On dit même que les 
matelots ont dévalisé te bateau 
postal pour obliger les capitai¬ 
nes à augmenter leur salaire. 
Hors Santa-Lucia, tes commen¬ 
taires vont bon train aussi 
Dans son cabinet — mélange de 
crucifix en Ivoire et d'interpho¬ 
nes dernier cri — l'avocat Slnis- 
chalchi explique : « La Finança 
intensifie son action; 1. Parce 
que depuis deux ou trois ans Ü 
y a eu une dizaine <Passassinats 
dans la contrebande, A Naples. 
Autrefois, les meurtres étaient 
exceptionnels. 2. Parce que la 
Finanza soupçonne un début 
d’osmose entre drogue et ciga¬ 
rettes qui, pour Tinstant, n’a pu 
être prouves. Michel Zaza, l’un 
des plus gros boss, soupçonné de 
trafic de drogue, oient d’être 
relâché faut de preuve. Pour 
mai, la drogue arrive par avion 
et par d’autres circuits. 3. Parce 
que la Finanza suspecte une nou¬ 
velle liaison maffia-contrebande. 
Là-dessus, non plus, eüe n'a pas 
de preuve. C’est une possibilité. 
De toute façon, la Finanza n’ar¬ 
rivera à rien avec ces bataQles 


navales contre les bateaux bleus. 
Surveiller les comptes en. ban¬ 
que, les trafics de devises, serait 
plus utüe que de pétarader dans 
là bâte. La Finanza arrête les 
petits. Jamais les gros, a 


Mais qui sont ces «gros», ces 
boss. tout A la fois invisibles 
et omniprésents dans la bouche 
des ™*riT«, capitaines et reven¬ 
deurs ? Vlncenzo SlnischalcbS, 
avocat de la plupart d’entre eux, 
m’explique leur organisation 
dans ses grandes lignas. Ces boss; 
comme Michel Zaza. par exem¬ 
ple. possèdent un, deux, trois 
cargos; qu’ils envoient A Anvers, 
Rotterdam. Le Pirée ou Ca¬ 
sablanca. Là, de gras entrepôts 
vendent des cigarettes américai¬ 
nes. Au moment où l'on affrète 
1e cargo, le boss, ou son homme 
de confiance; arrive en avion 
dans l'un de oes ports et paie 
à son associé belge, hollandais, 
grec ou marocain, un acompte en 
liquide et en dollars. Le cargo 
part alors avec parfois 1 mil¬ 
liard de lires de cigarettes à 
bord. Quand U arrive A Naples, 
te boss paie le solde du prix 
dans un compte en banque 
en Suisse. Comme une caisse 
(dix cartouches) de cigarettes 
est achetée 110000 lires A An¬ 
vers et revendue 240000 lires A 
Naples, les bénéfices des boss 
sont énormes. Rolls-Royce, pa¬ 
lais somptueux près de Naples, 
yachts, les signes extérieurs de 
richesse ne manquent pas et 
pourtant, comme 1e dit Vincenzo 
SinischaTehi, pas un seul boss 
n’est sous les verrous actuelle¬ 
ment.» 


Sincère ou pas, Chlcho cons¬ 
tate : « Hier, 80 millions de lires 
ont été volés à la Banco di 
NapolL Si on ne peut plus tra¬ 
vailler, les vais vont se multi¬ 
plier, a 

Et l'on s'étonne: la contre¬ 
bande n’a jamais été vraiment 
clandestine. Les bateaux bleus 
sont tous amarrés au quai de 
Santa-Lucla, sous les Fenêtres 
du Vesuvio et de l’Excelslor, les 
deux palaces de la ville. Les ma¬ 
rins font leurs essais de moteurs 
A 20 mètres du drapeau de la 
capitainerie. A 200 mètres de 
l’anse de Mergeliina où sont 
garées toutes tes vedettes gris 
perle- 


« Comme communiste... » 


Le colonel Mol La, l’un des res¬ 
ponsables de la. police financière; 
est bien obligé d'en convenir. H 
souligne les difficultés : les car- 


A Naples, tout le monde a un 
cousin contrebandier. Parfois 
sans le savoir. Quand j’ai 
demandé & Andréa, Journaliste 
napolitain, de me «fournir» en 
contrebandiers, la filière a été 


souligne les difficultés : les car¬ 
gos appartiennent Juridiquement 
A des prête-noms. Il est difficile 
de remonter tes filières. 

«Nous avons confisqué neuf 
navires grecs depuis trois mois a. 
nous dit-il Et quand Je lui de¬ 
mande pourquoi la Finanza est 
de plus en plus sévère, 11 n’a 
qu’une réponse : «Parce que, 
depuis un an. le gouvernement a 
beaucoup augmenté nos moyens. » 
C'est aussi ce que pense 1e dot- 
tore Francesco Splnelli, procu¬ 
reur de la République : a L'Etat 
mène une nouvelle politique 
contre le terrorisme, et ü n’est 
pas possible de traiter la contre¬ 
bande comme un phénomène à 
part.» Un sourire malicieux, et 
le procureur se désole presque : 


«Je connais ^importance écono¬ 
mique de la contrebande, mais 
je suis juge, a Et il ajoute, plus 
grave : « Derrière les cigarettes, 
se cachent maintenant de grands 
criminels. » 

Oui la contrebande de ciga¬ 
rettes semble avoir changé et les 
autorités napolitaines ne voient 
pas comment elles peuvent laisser 
travailler les petits — m a r i ns 
de Santa-Lucla et revendeurs de 
la ville — et se débarrasser de 
la pègre infiltrée chez tes boss. 
Maurlzlo Vatenzl le maire de 
Naples, vient de résumer le pro¬ 
blème en une phrase. A la télê- 
vteion ; « Comme communiste et 
comme maire, je suis contre les 
grands trafiquants, mais nous 
devons tenir compte de la réalité 
économique de cette vi lle -. » 


CATHERINE CHAINE. 


La croisade nouvelle de la Banque mondiale 
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Hors de cette voie point 
de salut, la Banque consi¬ 
dérant maintenant que l'Indé¬ 
pendance économique et 
l'Industrialisation sont hypothé¬ 
quées par des importations mas¬ 
sives de produits agricoles de 
plus en plus coûteux. 

Les arguments affluent en fa¬ 
veur de l’agriculture, secteur qui 
demeurera longtemps le plus 
important numériquement dans 
le tiers-monde et qui représente 
plus de la moitié des recettes 
d’exportation de ces pays. Même 
dans un pays A croissance In¬ 
dustrielle aussi rapide que la 
Corée du Sud, l'économie rurale 
pèse encore d’un poids très lourd. 
Est-ce donc la fin du mythe de 
l’Industrie de pointe et des in¬ 
dustries lourdes pour les pays 
en développement? 

La Banque recommande désor¬ 
mais une technologie Intermé¬ 
diaire employant plus de main- 
d'œuvre et moins de capital 
faute de quoi 1e chômage et le 
sous-emploi entretiendront à 
perpétuité la pauvreté absolue. 
VoilA qui est bien. Pourtant, les 
économistes qui théorisaient fl 
y a quelques années encore, sur 
des modèles de développement 
alternatif, intermédiaire, ou 
c approprié » passaient aux yeux 
de l 'establishment International 
pour des contestataires ou des 
rêveurs. Leurs idées paraissent 

récupérées-. 

Autre changement de oap : 
dans le domaine de l’urbanisa¬ 
tion — qui va s'accélérer de 


façon foudroyante puisque le 
tiens-monde aura quarante villes 
de plus de cinq millions d'ha¬ 
bitants d’ici à la fin du siècle,— 
la Banque mondiale semble 
avoir adopté 1e principe dit du 
.sommet à la base» («top doum 
bottai n up approach »). C’est se 
rendre bien tard A l'évidence : 
rien n'est possible pour amé¬ 
liorer la gestion des villes et le 
niveau de vie de ses habitants, 
sans la participation de la popu¬ 
lation. La Banque recommande 
donc une sorte de participation, 
selon laquelle tes autorités lo¬ 
cales et les planificateurs four¬ 
niraient l'Infrastructure urbaine 
(transports, réseaux d’assainis¬ 
sement et services divers), tandis 
que les habitants — et de pré¬ 
férence tes plus pauvres — se 
chargeraient eux-mêmes d’amé¬ 
liorer leur habitat. La priorité 
devrait être désormais accordée 
à la construction d'égouts et aux 
adductions d'eau plutôt qu'à 
celle des gratte-ciel des auto¬ 
routes et des métros ultra-mo¬ 
dernes. Mais avec quels moyens 
la population la plus pauvre 
prendrait-elle sa part des dé¬ 
penses urbaines? 


Four freiner une urbanisation 
destructrice des valeurs et des 
hommes, la Banque estime que 
1e meilleur moyen — et 1e plus 
rapide — est de défendre l’agri¬ 
culture et de favoriser des indus¬ 
tries rurales. L’heure de l’amé¬ 
nagement du territoire A sonné : 
les industries ne doivent plus 
considérer les villes comme leur 
seul territoire possible ; les po- 


ERWIN RAMEDHAN- 


(1) La Mende Ou 17 août. 
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Or le SMIC était alors 
de 2018.52 F par mois pour 
quarante heures de travail per 
semaine, soit à 181Z52 F, après 
d édnçMnn des cotisations de 
sécurité sociale. L’étude de 
lTNSEE ne précise pas qui sont 
oes salariés payés au-dessous du 
SMIC : apprentis, jeunes tra¬ 
vailleurs. handicapés, détenus, 
personnes recevant des avantages 
en nature importants, comme les 
gardiens d'immeuble ou tout sim¬ 
plement;. travailleurs inégale¬ 
ment sous-payés. 

L’enquête permet également 
de constater qu'en avili dernier 
un tiers des salariés — 32% 
exactement — gagnait moins de 
30 000 F par an, soit 2500 F par 
mois, et que trois salariés sur 
quatre gagnaient motos de 
50000 F par an, soit 4181 F par 
mois, 

A l'heure où le premier ministre 
annonce que le pouvoir d’achat 
de l'ens emb le des salaires sera 
seulement maintenu, de telles 
statistiques ne manquent pas 
d’intérêt et suscitent quelques 
réflexions. SI en effet, tes gains 
réels des (dus défavorisés doivent 
continuer de progresser comme 
1e veut la politique officielle, ce 
devra nécessairement être au 
détriment des salaires les plus 
élevés. Dans la mesure où tes 
salariés gagnant moins de 
3000 F par mois venaient par 
exemple leur pouvoir d'achat 
continuer d’augmenter, la com¬ 
pensation pourrait se faire sur 
l'autre moitié des salariés, celle 
dont les rémunérations dépas¬ 
sent 3 000 F par mois. 

Cette solution aurait l’avan¬ 
tage de répartir sur un grand 
nombre le sacrifice demandé. 
Mate serait-elle juste quand on 
sait que, dans cette moitié su¬ 


périeure. 27,5 % gagnent encore 
entre 3 300 F et 5 ooo F par n ÿifs . 
ce qui est tout de même rela¬ 
tivement faible ? A l'opposé; ne 
vouloir amputer le pouvoir 
d'achat que des seuls 113% de 
salariés gagnant plus de 7500F 
par mois (90000 F per an net) 
aboutirait & imposer un effort 
de compensation important à un 
très petit nombre. 

La règle sera très certainement 
de laisser juge chaque chef d’en¬ 
treprise, le gouvernement impo¬ 
sant seulement la stabilité de la 
w*»* salariale globale au »*iTi 
des firmes- Mais sans principes 
généraux édictés par la puis¬ 
sance publique, ne risque-t-on 
pas de voir se déclencher de très 
dures opposUàons\entre salariés 
et de graves Inégalités de com¬ 
portement d'une firnK à l’autre ? 


ALAIN 


WOLES. 


SALAIRES 
ANNUELS RETS 


De 18 0M A ZOOM 
De 20 090 A 84 900 
De MI00 à 39 968 
De- 30 9» A «9 09B 
De 40 990 A 59 909 
De S0 999 A 60 990 
De 60 999 à 89 909 
De 80 900 A 90 099 
Pis» Ce 99 990 ... 


POuterrASE 
DE SALARIES* 
Un % 

de IwsœMe 
ta sesta&r privé 
«t 9wf-pobthB 
9 b data 
lia l« tvrfl 197R) 

V ’ 05) 
W *16) 

16 (32) 

» (57) 

1&5 £75,5) 

9 -K5) 

W 62,7) 

. 2 (17) 

13 (10) 


C*) - Lee düfXros entre parenttères 
sont les pourcentages cumulés: On 
voit, par exemple, que 32 % Oes 
salariés Çlfi+8A+1B) gagnent mois 
de 30 000 F par an. eoit 2 500 F jar 
mois. Par secteur wml-pubUc. n 
faut entendre la S-N-CJ», \ 
BA.TJ?., te* Charbonnages, EL, 
nsnlt, mais pas. EJDJP. et G-.D.F. - 


Chômage et épargne 


(Suite de la page 13) 


En multipliant le nombre 
de licenciements pour 
raison économique par un mon¬ 
tant moyen d'indemnité supposé 
égal A quatre mois de salaire; 
on aboutit A un chiffre de quel¬ 
que 5 milliards de francs. Nous 
admettrons que cette somme est 
intégralement épargnée. 

Four la même période, te 
montant des allocations-chô¬ 
mage a presque atteint 20 mil¬ 
liards de francs. On 'peut penser 
que la proportion de oes alloca¬ 
tions non immédiatement con¬ 
sommée— surtout pour tes allo¬ 
cations les plus élevées, relevant 
de l'aide supplémentaire d’attente 
A 80 % — est plus forte qu’elle 
ne serait sur un revenu équi¬ 
valent provenant d’une activité 
normale. Si l'on suppose que le 
taux d’épargne passe par exem¬ 
pter de 5 A 20 %, te gain d’épar¬ 
gne est peut-être ici d’environ 
3 milliards. 

Au total ce serait plus de 
8 milliards de francs d’épar¬ 
gne supplémentaire que l’on 
aurait obtenus en 1878 en raison 
des mécanismes de Ucendemenb- 
chômage ; ' cela correspond à 
fy5 % du revenu disponible et A 

S 's de 3 % de l’épargne brute 
ménages. Si l’on tenait 
compte, en plus de ce premier 
aspect, de l’influence de la 


menace du chômage sur les 
comportements d'épargne des 
personnes dont te revenu- d’acti¬ 
vité est, pour 1e moment, main¬ 
tenu, on augmenterait cette 
proportion qui est pourtant déjà 
loin d'être négligeable. 

En définitive, la présence du 
chômage et l'insécurité de l’em¬ 
ploi ne sont certainement pas 
oèfcte panacée permettant d’ex¬ 
pliquer . toujours et partout de 
hauts niveaux d’épargne. L'exis¬ 
tence d’un chômage Important 
n'est ni une condition nécessaire 
d’un fort taux d’épargne ni sur¬ 
tout une condition suffisante : 
une éventuelle réduction globale 
du pouvoir d’achat des ménagés 
par exemple entraînerait très 
probablement une dimin ution 
des taux d’épargne, conformé¬ 
ment A la théorie traditionnelle. 
I« deuxième trimestre 1979 sem¬ 
ble d’ailleurs déjà marquer un 
point d'inflexion dans la consti¬ 
tution des encaisses de précau¬ 
tion. 

Mais, pour tes cinq années 
séparant 1974 de 1979, fl est 
vraisemblable que les difficultés 
rencontrées ai matière d'emploi 
ainsi que les mécanismes mis en 
œuvre pour pallier leurs consé¬ 
quences, ont contribué, par 
divers canaux; A. maintenir le 
taux - d'épargne d«s ménages 
français A un niveau assez élevé. 

ANDRÉ BABEAU. 


CORRESPONDANCE 


A propos des accords de salaires: 
dans le secteur public et nationalisé 


pulatiaus rurales ont besoin, sur 
place, d’ateliers pour employer 
une énorme main-d’œuvre. Les 
ville de taille Intermédiaire, si 
elles sont renforcées, contribue¬ 
ront de ' leur côté A éviter 
l’asphyxie des monstres que 
deviennent Mexico, Buenos-Aires, 
Djakarta, Sao-Paulo. Séoul- 

La Banque mondiale paraît 
aussi monter en première ligne 
parmi les institutions qui luttent 
contre la pauvreté. Mais sa poli¬ 
tique n’a pas encore beaucoup 
changé dans la réalité. Ses 
Investissements an profit des 
paysans pauvres sont minces par 
rapport aux crédits destinés aux 
grands éleveurs ou aux 
complexes touristiques, hôtels et 
autres grands travaux. Les inté¬ 
rêts des pays industrialisés et 
des multinationales vont-ils ces¬ 
ser d'être favorisés? L’intérêt 
nouveau porté aux petite paysans 
ne s’explique-t-il pas simplement 
par tes déboires enregistrés avec 
les salariés des grandes exploi¬ 
tations rurales, qui revendiquent 
toujours davantage et sont de 

5 dus en plus difficiles A contrô- 
er ? Mieux vaudrait donc, pour 
éviter grèves et explosions socia¬ 
les, aider tes paysans pauvres A 
travailler directement — mais 
isolément — pour l’économie 
internationale-. Les motivations 
de la Banque mondiale ne sont 
peut-être pas aussi limpides qu'l! 
parait & première lecture. 


La convention salariale 1979 
à l’B.GF. a été signée par F.O„ 
FUN.CJA.-Ü.C.T^ la CF.T.C. et 
non la CJPD.T± comme une 
erreur nous l’a fait écrire dans 
l'article intitulé « Les accords de 
salaires du secteur public et na¬ 
tionalisé assurent pour 1979 une 
légère augmentation du pouvoir 
d'achat » (a le Monde de Péco- 
nomie s. du 31 juillet). 

M. Alain Guichard, secrétaire 
de l'Union générale des fédéra¬ 
tions de fonctionnaires C.G.T „ 
nous écrit (Poutre -part : 


Le contrat salarial 1979 si gné 
par F.O_ la FEN, la CF.T.C. 
et la Fédé ra tion autonome ne 
garantit le pouvoir d’achat d'au¬ 
cun fonctionnaire. D’après l'étude 
chiffrée à laquelle nous nous 
sommes livrés, en Incluant tous 
tes éléments contenus dans l’ac¬ 
cord (_) à aucun indice te pou¬ 
voir d'achat des fonctionnaires 
n'est maintenu en 1979. Et oette 
comparaison a été faite non seu¬ 
lement par rapport à l’indice de 
la C.G.T. tnftïs également par 
rapport A l’Indice officiel de 


Par rapport A cet indice offi¬ 
ciel la perte va de 104.39 F & 
1 indice nouveau 191 (minimum 
de rémunération), si troisième 
zone; A 880,40 F A l'indice nou¬ 
veau 631 sommet de la caté¬ 
gorie A type (fin de carrière 
normale d'un licencié) eu troi¬ 
sième zone. Cette perte va de 
317.93 F à 1534^8 F avec l’indice 
C.G.T. Quant aux ‘retraités la 
situation est encore plus défa¬ 
vorable pour ceux des plus basses 
catégories, dans la mesure où fis 
ne bénéficient ni des allocations 
spéciales, ni du nUTitmn™ de l'in¬ 
demnité de résidence Q con¬ 
vient aussi de noter que la ponc¬ 
tion du 2 % Buaptesmetitaise A 
partir du 1* août 1979 en ma¬ 
tière de sécurité «octale ne .fera 


qu’aggraver pour l'ens emble dre 
fonctionnaires la dégradation 
constatée ai 1979. Le prélève¬ 
ment du 1 % sur tes cinq derniers 
mois de l’année fera plus que 
doubler la perte du pouvoir 
d’achat pour les agents du bas 
de l’écheÏÏe Indiciaire. 

A propos du projet de refonte 
de la grille indiciaire, M. Alain 
Guichard assure : 

Il serait, ai effet, grand twrrp c 
de refixer le îîitriirrnim de rému¬ 
nération au point 100 et de 
replacer les fonctionnaires 
une nouvelle grille, pour laquelle 

te C.G.T. revmdSteme 
chie de 1 A 5,5, et de mettre fin 
au dé cl a ssement patent de la 
fonction publique par rapport A 
d’autres secteurs C~). Mate 1e gou¬ 
vernement, comme le nnnfin Tw la 
lettre que M. Barre a adressée au 
président du groupe de travail 
chargé de l’étude de la grille, ne 
semble pas du tout décidé 4 
entreprendre une véritable ré¬ 
forme de la grille, A l'inverse, 
après avoir été contraint d’accep¬ 
ter la participation des non- 
signataires A ce groupe de tra¬ 
vail te gouvernement tente 
aujourd’hui de faire avaliser par 
les organisations syndicales des 
réformes qui sous couvert de la 
■ pseudo rigidité » de la grille 


et du statut général, remettraient 
en cause tes aspects démocrati¬ 
ques de la conception de remploi 

S iblic en France, conquêtes des 
ttes des travailleurs et 
des fonctionnaires, et «a pmrient 
leurs garanties fondamentales. 
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En fait, te gouveraanezit ne 
souhaite qu’une chose : payer 1e 
moins possible les fonctionnaires 
et se débarrasser de oette 
conquête démocratique que fut 
te statut général de la Jonction/ 
publique du 19 octobre 1946/ • < 
même si la réforme gaulliste du 
4 février 1959 l’a écorné au 
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OFFRES [REMPLOI 
demandes D'emploi 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


<pe b lm T& 
5 >.00 69.98 

'W 14.11- 
35 £Q 41,1B 

35flO 41,16 

3SW 41.16 

111,72 


annonces ans sses 


MUIGE5 EEMRÉES 

lr Dite ni 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

35C2B 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8J23 

IMMOBILIER 

23.00 

27,05 

AUTOMOBILES 

2340 

27J35 

AGENDA 

23,00 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ rég ionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


«."B “SS B ' EtUDBâ »■«« 

TOULON 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

— Setorat).** 16 * 0,1 (niveau 

_ 5=aa 

Nationalité française indispensable^ 

navP 7 «- «waiwinB, et lettre manuscrite m» 

85 U â ®*OŒ-P®ESSB. 

«s nia, rue Kéamaur. 75003 paria, qui trama. 



Centre d*Etndes de l'Administration . &OUEN 
recherche 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRME 

RAle : réalisation de logiciels sur mini et micro 
ordinateurs. 

Niveau : licence selcntUlque + expérience pratique 
en analyse et programmation de gestion ou an 
traitement de donnôea. 

(langage COBOL - FORTRAN - BASIC) 

Bnv. C.V„. photo, références et prétentions à : 

CLE.TJL de Rouen 
Division Gestion et Informatique. 

chemin de la Poudrière. 7SI20 OEAND-QUEVHXY. 



emploi/ internationaux 

(et départi'nu-ms d Outre Mer) 


CH^fYIQgc 0 } 


®Parg> 



A /FRENCH INTERNATIONAL GROUP 


/ 




ft. 




^ÊÊÈ 

A o s e t— » a 


^.“^^ , LSÏ 0 ïïï5"ïïïï2 « 

TSE EARTH MOVING 
EQUIPMENT DIVISION 

of Ita Nigérian aCflU&ted Company 

Hla flirta en Wtn be ; 

— Durlng 2 yeare : 

* «tanage * young and important serviec 
wlth a high growth ; 

O to lead and administra te a team of product 
line managers responalble for aalea and 
marketing ; . 

O ht wül be peuonally and dlrectly gea pan - 
alble for the achlevement aT the short and 
medium tenu objectives (ahare of market, 
prolltablllty. international contractera). 

— £n U82. Lf the bas aucœeded, he will tb«m be 
sert oua ly considérai to take over the general 
management of the Division (at présent <S mil¬ 
lions US $ turnover). 

The appllcant a h oui d ldeally hâve : 

• 35 yeais mlnlmi^ ; 

• fluency botb Ln Prench and tn Bngüah ; 

• at laast a College éducation (BJL) and/or a 
auccesaful esperience ln «imiiap actlvlty (sales 
or service manager) ; 

• very good knowledge ln oonatrnctUm and agrt- 
eultural machinery (scrapera. dosera, dam père..); 

• ahlll ty to make a Job-alte study with récom- 
m enfler machines, services, apaxee™ ; 

• good practice at hlgh level international négo¬ 
cia dons. 


Salaiy correspond Lng 
overaeaa allowancea. 


to the fn notion and . ail 


Senfl hanflwritren appli cation -f. O.V. No 22^63, to 
CONTES SB PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra, 
PARIS <1«). who wlll forward. 


■mnv' 


4, ... 



AMBASSADE D'AUAMAHIRIYA 

Arabe libyenne populaire socialiste, PARIS. 

La faculté de lettres & l'université de 
KAR YONBS, BENGHAZI 

recherche 


6 PROFESSEURS (imnnnnm) 

au niveau de la maîtrise dans les disciplinée sulv. : 
Linguistique, phonétique, littérature, traduction. 

Envoyer les demandes A : 

A CAPBBP C APPOINTMENTS ADMINISTRATION 
KAR YOUNBS Ualversltb BENGHAZI 




DIRECTEURS 


D'AGENCE BATIMENT 

pour la 

MOYEN-ORIENT 

sont recherchés par un 

IMPORTANT GROUPE DE BTP 

Lee candidate Agée de plus de 35 ans devront 
avoir une formation do haut niveau et parler 


ti ■ auront une expérience confirmée de directeur 
d’agence si possible à l’étranger et une réelle 
compétence de gestionnaire. 

Ecrire avec C.V - photo et prêt » “fl? 
CONTESSE PUBLICITE, 20. av. Opéra Pana-1 . 
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GRAND GROUPE 
INTERNATIONAL FRANÇAIS 

( C a ; g collllarda de P-F ) 

recherche pour le NIGERIA 

DIRECTEUR 

DU SERVICE APRÈS-VENTE 

da sa Société de Distribution de Matériels de 
Travaux Publics et de Mines et Carrières 
S LEGS LAGOS 
4 filiales - 450 personnes 
q a : iBO mUllona de PJ. 

Parc de marché : 20 % 

Profil recherché : 

— 30 ans —» l, * lr "T*'m ; , . . 

_Diplôme ou niveau d’une école d Ingé¬ 
nieur formation gestion ; 

— Meneur d’hommes ; 

_Connaissance- T-P nécessaire ; 

— Expérience de l’expatriation en Afrique 

_gg gflh i Indifférante (anglais néces- 

_ aipérlénce de Quelques années dans un 
poste similaire. 

Les candidatures manuscrites avec C-^V 
et actuels sont A envoyer A n® 22.298 

CONTES SK Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parie-i**-. 


GROUPE INTERNAT. FRANÇAIS 

recherche pour sa filiale au 

NIGERIA 

dans le cadre de son activité 

MONTAGE AUTOMOBILE 

(C.A. 250 millions F .F. - Effectua 6S0) 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

— 30 ans minimum 

— Diplômé d'études supérieures techniques 
(ENSAM - ETACA - AM.-) 

— Expérience confirmée de la fabrication en sec¬ 
teur mécanique ou automobile et/ ou de l’en¬ 
tretien flans ces mêmes domaines 

— Connaissance nécessaire de la gestion 

de production (Approv- Ordonnancement, 
Lancement. Gestion de stocks) et si possible 
de la gestion budgétaire. 

— Anglais courant indispensable. 

— Rémunération élevée et tous avantagea liés 
au statut d’ezpatrlé. 

— Bonnes possibilités d’évolutions. 

♦ 

Les candidatures manuscrite» avec O.V, photo et 
appointements actuels sont A envoyer A n» 22J00 
Contasse Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris- 1 ». 


J 


SOCIETE AGRO - INDUSTRIELLE 
recherche pour 

CAMEROUN FRANCOPHONE 

DIRECTEUR DE PLANTATION 

Sérieuse expérience et références Indispensables. 
Conditions habituelles aux expatriée. 

Envoyer C.V. avec photo + prétentions salaire 
D“ T 015 000 U REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaomur, 75002 Parla. 


IMPORTANTE SO CIETE 
recherche pour contrats deux ans ou plus 

RÉF. 331 : SENIOR PLANNING ENGINEERS 
: Planning engineers 

Pour préparer, coordonner, superviser ou suivre 
V ordonnancement de projeta complexes au 
niveau International. Ce qui suppose une parfaite 
maltrias des techniques actuelles de planifi¬ 
cation et de suivi. 

RÉF. 332 : INGÉNIEURS CONTRATS 
Pour rédiger (ou faire rédiger), négocier ' et 
suivre un contrat.ou une commande depula aa 
préparation technique et l'élaboration da l'pppel 
d'offres Jusqu'à la fin de l'affaire. 

Les candidats auront une expérience confirmée 
de l'ordonnancement de projets importants. Une 
bonne connaissance de la technologie pétrolière 
onabore ou offshore serait appréciée. 

Une bonne pratique de la langue anglaise est 
essentielle. 

Les postes & pourvoir nécessitent une expatriation 
da longue durée bore oone européenne. 

Une rémunération avantageuse est prévue pendant 
les périodes d'expatriation. 

Les réponses sont A adresser avant le 10 sep¬ 
tembre 1379 As 

BODINO CONSEIL 
43 , rue Gambetta ft Toulouse (31000) 
sons référence indiquée. 


ElfCnOMÉUMCIH 
STATIONS DE POMPAGE 

Nous recherchons un tr. bon 
élactramécenldeitr d'un nhr. 
de formation B.T S. ou simi¬ 


laire, égè d’au moins 30 a, 
pr qui les matériels «Tétec- 
Ira - pompes n'ont plus 
de secret (moteurs électri¬ 
ques). Nous h)1 proposerons 
un séjour de longue durée 
dans une 

VlUE <f AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

(congés annuels en France, 
bien sùr). 

Nous lui confierons la res¬ 
ponsabilité du bon fonction¬ 
nement, de l'entretien et des 
réparations des équipements 
de plusieurs stations de pom¬ 
page ainsi que la gestion 
des pièces détachées. 

Il encadrera el formera des 
mécaniciens nationaux (mate 
saura évidemment « payer 
d* sa personne > pr des ré¬ 
parations courant, ou ura.l. 
Nous sommes une société 
française. 


Ecrtvez-nous vite _ 

C.V.) an mention, sur l'enve¬ 
loppe la référence 29.247. é 
MEDIA PA, 9. bd Italiens. 
75002 PARIS, qui transmet. 


510 Commerce international 
recherche pour le 
SUD-EST ASIATIQUE 

CADRE 

TFOnuCD-rnuMÉRnAl 

Expérience souhaitée. Parfaite 
connaissance de l'ANÔLAlS 


Ecrire avec C.V. manuscrit + 
photo sous le n» 600430. é 
HAVAS CONTACT 
49 , rue Herriot, 69002 Lyon 


IN6BHEUR 
GÉNIE RURAL 

Une société de Conseil et 
«l'Assistance technique In¬ 
tervenant dans les pays en 
développement recherche un 
Ingénieur dipL Génie rural 
pour lui confier la réalisa¬ 
tion d'on Important péri¬ 
mètre d'irrigation dans une 
zone a fertiliser. 

Ce posta de tangue durée 
Implique une exp. prof, d'au 
moins 5 ans. une connalss 
du travail A retranger et 
une bonne pratique 
«le la langue anglaise. 

Merci d'écrire (Joindre C.V.) 
et d'indiquer le niveau da 
votre rémunération actuelle 
Précisez sur l'enveloppe la 
référença 1-486, 

MEDIA P JL, 9, bd Italiens. 
75002 PARIS (qui trenSm.]. 


IKG&IIEIIRS 


OUVRAGES D’ART 

Une société française 
d'ingénierie recherche, 
libres rapidement. 

2 Ingénieurs avant déjà rex¬ 
périence «lu travail A l'étren- 
. ger et désireux d'y vivre 
I nouveau une étape' 

«te leur carrière. 
INGENIEUR D'ETUDES 
(Référ. 1309) 

INGENIEUR 
CONTROLE TRAVAUX 
(Référ. 15.402) 

Ces Ingénieurs sont évidem¬ 
ment diplômés «Tune Grande 
Ecole. Leur expérience pro 
fes&lonnelle n'est pas Inté¬ 
rieure e S ans. 

Merci d'écrire (Joindre C.V.) 
en mentionnant le niveau 
de ta rémunération sctueile 
Preeiser ta référ. du poste 
sur ^enveloppa. 

MEDIA P JL, 9, bd Italiens, 
75002 PARIS (qui transm.). 


La Société VOLKSWAGEN FRANCE 
recherche pour sa division “Marketing* 



Ce département est chargé de dispenser 
aux Collaborateurs Commerciaux du ré¬ 
seau de concessionnaires, des stages à 
caractère commercial (stages produits et 
techniques de vente). 

Dans le cadre de ces activités, la Secrétaire 
a un rôle administratif (gestion du budget, 
suivi des stagiaires} et un rôle de contact 
avec le réseau de concessionnaires et les 
forces de vente des régions ; chefs de ré¬ 
gion, inspecteurs des ventes. 

Lé poste convient â une Secrétaire (sténo¬ 
dactylo) expérimentée et de bonne autorité 
naturelle; elle est très organisée. La connais¬ 
sance de l'allemand est un atout supplé¬ 
mentaire. 

Réf. SFC/135 


Bilingue français- allemand 

Elle doit assurer un secrétariat classique et 
participer aux travaux du responsable 
“Etudes-Produits* : mise à jour de séries 
statistiques, dépouillement d études, suivi 
des prix, gestion et transmission des infor¬ 
mations. 

Le poste convient à une Secrétaire expé¬ 
rimentée. Elle a un esprit méticuleux et 
organisé, orienté vers les chiffres et l'ana¬ 
lyse. Des qualités de contacts sont indis¬ 
pensables pour assurer les relations inter¬ 
nes et les relations avec l’usine en Alle¬ 
magne. 

Réf. SEP/136 


•Ces deux postes sont situés à : VILLERS-COTTERETS. 
Envoyer CV, avec photo et p rétent ions au Département du Personnel 
BP. 62 • 02600 V1 LLER S-COTTERE 15, sous référence correspondante. 



(^vkmü\idljV$vm 


TJVlA.a. 


recherche poux son usine à 100 tans de PARIS 

JEUNE INGENIEUR 

pour res p o n sabilité Bureau d'Etudes : 
conception, études, achats, installations nouvelles, 
modifications machines et procédés, gestion budgé¬ 
taire de ses projets, animation, équipe techniciens 
et dessinateurs 

PROFIL SOUHAITE : 

- AM^ I-C-A-M. - équivalant, 

- 3 à 5 ans d'expérience industrielle, 

- une expérience réelle de méthodes serait vivement 

appréciée nt duc cnmnaiMsnc as an Alagtromâ aaréq nn 
souhaitées, 

- concret, bon animateur, homme de t e n rai n et 
rfe communication, 

- anglais Indispensable. 

Poste évolutif pour homme qualifié, disponible 
rapidement. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à no 22187 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE J 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
1250 personnes - Filiale d'un Groupe à 
vocation internationale, recherche pour son 
SERVICE PERSONNEL 

jeune cadre 

DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

(SUR de CO." ESCAE) 

Le poste s'adresse à un débutant, qui au 
sein d'une équipe jeune se formera progres¬ 
sivement à l’ensemble des missions d'un 
Service du Personnel. 

Sa mission exigera de lui : 

• des capacités d'initiatives. 

• une aptitude certaine aux contacts humains. 

Cette recherche s'adresse à des candidats 
ouverts aux méthodes modernes de mana¬ 
gement et dialogue. 

La réussite dans le poste permettra d'accéder 
sous quelques années à une mission plus 
globale soit dans la société, soit au sein du 
Groupe. 

Lieu de travail : 

Ville universitaire du NORD-OUEST. 

Envoyer C.V.+photo sous référence 2890 à 
ORGANISATION et PUBLICITE - 2. nie 
Marengo - 75001 PAR IS, qui transmettra. 


EMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
F ILIALE D'UN PUISSANT GROUPE BANCAIRE 

A ROUEN 

recherche diligence son 

CBËF DE CENTRE 

Il Bera chargé de la mise en place de l'organisation 
el de te gestion du service, 

TRI DE CHS QU BS POSTMAB.QUAGE 

’ et FAÇONNAGE 

Ce poate convient A an candidat Agé de 30 ans 
minimum et pouvant Justifier d’une expérience 
technique préalable da plusieurs années dans un 
eervlca Informatique ai humaine 
pour encadrer vingt psraonnea. 

Envoyer C.V, photo et prétentions A n» U44 
PUBLICITES RBUN1ES 

112. boulevard voltaire. 750U PARIS, qui transm. 


>1 


CAMUS S.A. « LA GRANDE MARQUE 

recrute 

pour secteur Procho/Moyen-Orient & Océan Indien 

UN DÉLÉGUÉ(E) EXPORT 

— Langue : Anglais exigé - Arabe souhaité, 

— Formation : Commerciale supérieure. 

— Coefficient de mobilité : 70 Çi du tempe. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions A 
CAMUS SA ■ LA GRANDE MARQUE e 
Botte postale 29 
18101 - Cognac Cedex 


V» 


GROUPE INTERNATIONAL 
PRODUIT DE HAUTE TECHNOLOGIE 

recherche 

pour Implantation d'une agence A 

GRENOBLE 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

— Ambitieux et dynamique : 

— Formation Ingénieur ou BTS dans le domaine 
de l'électronique ou de la pbyslco-chlmle ; 

— Ayant au moins 2 A 3 années d'expérience dans 
la rente ; 

— Bilingue Français/Italien ; 

— Connaissances en Anglais. 

Déplacements fréquents dans la Région et en Italie 

D'UNE REMUNERATION TRES MOTIVANTE : 
LE CANDIDAT RETENU BENEFICIERA 
FIXE + POURCENTAGE 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. ft : 


VEECO&A. 


BaP- 70 

9X403 ORSAY CEDEX 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE DUNKERQUE 

L'Institut «Je Formation 
au Commerce Extérieur 
recrute sa 9* promotion do 

SPÉCIALISTES DES RELATIONS 
COMMERCIALES AVEC L’ÉTRANGER 

Stage de formation et de perfection oement de ca¬ 
dres commerciaux et technico-commerciaux export, 
du la octobre 1979 au 9 mal 1980. 
(formation rémunérée pour demandeurs d’emploi) 
Conditions d’admission : 

— Expérience profession□ elle da trois ans mini¬ 
mum (préférence secteurs commerciaux) ; 

— Connaissance de l’Anglais ou de l’Allamand ; 

— Bonne formation générale. 

ADRESSER CANDIDATURES ET C.V. A : 
LF.C-E./Sly.OP. - BJP. 70 - 59940 DUNKERQUE. 
TéL : (20) 24-38-22. 


I 


recherchons pour 

TOURAINE 

DIRECTEUR (TRICE) 

Foyers adultes et CJLT. 

— Non Logé — 

Exigeons haute connaissance handicapés mentaux, 
initiative at autorité pour mener Personnel façon 
dynamique. 

CONVENTION COLLECTIVE : 

ENFANCE INADAPTEE 15 MARS 1568 . 

Ecrira à REGIE-PRESSE sons réf. T. 015.012 IL, 
85 bis, rus Héanxdur. 75002 PAXUB. 


i 

j 










offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Un Responsable 

affaires systèmes 


est recherché par la division Péri-informatique d'on important 
constructeur électronique. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur confirmé, ayant l'expérience 
de la conception et de la mise en place de systèmes téléinformatique. 

U sera chargé : 

-d'élaborer et de préparer des propositions techniques et commerciales, 

- de défendre des projets et de participer à la négociation des contrats, 

- de coordonner la réalisation des marchés. 

Anglais souhaitable. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et photo) 
sous référence 1305 M à : rsc carrières -14, rue de Castiglionc - 
75001 PARIS. 


LEASING D'ORDINATEURS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


VENDEUR EXPÉRIMENTÉ 


DE PREMIÈRE FORCE 


Connaissant Usa le nstirlel US.1&. et le marché français d’ordinateurs. 
Basé A Farla, le candidat retenu aéra responsable pour la gérance d’un 
pare de matériel et d’une clientèle déjà existants en France et dans 
paya voisina. Possibilité de gros gains et de carrière au sain d’un groupa 
d’importance mondiale. 


Adresser réponses avec curriculum vitae et photo récente sous n° 815.315 m A 
RE GUS-PRES SE, 85 Us. rue Réaamur, 75002 P ARI S, qui transmettra. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


M S T llj 

!! ;! j ii 


Votre formation : Ecoles commercîares H EC - ËSSEC 
ESCP - ESCAE. Vous avez de 2 à 5 ans d'expérience 
professionnelle dans fa vente de produits industriels. 

Nous vous offrons l'opportunité d'intégrer nos équipes 
commerciales : sort-dans notre Direction Régionale du 
Sud-Ouest, soit dans une de nos usines de Province. 

Notre Société, leader en France, exporte 50 % de sa 
production. Elle vous offre une formation technique 
avant de vous confier la responsabilité de la pros¬ 
pection, de la négociation et do suivi do la clientèle. 

De réelles possibilités de carrière sont offertes au sein 
de notre Groupe. 

Adresser dossier de candidature No 20-3250 CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


Un fabricant américain da lentilles tntra-ocnlalrn, accessoires ophtal¬ 
miques implantés dans l’œil humain pendant l’opération de la cataracte, 
cherche on Superviseur de Contrôle de Qualité et un Directeur de 
Marketing pour une filiale dana la région de Nice. Une installation y est 
actuellement créée pour la production finale, le lavage final, la stérili¬ 
sation, remballage. L'étiquetage et la distribution daa produits. Ceux-ci 
seront commercialisés directement auprès des chirurgiens et des hôpitaux 
dans toute l’Europe. 


SUPERVISEUR DE CONTROLE DE QUALITE 


I4B exigences absolues pour ce poste sont les suivantes : 

1) Un diplôme universitaire de Sciences de la santé; 

2} Connaissance des procédée de stérilisation et des qualifications des 
produits stériles ; 

3) Connaissance de l’étiquetage des médicaments et acc e ss o ires mé¬ 
dicaux ; 

4) Maîtrisa de la langue anglaise ; 

5) Quatre ans an moins d'expérience du contrôle de qualité dans nne 
société pharmaceutique ou fabriquant des accessoires médicaux. La préfé¬ 
rence sera donnée A nne personne capable de rédiger des documents 
techniques en anglais aussi bien qu’en français au sujet des procédés 
de contrôle de qualité et qui serait quelque peu familiarisée sne lu 
termes d'ophtalmologie et d’anatomie. 


DIRECTEUR DU MARKETING 


Les obligations absolues pour ce poste sont lu suivantes : 

1) Expérience de la vente et du marketing dans 1e domain» dm soins 
de santé ; 

2) Quatre années au moins d’expérience réelle des ventes ; 

3) Deux ans au mollis d’expérience de ta direction du ventes, 7 
compris la supervision du vendeurs et, de préférence, l’expansion et la 
promotion des programmes de ventes : 

4) Maîtrise du français et da l’anglais. 

La connaissance de la chirurgie ophtalmique et de l'optique, ainsi que 
la familiarité avec les ophtalmologues français sentant du séante, ainsi 
que ta pratique d’autres langues européennes. 

Le salaire de eu deux postes est négociable, selon tas titres et 
l’expérience. Les entretiens auront lieu tas 28 et 27 septembre A Cannes et 
le 28 septembre A Farta. 

Adresser ta cumeuium vit» au Département au PeraouneL aux sains de : 
CILCO Inc. P.o. Bcac 1680 - Huntington, «est Virginia - 25717 ETATS-UNIS. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Recherche pour une de ses Usines laitières 


UN INGÉNIEUR DE LABORATOIRE 

qui secondera le responsable du laboratoire Contrôle qualité. 


Le poste exige de bonnes connaissances de chimie et de bactériologie 
et conviendrait à un ingénieur 


EJV.S.LA. - &NJ5JLLA. 


Ayant au moins cinq ans d'expérience dans l'industrie alimentaire. 
Ce collaborateur pourra se voir ultérieurement confier la responsabilité 
d'un laboratoire, dans un autre établissement. 


Ecrire avec C.V. dét&nté A n« 22.024 CONTESSE PUBLICITE 
20 . av. de l'Opéra. 150040 parts Cedex 01. qui transmettre. 


IMOVELEC 


A. CL 


Electronique et In st r u men ta tion 
nucléaire 
recherche : 


Produits Pharmaceutiques 

USINE DE SE2ANNE (51} 


JEUNE MGOUEUR 
TECHNKO-COMMBtCUl 


recherche d'URGENCE 

pour son Service de Développement Industrie- 


Electronique et Informatique. 
Chargé des relations 
secteur nucléaire. 


PHflRmflCEfl 


Homme de contact, 
créatif et réaliste. 

Il sera capable d'identifier 
auprès des prospects 
et clients les besoins 
particuliers et de promouvoir 
du solutions spécifiques. 


Black & Decker 


N*. 1 MONDIAL DE L’ODTILLAJCS 
ELECTROPORTATIF 
Rechercha pour son Siège Social de 
Dardllly (Rhône). 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATION PERSONNEL 


Soua l’autorité du Directeur du Personnel et en 
liaison étroite avec les Chefs de personnel des 
deux ■«■■■s. U aéra chargé de coordonner rAdmi¬ 
nistration du Personnel, de contrôlée le respect 
des procédures et de centraliser In dosiers légaux 
concernant l’ensemble de la Société 11 % logement, 
taxe d'apprentissage. DASA etc.), g supervisent 
en outre ta pale de ta société et aura ta respon¬ 
sabilité de tenir & jour taa tableaux da bord, da la 
direction du PiaoBnd. 


Connaissance du milieu 
nucléaire appréciée. 


Chambre d'Agricottnrs 
recherche : 


Résidence GRENOBLE. 


- Expérience matériel médico-chirurgical (in¬ 
ternat ou industrie parapharmaceutique 
désirée} 

- Anglais nécessaire. 

Envoyer CV détaillé avec photo (retournée} 
et 1 patentions sous No 22JJ27 CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra .75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


CHM6É (0 


DE FORMATION 

Formation supérieure agricole 
ou sciences de l'éducation. 
Expérience du milieu agri cole 


Déplacement sur la France 
et les pays limitrophes. 


MroHr i«nre manuscrite, 
C.V, photo et prétentions a 


Ecr. a M. le Directeur, 
Chambra a*Agriculture 
de l'Eure 
B.P. BU 

27D0B EVREUX CEDEX 


NOVELEÇ, 
Chemin des Clos, 
383*0 MEYLAN. 


Association Amis de la MAL 


ANIMATEUR (TRICE) 

NIv. CAPASE avec expérience 
pour le 15 sept Env. CV. avant 
le 5 sept» place Aubry, 
02000 LENS. T. (16-23) 23-3144. 


ANNONCES CLASSÉES 


296-15-01 


Le C.D.E. 

(Centre de Diffusion de FBdttton 
recherche 

pour secteur PROVINCE 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


• Disponible immédiatement ; 

• Expérience profesrtannelta. sens des contacte et 
de l’animation souhaités. 


NOUS OFFRONS : 


Salaire fixe 4- commission + frais de route 
Statut cadre 


Envoyer curriculum vitae manuscrit et photo A 
Gérard TATXN. M, rue de l'Université, 75007 Parti. 


jeunes ingénieurs 


Ce poste conviendrait A un Jeune diplômé do 
formation supérieure (Bsycho. Droit) possèdent 
une première expérience dons l’Administration du 
personnel. La connaissance de la tangos anglaise 
est indispensable. 


Ber. avec C.V. 4- prêt. A : M. CgANUT , Directeur 
du Personnel, BLACK As DECIDES. B. P. 417 
69218 LYON Cedex L 


Nous sommes une Entreprise de Bâti¬ 
ment et Travaux Publics, située dans la 
région Ouest de la Francs (CA. 300 mil¬ 
lions}, et nous recherchons de jeunes 
ingénieurs Grande Ecole, X, Centrale, 
Ponts, E.TJ*. pour fée former aux 
missions suivantes : . 


inte Société secteur équipement 
appartenant à groupe multinational 
pour son pcnripdd * établisse m e nt 
(1000 pasomm) 100 km Nord Pans 


BANQUE PARISIENNE 


APPARTENANT 

A UN GROUPE EN PLANS EXPANSION 
recherche pour : 
LIMOGES 


LE RESPONSABLE 
DE SON AGENCE 


TRAVAUX 

Pour leur confier très rapidement la di¬ 
rection de chantiers Bâtiment ou Travaux 
Publics (gestion, animation, technique, 
relations extérieures}. 

. ETUDES DE PRIX-METHODES 

Pour notre département Travaux Publics 

•ETUDES TECHNIQUES 

Pour notre bureau (féturies ouvrages 
d’an et Bâtiment. 


CADRE 


CONFIRME 

CHEF SERVICE ENTRETIEN 

TRAVAUX NEUFS 


Oe poste conviendrait : 

• A un Cadre d'Exploitation, classe V, 
m 35 environ, 

• bonne expérience de toutes op é ra tions ban¬ 
caires. 


Notre entreprise, filiale d'un grand Grou¬ 
pe, à vocation Internationale, peut offrir 
des perspectives i n t é re s s a ntes pour des 
candidats à l’esprit «entrepreneurs, 
ayant le goût du responsabilités et dési¬ 
reux de progresser dans une sbeiété en 
expansion. 


-55 ms minimum 

- contacts hmneiae et capacités de commande¬ 
ment pour encadrement 50 peraxmra 

- eouunânces approfondies et expérience pra¬ 
tique en mécanique générale, éfectricfté, «ec- 
trofüqne, fluides (hydraulique, pneumatique, 
vapeur) 


Logement assuré - 134 mois. 
Salase annuel 100 000 à 110 000 F 


Envoyer lettre manuscrite avec Q.V. et prêtent- 1: 
n* 8.402 c ta Monde k X r. des Italiens- max porta. 


Envoyer C.V. sous référence 2682 â : 
ORGANISATION et PUBLICITE - 2, rue 
Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Envoyer C.V. détu&é, photo et pôtU nn» & 
5147 PUBUCtFES REUNIES 
L 112, Bd Voltake 75011 Parta 


lyV V n 


offres d’emploi 


GROUPE FËRODO 


H° 3 EUROPEEN DE L'EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE RECHERCHE POUR 


.direction méthodes générales 
(Paris 17ème) 

INGENIEUR ORGANISATION 


diplômé (e) Grande Ecole Scientifique (X, Mines» 
ECP. . .. ) avec une formation complémentaire en 
gestion et ayant quelques années d'expérience 
acquise en Cebiner. Au sein de cette Direction 
agissant comme un Cabinet Conseil in ter ne pour la 
compte de la Direction Générale il rare responsable 
d’un projet d'organisation commerciale concernant 
plusieurs Divisions et Sociétés du Groupe. Il ani¬ 
mera l'équipe chargée d'étudier et de mettre en 
oeuvre les solutions préconisées. 

Réf. A. 


■direction du contrôle général 
(Paris 17ème) 

AUDITEUR INTERNE CONFIRME 


formation supérieure (ESCP, Expertise Compta¬ 
ble, . . . ) ayant environ S ans d'expérience du 
contrôle comptable et financier. Il seca chargé, 
pour ie compte de la Direction Générale, de 
missions de contrôle des procédures comptables 
dans tous las établissements et filiales du Groupe 
eh Francé et fi l'Etranger. 

Déplacements fréquents. 

Connaissance de l'anglais et de l'espagnol appréciée. 

-Réf. B. 


■Division Verto (93 Saint-Ouen). 

INGENIEUR DE VENTES EXPjORT 

BILINGUE ALLEMAND—FRANÇAIS 

'diplômé Grande Ecole d'ingénieurs ou d'unie Uni¬ 
versité technique allemande et ayant une «xpé- 
rience de 2 à 4 ans de la vente. Après une forma¬ 
tion fi nos produits, il sera responsable du dévriop- 
■ peipent de nos ventes d'embrayages auprtt‘dês 
constructeurs automobiles allemands. Il assurés 
• la prospection, la négociation commerciale et % 
paiera sur le centre de recherchât embrayages pou¬ 
tou tes les questions techniques. 

Pour le développement da nos échanges en Europe, 
une connaissance de base complémentaire de l'an¬ 
glais serait appréciée. Réf. CL 


■Division Soflca(28 Nogerit-Le-Rotrou) 




- diplômé Grande Ecole d'ingénieurs (ECP, A &M. r 
ENSM,...) et ayant 2 é 3 ans d'expérience des 
-méthodes de. fabrication mécanique grandes séries. 
Responsable d'une équipe de techniciens, il conce¬ 
vra et fera réaliser les améliorations â apporter au 
matériel de production des radiateurs automobiles. 
En liaison aven le Chef du Service Méthodes dont 
il dépend. Il s'attadiera à développer la fonction 
Méthodes et â l'adapter à la très f or te croissance 
du volume de fabrication de cette ligne de pro¬ 
duits. fi&JL 


Larges possibilités d'évoJutiop de car¬ 
rière dans l'ensemble du Groupe. 



Adresser CV, prétentions et photographie 
avec la référence du poste 
GROUPE FERODO Service Recrutement 
43, rue Bayen - 75017 PARIS 


GOULD 


GROUPE INTERNATIONAL 
EN PLEINE EXPANSION 


- POUR SON SERVICE D'ETUDES 


AT Electronicien 


-expérience âectroxùqne, analogique et nnmé- 


P0UR SON SERVICE COMMERCIAL 
SUPPORT VENTES 
ENREGISTREURS 

-B.T-S. électronique ou niveau 

•expér.2 A3 au de lato oq S A.V. appréciée 


•langue anglaise corigée 


Technico Commerciaux 


-ponrvmtes Al n artsUoi» 

i découpage 

-bonne formation technique électronique 
(niveau B JT.S.) 

-expérience souhaitée 2 au de vente 


-POUR SON SERVICE APRES-VENTES 


AT2 et ATS 


otraloscopk 

-B JF.S..électronique on nmara < 


Avantages sociaux, confia e, 
horaires fibres, etc.- 


Ecrire C .Y. et prétention* 
GOULD INSTRUMENTS S A J. 

57 eus St Sauveur 91160 BeBaûré3Eas 


SOCDBTJC A VOCATION NATIONALE 
recherche 1 


pour » «—ira longo» durée 

ingénieur qualifie sécurité 

PÉTROCHIMIE BATIMENT TJP. 


copabta da second» 'Chat û’Bbtreprtoe, asaétartat 

WC— 

Première, sou d'activité Ouest-Franc# 

Bus Juridique : MABSEUA.' 

Aga Indifférant mais bonne constitution Physique. 
££„iSK£îî5? dwra apporter la preuve de sa 

Ta. urgent toi) 39-41-63 pour rendez-vous ou 
écrire su no T 015009 M « Sfi lB-T f"™— 

05 bis, nu Réaunmr, 75QQ3 paBB. 
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HILTON INTERNATIONAL FRANCE 

propose te poste de 

P ,re ®f® ur *Ju Personnel 

sance de noire sect* luécnnnJ^® conna 's- 

? rarfe 

Chaîne. L'Anglais, lu Darle S etlcK?lL S , ? vec la 
de. Poste a pouvoir Paris 1 deman- 

Nous avons demandé à NORAY ... 

n de vous recevoir et 

s. r vouscméftSSL delud,er a,ec g 

^ Merci tf'adr. votre CVsous réf Ht 707 2 

. si. 


winterthur 

assurances 

«Mpwtwnem Informatique et 

KSSf 5 une FORMAT i° N 

* îîuLiiSfÏÏÎ.« titu,8Ïre * d’™ O.U.T. 
INFORMATIQUE ou EQUIVALENT 
des postes ds 


• Jeunes titulaires d'un DIPLOME 
D ING ENIEUR ou EQUIVALENT des 
postes (f 


Las posas sont à pourvoir à dater du 3/9/79. 

Adresser C.V. manuscrit at photo 
sous référence 2781 A 
J-C. D1DON- Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18 - 92085 PARIS LA DEFENSE 


ECOLE SECONDAIRE PRIVES 
■ recherche 

PROFESSEURS MATHS 

HISTOIRE/GEO, PHILO, LANGUES 
Pour le 3 septembre 

URGENT 

Envoyer C.V. + photo exigée à 
REOIE presse 

!• T 014.989 U. 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


pour son Siège social 

à Courbevoie 

INGENIEUR ESE, IGE 

Ayant si possible quelques années d'expériences. Au sein du DEPARTEMENT INSTALLATIONS 
" "w* responsable d études et réalisations d'installations électriques OU .T, B.T„ relayage, mesures 
et régulation] dans le cadre de projets Industriels. 

H aura à choisir et A contrôler les sous-traitants et effectuera des déplacements de courte 
□uree en province pour suivi de chantier et mise en service. 


INGENIEUR A. et E, ICAM, ENSIA e ra) 

. ^5?°? î* SE *W}ÇK CONDITIONNEMENT ET EMBALLAGE, H s'intégrera à l'équipe chargée 
"A?"F 111 * 1 68 em b all a g es , les lignes de conditionnement et leura automatismes, pour 1rs différente 
produits et yl n ei En llalaon avec les dépaftemcnia commerciaux et icctmlQuea. son travail 
2 amènera a des déplacements do courte durée. 

Due expérience de quelques années dans ccs domaines sera appréciée, ainsi Que la connais¬ 
sance de l'anglais et de l'allemand. 


JEUNE INGENIEUR A. et M., ICAM, IDN 

Pour une activité temporaire d'environ un an. Q participera A des études en naine but 
les consommation! d'énergie. 

L'essentiel de la mission s'effectuera en province, avec des déplacements. 

Ce poste conviendrait A un Jeune Ingénieur, en sursis d Incorporât ion militaire. 


INGENIEUR MINES, ESE, INA „ », 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience. Au sein du DEPARTEMENT ORGANISATION, 
□ apportera aux usines et centres de distribution son assistance sur leurs problèmes de gestion et 
de logistique. Cela le conduira A analyser leurs besoins. A concevoir 1» projets, à négocier lex 
propositions et A participer a leur mise en place. 

Après une période de formation et d'adaptation, il assurera progressivement son action 
de conseil avec une large autonomie. 


HEC, ESSEG, SUP. de CO, DECS 


LUiL, UJOUU, OUI • UC LU, ULUJ pur. G SU) 

pour des postes d INSPECTEURS DE GESTION (Réf. G 831) 

• Après un stage de formation, il leur sera confié, en équipe, des missions de contrôla et de 
conseil auprès des divers établissements de la Société. 

• Ces postes permettent de découvrir rapidement l'organisation de l'entreprise et de ee prépa¬ 
rer a d'autres fonctions, en particulier dans les domaines administratifs et financiers. 

• Basés A Paris, Ils impliquent de fréquonis déplacements en province. 

• Cette offre s'adresse également A de JEUNES INGENIEURS Intéressés par la gestion. 

• L’un de ces postes pourrait convenir, pour une durée de sla mois A tin on, A un candidat 
en sursis d'Incorporation militaire. 

Ecrira, en précisant le poste concerné et en Joignant C.V, A Direction do personnel, SOFAD. 

17. quai Paul-Doumer, 93411 Courbevoie. 


-INFORMATICIEN- 

pour un poste de 

RESPONSABLE PÉDAGOGIQUE 

de la conduite de nouveaux cycles de Formation 
Le candidat devra avoir : 

• Des aptitudes A la formation dre AAi'.tes. 

• une bonne connaissance de la gestion de l'en¬ 
treprise. 

• Une pratique réussie dans la commerciali¬ 
sation des produits informatiques. 

Envoyer dossier candidature et prétentions A : 
n* 8.413 • le Monde » PUBLICITE, 5, r. des Italiens, 
75427 Paris. 


dans I* cidre dl l'expansion de son Département 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
DE PRODUITS LOGICIELS 
de nouveaux postes A pourvoir Immédiatement 

1 ingénieur système IBM 

VM.MVS.VSE.CMS. Réf. 935:1 

1 ingénieurs système Cf! H B 66 

GECOS, TDS, TSS, IDS Réf. 935.2 

1 ingénieur système SEMS 

Mitra 125 MMT 2 Réf.EGM 

3 ingénieurs logiciel 

2 à 4 ans d'expérience de réalisation de 
logiciel de base ou logiciel système. 

Réf. 935/4 

Tous les posle exigent une solide expérience per¬ 
mettant de s'intégrer rapidement dans une équipe 
compétente et dynamique. 

Même si vous n'êtes pas candidat aujourd'hui, ou si 
les postes A pourvoir dans l'immédiat ne correspon¬ 
dent pas A votre profil et A vos aspirations, écrive;- 
nous: 

CAP SOGETI LOGICIEL 

5 rue Louis Lejeune. - 92128 MONTROUGE CEDEX 
Métro : Porte d'Orléans 


AC NIELSEN COMPANY 
recherche pour CERGY 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

FORMATION IUT, DÉBUTANT OU 2 ANS EXP. 
POUR IBM 3031 SOU5 OS, 
CONNAISSANCE ASSEMBLEUR, 

PLI SOUHAITÉE. 

ENVOYER C.V., PRÊT., PHOTO A 
ME. SAVOURET AC NIELSEN 
LES 3 FONTAINES, 95000 CERGY. 




r ciaces î r-i 

[CEHVAIS^gfl 


FRANCE GLACES 
FINDUS 

Notre taux de progression 
est de 15 % par an 


VOUS ÊTB5 : 

• Diplômé HS.C, ESXJP, E-8SÆ.C-. E.S.C-&JB. 

• Débutant (ou un on d'expérience dans le marketing ou la vents). 

Et voua avez déjà prouvé que voue pouviez Taire face A des situations 
diff i cile s nécessitant puissance de travail et faculté d'adaptation. 

NOUS VOUS PROPOSONS: 

DES POSTES D’ 


O 


qui vous permettront d'aborder un marketing complet dans une société 
qui se situe sur des marchés porteurs. 

Les candidats Intéressés devront envoyer C.V, photo et prétentions A 

FRANCE GLACES FINDUS, direction dn personnel, 

19 , cité Voltaire. 75011 Parta. 


V 

groupe TXJBACJIER 
vallourec j DESNOYERS 

Filiale de Vallourec, spécialisée dans l'étirage à froid des 
tubes d'acier. 

INGENIEUR ENTRETIEN 

Responsable du service entretien mécanique électrique, du bureau d'études, 
du service outillage lenviron 70 personnesl. 

tique, hydraulique ei électrique Ivoire automatismes].^ 

Une expérience d’entretien préventif serait tiês appréciée. 

Ce poste est sto* en réÿon parisienne tôt*) dons une unltf d. 400 per- 

sonnes environ. . 

75764 PARIS Cedex IB.___ 


THOMSON-CSF 

ACTIVITES PERI INFORMATIQUE 

ur 

ic 


mil : 


CHARGE DE L’INSTALLATION EN 
CLIENTELE DE SYSTEMES 
TELEINFORMATIQUE. 


Mission : 

coordonner une équipe de techniciens et 
assurer les relations avec les clients et 
le service après-vente. 
Formation téléinformatique et terminaux 
intelligents assurée. 

Adressez lettre manuscrite et photo à 
Madame JAULJN, 15, rue de la Baume 
75008 PARIS. 


TRES 


SOCIETE 


\ recherche pour son 

SIEGE SOCIAL (Banlieue Ouest] 

* ATTACHE ou 
SECRETARIAT GENERAL 

t Cette offre d’emploi s’adresse à des 
DEBUTANTS ayant le niveau du 

lOCTORATen DROIT 

Ecrire avec C.V. No 22021, CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPTE STÉ PHONOGRAPHIQUE 

recherche pour son Etablissement d*ASNIERES 

UN CADRE ADMINISTRATIF 

Il sera chargé notamment do suivi des inves¬ 
tissements et des procédures administratives. 

Formation supérieure - Anglais courant 
2 A 3 ans d'expérience souhaitée 
par exemple dans un cabinet d'organisation. 

Adr. C.V, prêt- A M, LAVERDINE CBS disques 
8, rue Louis-Arm and, 926(2 ASNIERES Codex 


lÿ THOMSON-CSF TELEPHONE 

Dans le cadre du développement de ses activités, 
la DIVISION TELEPHONIE PRIVEE 
propose à des 

INGENIEURS 

(ENS!, INSA, ENIB...} 

TECHNICIENS 

(BTS ou DUT électronique, automatique ou informatique), 
débutants ou possédant une expérience en micro-informatique, 

des postes d'ETUDE et de MISE AU POINT de systèmes téléphoniques et 
télématiques. 

Les candidats intéressés enverront C.V. et prétentions à la Direction 
. des Affaires Sociales. -146. bld de Valmy 92700 COLOMBES, ss réf D.V. 791. J 


r IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE ^ 

recherche 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
en chimie analytique et électrochimie 

pour son laboratoire proche banlieue Ouest de Paris. 

Le candidat âgé de 22 ans minimum, dégagé des obligations‘militaires, 
titulaire d'un Bac C, D ou technique F et d'un DUT pourra 8voir une expé¬ 
rience de toutes méthodes instrumentales. Anglais lu nécessaire. 

Après période d’essai et de formation le titulaire sera chargé sous la respon¬ 
sabilité d'un 'Ingénieur de travaux de laboratoire dans le domaine des 
revêtements métalliques et de l'analysa, des produits alimentaires. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions sous référence 1484 à 
Madame BERIOT 



x 

1 A I /\ K ! 35, rue du Rocher 


> 

IV 1\ 1V} M 75006 PARIS . M 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

CJL consolidé 2 miïHaids-effectif 6.000 personnes -35 filiales* 
dont les activités s’exercent essentiellement 
h. no î» distribution de biens d équipement 

CREE UN POSTE 

INGENIEUR en ORGANISATION 

Il sera chargé des problèmes d’orcnnisatlon, tant poux le compte dn Siège 
que des filiales françaises et étrangères. 

Sas fonction* suant diversifiées, allant du diagnostic & la mise en place de 
procédures nouvelles poax des projeta A long terme ou des problèmes 
ponctuels. 

Expérience requise : homme dé terrain, ayant pratiqué gestion en P.M.E., 
complétée de préférence par quelques années d'expérience en cabinet. 

Formation Grandes Ecoles, diplôme Universitaire supérieur. 

Age minimum 35 aw 

Déplacements Outre-Mer fréquents et parfois prolongés ■ 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V, sons no 22232 
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offres d'emploi 


BVnteDCCXION JMTXRMÏÇ; 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOPRA, ingénierie d« systèmes d'information, 
recherche 

ingénieurs 

EN DEBUT DE CARRIERE 


• Vous Sles entreprenants et actifs, 
mais vous n’avez pas Jusqu’à présent 
trouve de débouché* permettant de 
vous réaliser. 

• Vous recherchez l’autonomie, la 
responsabilité et l'évolution. 

• Après une formation intensive à 
Informatique et à nos méthodes, 
suivie d'un stase pratique, vous serez 
intégrés dans des équipe de réalisa¬ 
tion. dont la mission est de conce¬ 


voir, réaliser et mettre en place des ■ 
systèmes d'information. 

Stage à Paris, début octobre. 

Postes A pourvoir ensuite i Paris, 
Lyon, Grenoble, ou A l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et 
photo, à MEDIA SYSTEM, sous l 
référence 4618.104, rue Réaumux, f 
75002 Paris, qui transmettra. £ 

-SOP3U 


ASJOMARI 
(Ton des pxendezs groupes 
papetier* Européens) 
recherche 

Ingénieur en Organisation 
Débutant 

Dans le cadre de -noire dé v eloppement, SH 
nous recrutons un jeune ingénieur g r a n d e* - ' 
écoles intéressé par les problèmes d’orga¬ 
nisation et de mise en place de syst è me» 
informatiques. 

ovoyer CV et préten tions & 

Mr G.LECÜYER 
ARJOMARI BP 23 - 06 
75261 Paris Cedex 06 


une formation de programmeur 
pour un métier de spécialiste 

LA PHOTOCOMPOSITION PROGRAMMÉE 

Une expérience préalable de Z ans sur matériel 1BM/DOS en souhai¬ 
table. _ 

Après formation vous prendrez progressivement en charge, au sein - _ 
d'une petite équipe, le suivi d’unie clientèle très variée. 

Situation stable dais un grand groupe financier. Nombreux avan¬ 
tages sociaux. 

Envoyer votre C.V. avec photo en spécifiant vas souhaits de rfmu- _ 
nération à J. Morel [sous réf. : 504 M). COMPAGNIE BANCAIRE - S 
.5, avenue Kléber -75116 PARIS. (9 


compagnie bancaire 


Pour développer et renouveler 
son réseau commercial, une importante société 
transformatrice de métaux en produits de grande 
séria leader dans sa brancha rechercha pour Paris et 
Région Parisienne, Nord-Pas de Calais, Midi-Pyrénées 

CADRES 

COMMERCIAUX 

Chargés de prospecter une clientèle industrielle régio¬ 
nale avec pour missions d'étendre la gamme de 
produits vendus et d'accroître la part de marché. 

Les candidats âgés de 30 ans minimum'et de 
formation commerciale type ESC devront s’appuyer 
sur une expérience réussie de négociateur. Anglais 
apprécié. 

Les postes Impliquant des déplacements fréquents et 
organisés et un travail en équipe requièrent des 
qualités personnelles d’engagement d'imagination 
et d'adaptation, favorisant une réelle évolution de 
carrière. 

Une période initiale de formation aux techniques et 
aux produits de l'entreprise précédera le prise de 
fonction dans le secteur concerné correspondant le 
mieux aux dispositions et expériences de chaque 
candidat. 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé, photo et 
prêt, sous référence 1224 à Madone BERIOT 


/\ ! /\ N I 35. ru* ilu Rocher. 

V l\ ! V I NI ' 75938 ?AR,S - 


Discrétion et réponse assurées. 


LABORATOIRE 

0e RECHERCHE APPLIQUEE 
Banlieve Paris 
recrute pour sa section 

ÉNERGIES 

NOUVELLES 

INGÉNIEUR' 
GRANDE ÉCOLE _ 

(X - CENTRALE - MINES) 
pour études de 
MATERIAUX NOUVEAUX 
et des mesures liées 
è leur mise en ouvre. 

Formation universitaire 
complémentaire et quelques 
années d'expérience 
donneront priorité. 

Ad res. candidature comprenant 
lettre manuscrite 4- CV. 
détaillé + prétentions 
en précisant la rétér. 7592/M 
â Contasse Publicité, 

20, BV. de l'Opéra, 750*0 Paris 
Cedex 01. qui transmettre 
sous le n* 22 jM7. 


CITROËN RECHERCHE 

Pour son SERVICE INFORMATIQUE 
todpf de niwrmrra ordinateurs, d 1m potentiel {gel h 
9 IBM 370 1 158, traraïOsuit en baldi et ttiétnkcincat : 

PROGRAMMEUR SYSTEME 

ayant p lu sieurs années d’expérience des systèmes d'exploitation 
et connaissant de préférence l*OS / SVS ou 1*05 / VS1. 

PROGRAMMEUR SYSTEME 

ayant une expérience du tétctnttcmcnL 

AMUSEE PROGRAMMEUR 

titulaire d'un BTS ou DUT ïnfoniBtiqnc, ayant au mimmum 
2 à 3 ans d hxpêricacc su les" applications de 
ges!Si en batcb ou temps réel. 

JEUNES DIPLOMES 

IUT INFORMATIQUE ou AUTOMATISME 


La rëaii satkin et les projets du service informatique 
du Groupe CITROEN sont les garants des Luges possibilités 
d'êvoluüon pour des candidats de «leur. 

Ecrire au Service do Personnel Bureau 44 P 
133, Quai André Gtroën- 75747 Paris Cedex 15. 


DIETER E. NEUMAIER 
Expert-Conseil 
en Penoenel 

recherche : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
Dép. de la Drôme. 120.000 F + 
pour petlle Sté en pleine ex¬ 
pansion. Expérience nécessaire 
Comptabilité, Budgets et Ccn- 
I trille de Coûts. Allemand. 
REF. FR 33. 

DIRECTEUR de SUCCURSALE 
PARIS. 140.000 F + pouvant 
justifier une grande expérience 
réussie dans la commercialisa¬ 
tion de verres et porcelaines 
de qualité Indiscutable. Position 
affirmée au sein dé leader du 
marché. Allem. ou angl. néces. 
REF. P 10. 

DIRECTEUR dé PERSONNEL 
NORMANDIE. 180 000 F -K 
Rompu aux problèmes d'admi¬ 
nistration. d'un effectif Import. 
Situation au sein d'un groupe 
muiflnat. Anglais part, néces. 
REF. EL 2. 

DIRECTEUR GENERAL 
PARIS. 220.000 F + venant du 
secteur : Edition, Impression, 
Agence de Pub. et ayant te 
souci permanent des coûts. Ani¬ 
mateur d'une équipe efficace 
de vendeurs. Allem. ou angl. 
nécessaire. 

REF. KO 22. 

, Envoyer CV. é D.E. Neumaler 
| 9, rue de la Paix • Paris (2*) 
Discrétion absolue assurée. 


Artisan plomberie chauffage 
recherche 

U D D pour chantiers 
f JL .T. rhauH. wnlialres 
[ ds rég. 95 - >0 - 77. Env. CV. è 
Ets Leveau, *. sq. Tourterelles, 
95470 Seint-Wite. TéL 471-43-16. 



Texas Instruments 

FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 
•développe son équipe 

D’INGENIEURS DE VENTE 

PA RI S (banlieue Sud-Ouest) (référence SC879.026J 

Ces postes s'adressent â des DIPLOMES de l'Enseignement Supé¬ 
rieur en Electronique - automatique qui sauront nous convaincre 
de leur réelle motivation pour ia vente. 

Le salaire est composé d'un fixe motivant auqûel s'ajoute un 
intéressement en fonction des résultats. 

L'évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur au 
niveau local et international. Anglais courant. 

•crée un nouveau groupe dans l’organisation Marketing chargé 
d'apporter des solutions aux problèmes clients à partir des 
microprpcesseurs, et recherche plusieurs 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

MICRO-SYSTEMES 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) (référenceSC879.027) 

ROLE : 

- promouvoir ces produits et prospecter de nouveaux secteurs 

- supporter dans leurs argumentaires des ingénieurs de vente 
spécialistes de ces produits. 

Ceci requièrent des compétences techniques en micro et mini 
informatique, une bonne intuition des systèmes, une approche 
marketing. 

Ces postes s'adressent â des ingénieurs électroniciens informa¬ 
ticiens ou équivalent ayant une expérience de 4 à 5 ans dans 
l'industrie (automatismes industriels). Anglais courant. 

INGENIEURS D’APPLICATIONS 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) (référenceSC879.028) 

'chargés (ées) de la gestion technique des programmes d’appli¬ 
cations pour les clients; de la définition des systèmes et des 
produits futurs ils (elles) participeront .au choix des stratégies 
au sein de l'organisation Marketing. 

Expérience industrielle de 4 à 5 ans dans les systèmes électroniques 
(Télécommunications ou Grand Public). 

Us (elles) sont INGENIEURS ELECTRONICIENS ou DIPLO¬ 
MES (EES) DE L'UNIVERSITE EN ELECTRONIQUE. 

Anglais indispensable. 


Pour faire acte de candidature 
envoyer CV t photo et prétentions 
date de disponibilité 
en rappelant la référence du poste 
à Madame LE GUET 
T.l.F. - Boîte Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 




1W1V 


"Hier" 




Une importante Société dont la Centra Informatique 
est implanté en proche banlieue Est, recherche 

chef de service 

informatique 

Ce poste convient à un Chef de Projeta d'expérience 
désireux d’évoluer vers les responsabilités de gestion 

• HUMAINE - 12 personnes (études - exploitation), 

• F IN ANC 1ERE-élaboration et gestion de son budget, 

• TECHNIQUE - IBM 370/138 CICS - DL 1 - 24 
terminaux actuellement 

d'un service rattaché è l'équipe de Direction Générale 
de ki Société. 

Le candidat devra justifier de réalisations complètes de 
systèmes de gestion depuis l'analyse des besoins, 
jusqu'à la miss en exploitation. 

Bonnes connaissances CICS et DL 1 indispensables. 
Adresser C.V.. photo et prétentions 
sous référence MD 1 




INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants 


peur participer au sein ds ses laboratoires de développement aux 
études concernant : 

- les techniques Hautes et Moyennes fréquences, 

- les techniques de digitalisation. 

Si vous êtes diplémés d’une grande école d’ingénieurs Electroniciens, 
nous offrons : 

- des travaux passionnants dans des domaines nouveaux et promus é 
un développement rapide ; 

- de larges possibilités d'évolution au sein-d’un groupe important. 

CES POSTES SONT A POUR VOIR A SURESNES 
♦ * 

Pour faire acte de candidature, écrire avec C.V. é 
LA RADiOTECHNIQUE é l'attention de M. BERON 
B.P. 301 — 921 SG SURESNES CEDEX. 




INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 


Vous étiez étudiant ou exerciez vene activité professvm- 
VB r qui ne nus a pus apporté les œtxfsaiûiu que mr 
ça attendiez. 

Aujourd'hui I i 

Vous avez noue tête bien remplie - du cœur mu 
rentre - le désir ou le besoin d'aborder la rie 
active - de changer d'activité - vous désirez 
voua lancer dans une ornière commerciale où .. 
vos qualités de dynamisme, d'enthousiasme 
votre goût pour les relations humaines pour¬ 
ront s'épanouir. 


Demain ? 

A.G.P. EXPANSION 

offre un stage de formation rémunéré 
de 8 semaines à 10 stagiaires, 
intégré dans ses organisations des ven¬ 
tes ceux qui auront satisfaits A ce stage, 
garantit un avenir et des rémunérations 
exceptionnels à creux et celtes gui : âgés 
de 23 ans HBoiM, toateïfllt iBipuaflilei M» h 24- 
03-79, adnssanmt ieur cam Ha tnre sus tarder i : 


BANCE PoMIdti Urne Marteaux 75M1 Pub 
tlteml de prédter «//'enveloppa ràL 0204) 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE INTERDEPARTEMENTALE 
DE VERSAILLES 
propose un nage de formation en 

MAITRISE et 
CONTRÔLÉ 
DE GESTION 

Agrée par l'état, ce stage de 6 mois s’adresse 
à des demandeurs d'emploi ayant une bonne 
formation de base et possédant quelques an¬ 
nées d'expérience en entreprise. Il prépare à 
des emplois de cadre dans les domaines 
comptable et financier. > 

Ce stage débutera le 10/09/79 
Pour s’inscrire il est nécessaire de se rendre 
A l'une des réunions d’information et de sé¬ 
lection les 29 et 30 Août â 14 h. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE ' 
immeuble Honeywell - 4 rue Ampère 
78390 BOIS D'A RC Y (gare de St-Quentin en 



BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES 
65 MJF.de CA. H JT. 

120 PROJETS EN FORTE EXPANSION, 
intégré dans un grand groupe industriel, 
recherche pour animer une petite équipe jeune 
et dynamique 



Q^jjg Conseil en Recrutement 


10, rue Auber Paris 9è 


I m p or t a nt e Société de gérance et de syndic d'im¬ 
meubles recherche 
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ingénieur électronicien 

(OU équivalent) W1 

pour poste REDACTEUR TECHNIQUE 

la langue" Axigialaef ** 14 lwx&ne B ' r *oealao et de 
Envoyer C.V. détaillé à * 

W. •’swwaa: ! 

’ 73008 - PARIS. 


LABORATOIRE central 

m télécommümications 

pour smïcïBHEVïTS 

„ ingénieur 

ÉLECTRONICIEN 

îaûuatrieuî. a * & «P^rlonee dans la propriété 

SBUSMKïSs** 


LE MONDE — 23 août 1979 — Page 19 


IMPORTANTE 50CIETE 
Métro PLEYEL 
recherche 

ASSISTANT (H) 


avant connaissance 
en mécanique et électronique 
Pour service ordonnancement 

Expérience : Z A 3 ans mbtim. 
dans poste 
similaire 



WB M» t’U- 

|l t g fr» ■ r. , 


a.g p . : 

i; i 




f 
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IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 

mduNKOie 

CADRE COMPTABLE 

responsable 

• Comptabilité générale Jusqu'au Bilan 

• ÏSÏ’KÏ'Si 'mES" a “ 

gfJg g*. intéreroera nu candidat de 80 ans min. 
PCMUMXant DECS ou éaulv&lant ■* •«.„* *iYx 
Wmtiqné l'animation d&roÆ aLal^ d<Uà 
Uen de travail : EONTENAY-SOOS-BOïS (M). 

jrgQn^a^rtUL*^ aVe S C « V - * M. VINCENT 
JK3U Publicité. 27, rue de Home, 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

redSTcta pour le 13 septembre 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(HEC.ESSEC, ES CP) 

Nous offrons une formation aux lectiniques d'andit 
par coure, séminaires, travail auprès des niî ^m et 
stages à l'étranger. 

Requis : eu moine 2 certificats du DECS ou Aquiva» 
lent, bonnes TrmnfUtnnnmii da l’an glais 

‘Envoyer le phs niputameat possibl e C.V. démin é 
(avec N» de téléphona) 4: 

Coopéra & Lybrand 

Boite Postale 451-08 - 752BS Parla Cedex OS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 

recherche d'urgence 


Mr ‘ c - v - Prtt.sAn- 2Z.ÎD3, 
Confesse Publicité, 

V. sv. de l'Opéra. Paris (i*n 


. SM SEDIS 

Groupe PEUGEOT 
LEVALLOIS-PERRET 
recherche 

COWTABIE 

EXPERIMENTE (EE) 

3 SnS minimum 

Niveau B.T.S. ou équivalent 
chargé ph» particulièrement du 
sirtvf da la trésorerie. 

Adresser CV rt prit n» 2047D. 

COMTESSE Publicité 
23, av. da l'Opéra, Parla 0«î 


ut.il 

Société d*englneeiing 
INPORMATIÛUË en pleine 
expansion sur mini et micro 
(MITRA M», MM-J 
recherche 

MtàilEURS 
ET ANALYSTES 

(Centrale, ESE, Grenoble, 
Toulouse, DEA, Maîtrises.-) 
débutants, option Informatique 
ou confirmés pour ses activités 
logicielles 

— Temps réel. 

— Gestion transactionnelle 
(base de données). 

— Micro Informatique. 

Envoyer C.V.. photo, prêt. A : 
T.I.T.N.. 5, r. Gustave-Eiffel. 

91420 MORANGIS 
sous référence 04/SOFT. 

INSTITUT D'ETUDES 
DE MARCHE5 
recherche 


eooiece 
Generale 
de Fonderie 

CHAFFEE JWCOB Œ1AF0N 

IrecherchG 

UN JURISTE 

Place sous l'autorité du Chef des Services 
Juridiques, il aura la charge du contentieux, 
du droit Immobilier, de la réglementation 
économique, d'una partie de la fiscalité. 

Le candidat que nous souhaitons intégrer è 
l'équipe des Services Juridiques est titulaire 
d'uns maîtrise de droit, possède parfaitement 
l'anglais, peut taire état dline première expé¬ 
rience acquise en Entreprise. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à M.T.MART1N 
S.G.F. S, Place d'Iéna 7501S PAR IS 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE ‘ 
recherche 

jeunes collaborateurs 

- 2 8 3 armées d’études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans la cadra dlm 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité * no 
22265 COMTESSE Publicité 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


représentation offres 


Importante maison d'édition 
publiant des magazines (mensuels, bimestriels) 
et annuaires de renommée mondiale 
reeberebe 

REPRÉSENTANT 

situé A Parla, pour renforcer ses activité a en 
France. D aura la responsabilité d'entretenir des 
contacts avec les annonceurs et les agences de 
publicité en France. 

Ayant è sa disposition une grande clientèle déjà 
prise an», nous offrons une rèm unératlon fixe 
et une commission motivante. Ce poste convien¬ 
drait é un homme ou une femme ayant déjà 
acquis une expérience dans la représentation 
des publications spécialisées. Nous sommes néan¬ 
moins disposés h donner une chance é un 
collaborateur jeune qui est prêt & travailler 
systématiquement et Bérieusement. 

Lé connaissance de l'allemand ou de l’anglais est 
nécessaire. Le poste est A occuper aussitôt 
que possible. 

Veuillez adr. votre C.V. arec photo a/ n* 815.564 M. 
REGIE-PRESSE, 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris q.t. 


demandes d’emploi 


Pour une DIRECTION EXPORT 

je propose : 

— mon expérience du négoce International ; 

— des relations commerciales et financières ; 

— une réelle capacité de vendeur et do ges¬ 
tionnaire. 

Rémunération en rapport. 

Ecrire n* 8.418 c le Monde » PUBLICITE, 
5. rue des Italiens. 75427 PARTS Cedex 09. 


représent. 

demande 


Représent. M.C. rech. canes 
I bonnet., conf.. cent, achats Paris 
! Ecr. n» 1J5Z f le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 754» Péris ccd. n 


capitaux ou 
proposit. com, 


Vous B**? une convenue» 
NATIONALE 

Disposez-vous os 800X00 F T 
Nous avons pour la maison un 
produit breveté appelé à un très 
grand AVENIR. Pour rapets- 
CHEMINEE. P. int. Ecr. : 

M. RIFFAUD. B.P. M. 

41110 CHATEAUB RIANT. 


occasions 


i A SAISIR 

pour achalandage rentrée 
pianos droits et 5 queue. 
Hauts «t occasions, très récents, 
avec tous crédits garantie 
servira après-vente 

et livraison. 

DANIEL MAGNE PIANOS 
SO, rue de Rome, Paris M*) 

| TéMpL : 522-21-74 


pour participer à l'étude, A la réaUsoitlon technique 
et i la maintenance d’applications da gestion sur 
mini-ordinateurs HEWLETT PACKARD 3000. 



RESPONSABLE 

TERRAIN 

& temps plein pour son réseau 
national d’enquêteurs. 
Profit : 

Actif, rlgour., fadl. (t'adapta!., 
expér. des enquêtes Indispens. 

Env. C.V. S J-P. BIDON, 

12, rue Mansart, 79000 Versailles 
Société Grande Marque 
Vêtements de Sport 
recherche - 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

TRES QU AU FIE. 

Ec. n* T 015004 M, Régie-Presse 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Organisation européenne de 
télécommunications 
par satellite recherche 
TRADUCTEUR SALARIE 
(H. OH F.} 

pour traduction de documents 
de conférence du français 
vers l'anglais. 

Langue maternelle anglaisa 
souhaitée. Titulaire d'un 
dfpMme univ. ou équlv. T. b. 
connais, des domaines électro¬ 
nique, aérospatial, létécom. 
Expérlance souhaitée 5 ans. 
Adr. C.V., photo, prétentions à 
EUTELSAT, B.P. 107. 31 av. du 
Maine, 75755 PARIS CEDEX 15. 


Criblnet da courtage, quartier 
Bourse, recta. Comptable 
confirmé pour prise en charge 
da la comptabli. oénér. Env. 
C.V., Cabinet P.S.G., 4L rue 
Vlvienne. 75002 PARlSL 
Société d’Edition Scientifique, 
Paris-16*, recherche 
SECRETAIRE 
DE FABRICATION 
confirmée. Libre rapidement pr 
cotations épreuves, relecture, 
mise « pages et suivi des 
travaux d'imprifiu, poste stable 
A responsab. Candidates sans 
expérience s'abstenir. Ecr. avec 
■t photo 
STREIT, 



CENTRE HOSPITALIER 
de GISORS (Eure) 

Un pool» de 

CHIRURGIEN CHEF 

de Service Plein Temps va 
être vacant a la date du 
1» octobre «77. 

Ce poste pourrait être pourvu 
b titre prfvteolre an attendent 
l'Inscription du praticien sur la 
liste d'aptitude: 

Cet hôpital est un établissement 
neuf, récemment mis an ser¬ 
vice et comprend 2 services 
de chirurgie plein temps da 40 
Rts chacun. 

GISORS 

est situé 8 70 km de PARIS. 

Pour tous renseigneme n ts, 
s'adresser t IL B Directeur, 
Téiéph. : 02} 5546-80. 



AGENTS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS 

Titulaires 
du BTS ou DUT 

Bannes notions d'anglais 
ou d'allemand 
pour Laboratoire 
de maintenance. 

Envoy. C.V„ photo et prê te nt. 
ROHDE 

et SCHWARZ FRANCE . 
45-46. plan de la Loire 
Sillc 190 • 94563 Rungl5 
Cedex 


pour développement 
de Logiciel de base 
Applications TR. Matériel type 
Ml T R A-SOLAR-SEL. 

• DES INGÉNIEURS 

débutants è 3 ans 
d'expérience. 



K. en F. DEBUTANTS 
GWmé EJLE. ou ENSl, INSA, 
EN5AM M équivalant. 

Formation électretechnlqua -F 
bonnes notions d'électron kn». 


— suivi an développement 
et fabrication ; 

— installation et mise 
en service, 

d'équipements d’énergie, asso¬ 
ciés à des systèmes de télé¬ 
communications. 

Dépla c emen ts courte et moyen. 

durée (France et étranger). 
Bne connaissance de ('anglais. 

Adress. C.V. détaillé et photo, 
s/réf. 852, à Créations Dau¬ 
phine - 4T, av. de Friedland, 
75008 Paris, qui transmettra. 


GAP 2 IBM M 


expérimenté MISTRAL Cil-H B 
pour contrat Afrique 2 a. min. 

BONS SALAIRES 

J.PJM.G. • 61, rue MES LA Y, 
Parls-3» - 277-82-12 • 277-5577 





Décorateur, dessinateur différ. 
sujets sériMihographioues, 
cherche situation. CAS EL LA 
T/25 S.P.I. MILANO (Halle). 
Cadre audit bancaire, 46 ans, 
B.P. de banque -f- 2 ans I.T.B„ 
25 ans prof, banc., cherche 
poste organisateur ou audlL 

_ Tét. : 751-05-29. _ 

J. H., 36 âZ doct. chimie, B ST 
exp. presse rech. poste attaché 
presse ou tqidv., Paris, banl. 
Ecr. n« 1.253 « le Monde • Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
Traductrice lectinique anglaise, 
diplômée, rech. posta stable. 

_ Tél. : 3260-51. _ 

H., 31 O. BS.C.. D.E.CS., ce O. 
sup. d'exp. comptab* ch. poste 
adjoint directeur financier ou 
contrôleur de gestion Paris et 
rég. Paris-Sud. Libre sepL 1979. 
Ecr. n“ 1.233 ■ la Monde > Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 
ING. GEOPHYSICIEN EN5PM 
42 a., Irfl. angl., arabe, franc-, 
12 a. expér. en rech. scientif., 
torm. profession., traitements 
slsm., ch. posta i responsabilité. 
Ecr. n° B382 • le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
J.H* 22 a., cèL. Hb. OJA., per¬ 
mis VL. bac F3, pari, angl., 
exp. 3 a. 1/2 For. pet. on s bore 
et off shore à tiétr., ch. empl. 
d'even. è l'étr. da préf. Llb. ste. 
Ecr. n» 1.239 « le Monde • Pub. 
5. r. Italiens, 754Z7 Paris rad. 09 


J. F., maîtrise droit des affaires 
DE55 Juriste d'affaires. 
Angl. courant, quelques mois 
crexpér. Conseil d'entreprise, . 
ch. poste responsabilité. Etudié 
tiers propos. Ecr. Ch. GIRAUD, 
rue du ll-Novembre-1918, 
16800 SOYAUX. 


J. H. rech. plaça stable aide 
comptable ou employé de 
bureau é partir du 15 sept. 
Ecr. M. ROLLAND Luc, 2 bis, 
bd CanwL 94140 ALFORTVILLE. 
Appert. 108. Tél. : 37546-34. 


U 26 ans, D.E.C.S. comptable. 
n * expér. cabinet et bâtiment, 
ch. posle évolutif. 484-32-17. 


Cadre rompt., rév. compL, 33 a., 
ch. poste coltabor. ds stê ou 
cabinet expertisa. Libre de ste. 
Ecr. n* 1.260 « le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris cetL 09 


cours 
et leçons 


Cours ds yoga chez vous 
peur groupe de 4 a 5 pers. 
Téléphoner au 806-46-39. 
Hindi, mardi de 11 a 13 h. 


5 à 7 C.V. 


A vendre VW POLO S CV, 
19400 km, Janv. 79, aulo-rasio, 
19.500 F. TOI. : SC-96-49. 
Pari, vd 5IMCA 1301 S breack, 
1975. mod. 7L blanche. Inter. 
SiinUI noir. 79.000 km, b. étaL 
Prix : 8J0O F. 

H res bureau : Mme BIGORNE 
723-5404, posta 218. nom. apr. 
20 h. : 469-19-OR. 


Vimmobilier 


appartem. H locaux 
vente commerciaux 


y g a arrdL j 

LUXEMBOURG. Part, vd J00 m2 
environ, soleil, cfL, 4* éL sans 
aSC. B41LOOO P. 325-42-06. 


( 7* airdL j j 

DU ROC, 200 m2, apport. 7 P, 
culs., 2 bains, possib. 
professionnel. 567-22-88. 


LA FAYETTE. Studio à rénover. 
Possib. tt cfL Soleil. 49.000 F. 
Placement exceptionnel. 878-41-65 


Plein centre TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins différantes superficies 
près gde surface alimentaire. 
Bail commercial, sans pas-de- 
porte a professionnels confir¬ 
més. Bureau WINDSOR, é, place 
Occitane, lace HQtei Mercure, 
31000 TOULOUSE. 

T«L : (61) 2MB-20. 

161) 23-49-19. 


bureaux 


Domtcll. Artls. et Commerç. 

Siège S.A.R.L Rédaction 
d'actes, statuts. Informations 
Juridiques, secré1_ tél., télex, 
bur. A partir de no F par mois 
ParH-lO’. 11«, 15*. 1F. 
355-7040 - 229-18-04. 


Av. de Saint-Mandé (prés) 
dans Imm. stand-, gd Itv-, 

2 chbres. s. de bains, culs, 
équipée donnant sur grande 
terrasse. Prix élevé. 705-24-10. 


1 viagers 


Vende? rapidement Conseil 
Expertise indexation gratuit. 
Discrétion. ETUDE LODEL, 
35, bd voltaire. 355-6L58. 


îï^nTaîson^de 

campagne 



Vlctor-Huga. Bel Imm. P. de T. 
rav„ 2 P. t rénov* pas s. tt CfL 

50MI. Px et plac. exe. B78-H-6S. | A vendTB( danî 100 ^ 

de Paris, belle mats un de cam¬ 
pagne, chauffage par accumula¬ 
teurs, granges, dépendances, tr. 
balle cave, Jardin 250 m2. Prix : 
190X00 F. Téléphona : 01144-74. 


PHARMACIEN 
DE FABRICATION 

responsable da production. 

5 ans d'expér. souhaitée, 
Tél. : 328-53-30 
Direction du Personnel 

Editeur d'ouvrages pratiques 
illustrés recherche 

SKKÉiUK D'édition 

ayant solide expérience fabri¬ 
cation et secrétariaL Adresser 
C.V. et prétentions n* 015.621 M 
REGIE - PRESSE, 85 bl& rue 
Réaumur, 75002 Paris, qid tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 


UN CADRE 

pour assurer la gestion Indus¬ 
trielle de matériels électroni¬ 
ques de Télécommunications au 
stade AFFAIRES. 

Expér. Industrielle de qques 
années nécessaire. Format, spé¬ 
cifique assurée par la Société. 

Adr. C.V. + ph. è GT Impact, 
41. av. de Friedland, 

75008 Paris, qui transmettra. 


ORGANISATION 

IKFORMlTinifE 

Analyste - Chef de Projet 
cherche de nouvelles responsab 
INGENIEUR CNAM 4- IESTO 
33 ans - 14 ans tf'exoérience. 
Etudi e tte s proposé. 934-3142. 
J.H. 25 a. ESCP, Cdre Exp. Tr 
fr.-angl.-esp. Exp. 7 mois. Exp. 
PME Asie S.-E/pays Est/Am., 
ch. p, resp. sarv. Exp. en form. 
Disp, de suite France et étr. 
Ecr. n° 1265, « te Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


information 

divers 


TROUVER 




LE CENTRE DH N FORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET [230 pages) 


Bel Imm. Pierre de T. P n 
70 m2 tout confort. J « «f 
350X00 F. Visite 27 et 28, 
14-16 II, 40, r. DautancoorL 


Imm. 1955, 3 P- sé|. coin repas 
+ terrassa, léL, asc, cave. 
Lundi, mardi de 13 è 19 heures. 
1, RUE DES CLOY5. 


Imm. RECENT 4-5 P., tt cfL, 
terrasse, parfait éioL M* Juies- 
Joffrtn ou LamarcK, 3 minutas. 
590X00 F. Lundi, mardi de 13 
i » h. 51, ne DUHESME. 


A vdre F 5 è GRIGNY2, 

3, av. des Sablons. Tél. 906-65-14 
A 5 mn A plod S.N.C.F., écoles, 
crèches, commerc, a ut or. du 
Sud é LS km. 

Séjour dbie. 3 chbres, 1 pce 
rangent, 2 s. bns, culs, omén^ 
w.-c, cave. 

Prix 186.000 F -I- 29.000 F C.F. 
13 H sur 12 ans. 


locations 
non meublées 
Offre 


chalets 


MÉTABIff 


(25-OOUBS1 

STATION HIVERNALE 
E5T1VALE 1X00/1.450 m 
t vendre 

— très beau chalet sur 4X00 m2 
terrain au pied des pistes 
de ski, vue Imprenable. 

Prix : 900X00 F. 

— Appartement 3* et, type F1 
45 m2 + balcon, tennis et 
piscine privés. 

Prix : 175.000 F. 

CABINET FAGOT, 
tt, rue do Besançon, 

25300 PONTARLIER. 

TèL (81) 39-17-95 as 89-18*1. 


propriétés 


GRIMAUD (deux vfüaqe) 

4 km de la mer, 10 km St-Tro- 
pez, beau mas 200 m 2 divisible 
m 2 maisons Indépendantes. 

1 Hvlng, 1 atelier artiste, 5 ch., 

2 s. bains, i klichen., i cuisine 
et dépendances. Jcfln 1-250 mi 
Vue sur les collines. Calme. 

Tél. : 16 (94) 43-20-95 


Part, vd é part, maison anc. 
rénovée, B km Auxerre (Yonne), 
habitable Immédiat., dép. amé- 
nageab. 1X00 m2 terr, 350X00 F. 
Tél. (86) 524749, poste 340 - 
Mme FratanL entre 8 h. X et 
16 h. X et 52-63-30 apres 18 h. 


• Les 3 types de C.V. : rédacL, PARC MONTSOURIS 

* MKr - HOTEL PABHL 

• La graphologie et sas pièges, garage, tt confort. Parfait Mat. 

Loyer : 10X00 F mensuels. 

• 12 m étho d es pour tramer milDTAK 266-40-76 

remploi désiré : avec plans. LUUKIUlJ 266-4077 


Impartante Société 
Banlieue Sud de Paris 
rechercha : 

JEUNES TECHNICIENS 



IBM 370 ■ EXPERIMENTE 

nrni «fc «* Ameiot (n«) 

LkrlA TéL : 335-95-94 


/ccrctairc/ 


ECOLE SECONDAIRE PRIVEE 
rechsrcbe 

PERSONNE ACTIVE 

DACTYLO (sténo de prérérance) 
Notlone comptabilité pour travail varié 
d'administration, comptabilité. surTelUance, 
relations. 

— 40 ben res hebdo environ ; 

— Samedis Intermittents ; 

— S semaines congés payés. 


• 12 m éêho d os pour tramer 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews 

• Les boes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informai taré, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78 Le Chesnay. 


travail 
à domicile 


Demande 


Ferais tous travaux 
dactylographiques é domicile. 
T«L : 643-96-49. 


traductions 


locations 
non meublées 
Demande 



rADCE Golf d’Ajaccio 
IWOt pointe de la 
CASTAGNA, face aux Des San¬ 
guinaires. vue magnifique sur 


T ’ i ~ 11 Mé 


la golf, accès i la mer IX m, 
terrain viabilisé 
4X00 M2 : 320.000 F. 

(Ecrire sous n* 22301, 
Centrale «rAnncnces 
121, rue Réaumur, Parts (2«) 


locations 

meublées 

Demande 


villégiatures 


airr loue 1X00 F par mois 
HIC 2 pièces meublées. 
Vue mer. Tél. : 474.26-33. 
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ILE-DE-FRANCE 


Hl, l\Honary : 


le bilan M L'ACTI 

, : il Indre 4 m week 


LA CAPITALE. IL V A CENT ANS 


Trois études d e NIVSEt sur Paris et sa banlieue ^ consonuMtwtfS il 


i Cergy-Pontoise n'est plus une ville nouvelle « dortoir > 

• 75% des salariés parisiens travaillent dans le secteur tertiaire 


;; e les prix dos nm 


ttMi 


i.ifAB- .«• •* mm 

< % M MH II U 


En 1873, Paris reprenait vie. 
La siège, la défaite et la bour¬ 
rasque de la Commune s'estom¬ 
paient. La vie quotidienne sous 
le septennat écourté du maré¬ 
chal de Mac-Mahon ressemblait 
par bien des traits i celle des 
dernières années du Second 
Empire. 

En ce temps-là, il suffisait aux 
Parisiens de sortir de chez eux, 
de descendre dans la rue, de 
sa rendre d une portée de fusil 
de leur domicile pour louir de 
toutes sortes de spectacles ou 
de distractions qui, avec la ronde 
des saisons, se renouvelaient 
sans cesse, comme en témoigne 
le Guide des plaisirs de Paris, 
de Deh/au, paru en 1876. 

Ce charment petit volume Illus¬ 
tré par son auteur devait rester 
jusqu’en 1890 le «Sésame* qui 
ouvrait toutea les portes de ces 
lieux de plaisir dont Délirai# 
disait qu’lia étalent « une grande 
école où une foule de profes¬ 
seurs charmants enseignent aux 
ignorants de tous âges sf de tout 
poil la science difficile dB la 
vie qui ne s'apprend pas dans 
les livres mais dans la pratique 
quotidienne ». 

Les promenades publiques, et 
leurs plaisirs gratuits, les Pari¬ 
siens les fréquentaient beaucoup. 
Pas de noces en calèche de 
location sans un tour aux bois 
de Boulogne ou de Vlncennea. 
Les nouveaux parce dus é 
Aiphand et i Haussmann : Mon¬ 
ceau, B uttes-Cheum o rrt ou Mont- 
Bouris, se peuplaient chaque 
dimanche d'un public admlratif, 
tandis que les Champs-Elysées, 
les Tuileries et le Luxembourg 
conservaient leurs fidèles. Seul, 
le Paiale-Royal, après avoir connu 
des jours testes, s'endormait un 
peu. Mais dans la plupart des 
jardins de Paris, on se retrou¬ 
va// chaque semaine autour des 
kiosques à musique où, sans 
bourse délier, on pouvait goûter 
aux charmes des flonflons déver¬ 


sés par des musiques militaires 
ou des orchestres populaires. 

Les cafés étaient nombreux è 
Paris et orr y passait de longues 
heures. La vie de café était 
menée régulièrement, par ceux 
qu'on n’appelait pas encore des 
consommateurs mais des habi¬ 
tués, à 7exemple du Client' 
sérieux de Courtellne. Les dé¬ 
cors variaient peu d’un quartier 
i rautre : banquettes de moles¬ 
kine, glaces, boules de métal 
où mettre les torchons, sciure 
sur le aol, comptoir de zinc. 
Cétalent las lieux où Ton buvait, 
les lieux où Ton causait, les lieux 
où Ton rêvait, de Montmartre 
à Vauglrard, de Cllchy à .la 
Bastille, des Boulevards aux 
Champs - Elysées, de Bellevllle 
aux Gobellns. 


Après la guerre et la Com¬ 
mune, il y eut au quartier Latin 
un foisonnement de calés litté¬ 
raires, une vogue extraordinaire 
pour ces endroits qui s'appe- 
lalent le Boulevard Voltaire , le 
Procope, le Vachette ou la. 
Source, dont tes damiers des¬ 
cendants sont peut-être les trois 
grands cafés de Salnt-Germain- 
des-Pré s. Là s’affrontaient les 
représentants des diverses ten¬ 
dances de répoqua, dont te plus 
célébré était Verlaine, qui. 
conquis par les charmes de la 
redoutable • fée verte » ne quit¬ 
tait à le lin de sa vie rhépltai 
où il passait 7hiver que pour re¬ 
trouver aux beaux jours les 
banquettes de sbs cafés pré¬ 
férés. 


Les bals popnlaires 


Les bais populaires, qui avaient 
connu une vogue extraordinaire 
sous la Restauration, le roi- 
citoyen et le Second Empire, 
allaient toujours bon train : le 
Bal du Moulin-Rouge et son 
fameux quadrille, r Elysée-Mont¬ 
martre, le bai Bultier et le cher 
vieux Mabille restaient les plus 
connus. Mais il existait aussi, 
dans le Paris de la lin du dix- 
neuvième siècle, de nombreux 
établissements de quartier, 
comme le ba/ du Casino Cadet, 
dans la rua du même nom, ré- 
quenté par ces beautés dont 
Delvau disait qu* - elles étaient 
l'ornement obligé el même 
indispensable de la porte des 
calée • et qui se transportaient 
durant les mois d’été au château 
d’Asnières, situé au milieu d'un 
parc dont la terrassa dominait 
la Seine et où s'arrêtaient, eu 
passage, pour un tour de valse, 
les canotiers chers é Mau- 
passant. 

Dans des quartiers plus excen¬ 
triques. mais plus proches du 
quartier Latin, on trouvait les 
Milles colonnes, rue de ta Gaftê, 


transformé depuis en restaurant, 
ou le bas du Moulin - de - la - 
Vierge, où Bubu de Montpar¬ 
nasse emmenait ses conquêtes, 
et surtout le bal du Vieux-Chêne, 
rue M outfetard, dont renseigna 
en bols polychrome existe tou¬ 
jours, et qui était hanté par un 
public si peu recommandable 
qu'il n'était pas rare que cer¬ 
taines affaires s'y réglassent à 
coups de couteau. 

Parmi les bais champêtres de 
Paris, te moins connu mais 
peut-être le plus charmant, le 
bai du Lac Saint - Fargeau, 
subsista jusque dans les pre¬ 
mières années du vingtième 
siècle, époque où on Tatteignait 
en grimpant dans un funiculaire 
qui partait de le place . de la 
République é r angle du fau¬ 
bourg du Temple. 

Elevé en 7857, près des forti- 
licatlons, entre la caserne des 
Tourelles et la rue de Befleville, 
ii voisina longtemps avec quan¬ 
tité de petits bouchons aux 
noms pittoresques : le Lapin 
Vengeur. rHêtellarie des Trois 
Vases, le Calé des Arts. Ses di¬ 


mensions était assez vastes pour 
contenir un chalel-reataurent 
pouvant accueillir vingt-quatre 
noces é la fois, des charmilles, 
des bosquets, des portiques en 
coqu/iiages et surtout un véri¬ 
table lac en miniature, pourvu 
de toute une flotllle de petites 
barques. Le bal, dont la prix 
d’entrée n’était que de 50 cen¬ 
times. n'ouvrait ses portes que 
le samedi soir et le dimanche 
durant la belle saison. Il était 
fréquenté par une clientèle hon¬ 
nête et patriarcale, petits bour¬ 
geois du quartier ou habitants 
des très proches villages de Ro¬ 
mainville, des Lilas, de. Bagnolat 
ou de Pantin. 

Ce restaurant pour noces ou 
festins politiques, ce bal pai¬ 
sible et populaire, se trouvait 
sur remplacement du c héleau 
démantelé de Louis Michel 
Le Pelletier de Saint-Fargeau, 
ancien avocat générai, député 
des Etats généraux en 1789, 
conventionnel et régicide en 
1792, qui devait mourir assassiné 
dans un restaurant du Palais- 
Royal en 1793. abattu par un 
ct-devant garde du roi qui ven¬ 
geait ainsi la mémo/re de son 
ancien maître condamné à mort 
par le citoyen Le Pelletier. 

Après r Empire, le domaine 
de Saint-Fargeau fut morcelé et 
le château détruit. L’immense 
parc fut converti partiellement 
en cimetière, tandis que, par un 
singulier contraste, le reste de 
la propriété, où sa trouvait une 
grande pièce d'eau, était vendu 
â un restaurateur qui y installait 
son établissement pour noces, 
bals et banquets. 

Ce très charmant ensemble 
champêtre qui avait fait le 
bonheur de tant dg Parisiens des 
alentours, disparaissait peu avant 
la première guerre mondiale, et, 
depuis, personne n’a jamais pu 
dire ce qu'il était advenu du 
petit lac. 

ANDRÉE JACOB. 


Les voies nouvelles jouent-elles le rôle de c catalyseur » d’em¬ 
plois qui leur a été assigné ? La population de Vlte-de-France 
continue-t-elle à croître 7 Quelle est Ttmportanee dans la région 
des entreprises de plus de deux cents salariés ? Telles sont les 
questions auxquelles ont tenté de répondre trois études de VInstitut 
national des statistiques et des études économiques f INSEE}, publiées 
dans la revue Aspects statistiques de lHe-de-France fl J. 
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Cest la ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise (Val-d'Oise) qui a servi 
d'exemple. Les statistiques de migra¬ 
tion de population entre 1968 et 1975 
font apparaître une forte augmen¬ 
tation des emplois dans les quinze 
communes de la ville nouvelle. Trois 
d'entre elles — déjà urbanisées — 
en ont particulièrement bénéficié 
Pontoise. Cergy et Saint-Ouen-l'Au- 
mfine. En revanche, les communes 
rurales da «Cergy-Pontoise» ont vu 
leur population activa, régresser. - 
Enfin, de 1968 à 1975 réqullibre 
entre l'habitat et l'emploi s'est amé¬ 
lioré, puisque le taux d'emplois sur 
plar- est passé de 51 °/a & 54*/«. Il 
reste que près de la moitié des 
actifs vont travailler à l'extérieur de 
le ville, principalement à la péri¬ 
phérie Immédiate de Cergy-Pontoise 
et à Paris. 

Fixer et discipliner le dévelop¬ 
pement Jusqu'alors anarchique de la 
région, tel était l'objectif des villes 
nouvelles lors de leur création en 
1965. L'étude da l'INSEE mériterait 
d'ôtre étendue aux quatre autres 
agglomérations nouvelles de l'Ile-de- 
France dont L'expérience semble, à 
cet égard, moins concluante. 

La population de la région s'élève 
à dix millions d'habitants. SI l'excé¬ 
dent naturel demeure en 1978 légère¬ 
ment positif (soixante -mille'person¬ 
nes) la croissance de l'Ile-de-France 
se ralentit d'année en année (qua¬ 
rante mille personnes environ ont 
quitté Paris. en 1978} et c'en est 
bien fini de- la progression specta¬ 
culaire de la papulation régionale 
enregistrée au début de la décennie. 

Depuis 1975 notamment, des 'chan¬ 
gements Importants sont intervenus ; 
le tiers des mariages se font hors 
de Ja région et leur nombre conti¬ 
nua â décroître. D'autre part la 
population étrangère se modifie : 
les .départs des travailleurs algé¬ 
riens sont désormais plus nombreux 


que leiirs arrivées et les Immigrée 
de nationalités asiatiques (qui repré¬ 
sentent 24 a /o des nouveaux venus) 
ont remplacé les Italiens, Espagnols 
et Nord-Africains* Enfin, les échan¬ 
ges entre l'Ue-de-France at la pro¬ 
vince sont toujours déficitaires au 
détriment de la province. 

Globalement la population pari¬ 
sienne continue & diminuer, celle 
de la petite couronna stagne, celle 
de grande banlieue poursuit sa pro¬ 
gression é un rythme toutefois 
ralenti par rapport aux années pré¬ 
cédentes. 

Dernière étude de ['INSEE. : la 
localisation des entreprises de plus 
de deux cents salariés en Ile-de- 
France. Ces entreprises emploient plus 
de (a moitié de (a population dei a 
région soit deux millions de person¬ 
nes. On trouve notamment la cons¬ 
truction électrique (8 Vo des salariés), 
la construction automobile (8 VoJ, le 
bâtiment' (7 Vo), les organismes fi¬ 
nancière (8 V»), les services tertiai¬ 
res, en particulier les administrations, 
(10 Va). Paris, qui regroupe 47 V# 
des emplois régionaux, demeure le 
fief du secteur tertiaire (75 a /« des; 
salariés de la capitale). Viennent 
ensuite les départements de la 
petits couronne, aujourd’hui, mena¬ 
cée par la désindustrallsation qui 
ont chacun leur « spécialité ». Dans 
la Grande Couronne, le dévelop¬ 
pement Industriel s’est fait autour 
des fleuves et des voies de com¬ 
munications. 

Ces trois études, qui permettent 
de faire le point sur les activités 
' économiques et te développement 
démographique, sont autant de piè¬ 
ces Intéressantes i apporter au 
dossier préparatoire à l'élaboration 
du VHP Plén en Ile-de-France. 
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LE BILAN DE L'ACTION GOUVERNEMENTALE ET SES PROLONGEMENTS 


M. Monory : il faudra des accords 
entre consommateurs et professionnels 
pour que les prix des services soient libérés 


Le président des P.M.E. : la valse-hésitation 
du gouvernement risque 
de provoquer un regain d'inflation 


« Dans les services et la tUetri- 
butùrn, les conditions d'une 
concurrence active et d'une bonne 
information des consommateurs 
rte sont pas toujours complète¬ 
ment réunies. La libération des 
prix ne pourra donc intervenir 
eue progressivement, au fur et 
à mesure des progrès qui auront 
été réalisés dam ces deux domai- 

7 U - J J r<iSt - î? 

toujours mdiqué : nous n’avoni 
pas changé de ligne », déclare 
M. René Monory, dans une Inter¬ 
view accordée à l'Economie. 

* P* oérftaMe dialogue entre 
producteurs et consommateurs 
test indispensable dans la nou¬ 
velle politique économique qui 
se met en place, poursuit M. Mo- 
na ry J’attache la plus grande 
importance à ce dialogue . et je 
n ai pas caché que son dévelop¬ 
pement et son succès constituent 
des eements déterminants lors¬ 
que est envisagée la dé c is io n de 
libérer les prix d’une profes¬ 
sion (—). C'est au fur et à me¬ 
sure que des accords novateurs 
et fructueux seront conclus entre 
les consommateurs et les distri¬ 
buteurs et prestataires de services 
que l a l iberté des prix pourra 
être étendue à ces secteurs f 
Je suis, pour ma part, convaincu 
Que le dialogue nécessaire s'ins¬ 
taurera et donnera de bons 
résultats : l'exemple de la répa¬ 
ration automobile est là pour le 
montrer (l). 

« Concurrence et consommation 
sont évidemment étroitement liées 
dans mon esprit, déclare encore 
M. Monory. J’ai marqué ma ro* 
lonté de faire de 1979 l'année de 
la concurrence et je crois que le 
büan sera positif : d'ores et déjà. 


en Vfi seul semestre, la commis¬ 
sion de la concurrence a rendu 
autant dfaois qu'au cours de l'en¬ 
semble de Tonnée 2973 ; la direc¬ 
tion de la concurrence et de la 
consommation avait fait 6 en¬ 
quêtes approfondies sur Iss en¬ 
tentes et les positions dominantes 
au cours des six premiers mois de 
1978 ; elle en a fait 39 cette 
année. Quant aux enquêtes sia¬ 
les pratiques individuelles restric¬ 
tives de la concurrence, ü v en 
avait eu 4 800 environ au cours 
des sir premiers mois de 1978 ; 
u y en a eu 3800 au cours du 
seul premier trimestre de 1979. On 
peut dire aujourd'hui que la poli- 
tüjue de la concurrence est cré¬ 
dible. » 

* Depuis seize mois maintenant, 
fai eu des contacts directs et 
fréquents avec les organisations 
de consommateurs, personnelle¬ 
ment. et par r intermédiaire de 
mes coOàborateun. J'ai reçu tout 
dernièrement chacune {Centre 
elles. J’attache une importance 
considérable au développement 
d'un «contre-pouvoir» des 
consommateurs. C’est pourquoi je 
suis décidé à aider au maximum 
les organisations de consomma¬ 
teurs à atteindre leurs objectifs », 
conclut M. Monory. 


Cl) X* coût de la réparation des 
véhicules privés a augmenté de 
12J % entre Juin I97B et Juin 1979. 
Pendant la infime période, le niveau 
générai des prix de détail a aug¬ 
mente de 10.2 % selon 1 Indice men¬ 
suel des prix à la consommation 
«ûculé par l'INSEE eux la base 100 
sn 1970. (Référence : « Bulletin men¬ 
suel de statistique de 1TNSSE », 
a* 7. passe 43 et 44.) 


Dana une interview à T Aurore, 
le président de la Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises (C.GJPMJE.), M. René 
Bemasconi, estime que « la valse- 
hésitation du go uve rnement à 
propos des prix risque de provo¬ 
quer un regain dfnflattno. Les 
commerçants et prestataires de 
service ne savent plus à. quoi s’en 
tenir. Un jour le gouvernement 


A partir du 1" s eptembre 
U LN.C.F. 

Ammm de 5,5 % 

SES TARIFS VOYAGEURS 

Comme l’avait laissé entendre au 
printemps dernier M. Jean-Jacques 
Busard, son secrétaire général, U 
8JJX.P. augmenter* ses tarif» 
s grandes lignes* de 5,5 ‘ü à dater 
du samedi l* r septembre. Les barèmes 
de la Société nationale avalent déjà 
été majorés de 7,5%, le 1« lévrier 
dernier. Le prix des billets sur le 
réseau de la banlieue parisienne 
avait été relevé de 20 %, le i« Juil¬ 
let dernier, suivant en cela l'évolu¬ 
tion du ticket de métro. 

La SH.C.F. compte profiter de la< 
liberté de a nuancer a les tarifs que 
lui donne le contrat d’entreprise 
signé an début de l’année avec l'Etat, 
pour offrir des barèmes de faveur à 
certaines catégories de voyageurs : 
couples, familles, personnes du troi¬ 
sième âge, touristes. Cette politique 
a notamment pour but de mieux 
étaler les déplacements ferroviaires 
dans le temps et d'élargir la clien¬ 
tèle du train, très sollicitée par la 
voiture et par l’avion. («Le Monda» 
du 17 Juillet.) 


parent décidé à libérer. Le lende¬ 
main tout est remis en question. 
(.-) Cette politique de demi- 
mesures est malsaine. Büe incite 
les professionnels à prendre des 
mesures « de couverture ». Cer¬ 
taines PJSE. font, en effet, le 
raisonnement suivant ; si nos prix 
ne sont pas libérés, on a intérêt 
à les aumenter immédiatement, 
au cas où le pouvoir déciderait 
un blocage autoritaire ». 

Pour lui, la solution est. bien 
sûr. la liberté des prix : «Je suis 
persuadé que certains produits et 
services baisseront d’ici trois ou 
cinq mois si le gouvernement fait 
ce geste. » Le cas de la h«niw 
de 22 % du prix du pain en un 
an n’a pas pour lui valeur de 
mauvais exemple, car « un rééqui¬ 
librage devait intervenir. Il a été 
opéré. Le pain doit maintenant 
augmenter au mime rythme que 
la richesse nationale ». 

Sur les trais ans d'application 
du plan Barre, M- Bemasconi re¬ 
grette que le premier ministre 
« n’oif pas suivi d’assez près le 
programme de Blois ». Il estime 
que la défense du franc et le 
rétablissement de la balance com¬ 
merciale constituent « deux résul¬ 
tats remarquables », et U reconnaît 
que, pour le chômage et l’infla¬ 
tion, M. Barre «n’a pas réussi ». 

Pour lui. l’emploi reste la 
priorité des priorités : « Encore 
faudrait-il pouvoir trouver du 
personnel qualifié ; les gens ne 
sont pas préparés en fonction des 
besoins. C’est là tout le drame 
actuel ! » 

M. Bemasconi ne s’attend pas 
à un redémarrage des investisse¬ 
ments. c Les patrons sont assez 
pessimistes pour le quatrième tri¬ 
mestre. ils n’investiront pas sans 
avoir l’espoir d'une reprise, » 


Les discussions pour préparer les rencontres 
entre syndicats et partis sont laborieuses 


SELON UN SONDAGE IFOP-< LE POINT > 

53 % des français sont opposés 


«On se rencontrera, mais plus 
tard.» Les initiatives unilatérales 
prises par le PB., 1a C.G.T. et 
la C-FJD.T. d'organiser des ren¬ 
contres entre partis et syndicats 
ou entre confédérations syndi¬ 
cales seulement continuent de 
susciter des réactions. 

Sur la scène syndicale, chaque 
partie semble se faire une raison. 
Ia réunion des cinq organisations 
de salariés lesiptos représentatives 
(C.G.T, C-F.D.T., F.O„ CJP.TjC. 
et C.G.C.) que ML Georges Séguy 
avait proposée n’aura pas lieu. 
Après les échanges de lettres 
entre la rue La Fayette et la rue 
Cadet, la C.G.T. attend la fin 
de la « semaine d'action » du 
3 au 9 septembre, qu’elle a lancée 
seule, pour rencontrer la CF.D.T. 
puisque celle-ci ne souhaite pas 
de contact avant ce qu’elle consi¬ 
dère comme une «globalisation» 
inefficace des revendicati on s ou 
un «feu de paille». 

La FEN, qui avait aussi posé 
des conditions à un rendez-vous 
avec la C.G.T., ne désespère pas 
de retrouver les oégétistes, mais 
poursuit sa politique de concer¬ 
tation avec les syndicats dits 
« réformistes ». La FEN devrait 
prochainement sonder F.O. La 
C.G.C., qui n’écarte aucune for¬ 
mule, maintient officiellement ses 
relations avec F.O. et la CJF.T.C. 
pour consolider le «front réfor¬ 
miste », tout en observant, sans 
illusion, l'évolution de la CF.D.T. 
Après une semaine de déclara¬ 
tions, par voie de presse le plus 
souvent, le débat syndical prend 
provisoirement uzl ton plus feu¬ 
tré. 

En revanche, le débat reste vif 
sur la scène politico-syndicale. 
Là encore, les syndicats ne rejet¬ 
tent pas l'Invitation du PJ5- m ais 
chaque organisation, s’empresse de 
fixer des limites à cette r ec h e rc h e 
d’unité d'action de la gauche- 

Mme Francette Lazard, membre 
du bureau politique du parti, 
communiste, souligne et justifie,, 
dans l’Humanité du 27 août, le 
soutien que le P.C.F. apporté A 
la « semaine d'action » de la 
C.G.T» «On entend déjà les Cla¬ 
meurs de tous ceux qui jouent, 
sur des modes divers, le rôle 
de courroie de transmission d’un 
anticommunisme désuet, divi¬ 
seur et démobilisateur / », écrit 
Mm* Lazard, a Les communistes, 
ajoute-t-elle, se félicitent de la 
décision de la CXJ.T^ car fis sont 
conscients de Vurgence des pro¬ 
blèmes qui assaillent les travail¬ 
leurs et leur famille, et, de la 
nécessité de donner à la riposte 
vigoureuse et unie qui s’impose te 
point tT appui, le stimulant indis¬ 


pensable de Vaction eüe-mème.» 
La dirigeante du P.C. rappelle 
qu’c ü est naturel qu’en tant 
qtforganisations de lutte de 
classe IC.G.T. et P.CLP-] abou¬ 
tissent f~) à des conclusions et 
des positions proches, voisines ou 
même communes ». 

« Nous constations une symé¬ 
trie entre Rapproche de la C.G.T. 
et celle du P.C. s, note' de son 
côté M. Jacques Chérèque, le 
numéro deux de la CFD.T„ dams 
une Interview au Matin publiée 
ce lundi II ajoute : « Malheu¬ 
reusement le PB. semble vouloir 
fy rallier. Cf est de la politique 
politicienne et de l'électoralisme. 
Cependant nous accepterons de 
rencontrer, séparément, les partis 
de gauche. Mais pas question de 
participer à une « table ronde » 
de toutes les forces d'opposition, 
surtout s'a s’agit de paner d’une 
riposte politico-syndicale. Je ne 
crois pas à « Tunion de la gauche 
de salut public » proposée par 
ML Mitterrand. 

Les autres syndicats, de la 
FLEJT. à la CLF.T.C.. se déclarent 
euz-aussi prêts & toutes les con¬ 
frontations. tout en Insistant 
pareillement sur le respect de 
l'autonomie syndicale. 

Le « four » de Matignon 

Reste la formule tout aussi tra¬ 
ditionnelle des rendez-vous de 
rentrée, celle qui se traduit par 
un «tour» A Ma.-fcîgnnw Dès à 
présent, ML Bergeron. secrétaire 
général de Force ouvrière, pré¬ 
vient ML Barre : « Nous sommes 
aux lisières des limites qtfü ne 
faut pas franchir. 

Quant & la C.G.C., qui n'a pas 
ménagé ses critiques contre le 
premier ministre, elle se prépare, 
elle aussi, à accepter une ren¬ 
contre, aussi «franche» soit-elle, 
avec ML Barre. 

f Lire en page 22, un reportage 
sur la préparation de la semaine 
d'action de la C.G.T.) 


• Environ 30% de la popula¬ 
tion active d’Amérique latine 
connaissent des problèmes d’em¬ 
ploi, a affirmé à I.ima M. Julio 
Gfaler, sous-directeur de l’Organi¬ 
sation Internationale du travail 
(OXT.). Plus toutefois que de chô¬ 
mage, qui affecte 5 à 6 % de la 
poptéation active (environ 10 mil¬ 
lions d’individus sur une popula¬ 
tion totale de 340 motions de per¬ 
sonnes), les Latino-Américains 
souffrent de sous-emploi, a pré¬ 
cisé M. Galer. Le responsable de 
TOIT a estüné & 135 millions le 
nombre de personnes vivant en- 
dessous du minimum vital sur le 
continent. 


à la politique da premier ministre 


Un sondage, effectué par 
ITFOP entre le 16 et le 22 août 
auprès d’un échantillon représen¬ 
tatif de neuf cent quatre-vingt- 
douze Français âgés de dlx-hult 
ans et plus et publié par le Point 
(27 août - 2 septembre), indique 
■que 39 % des personnes interro¬ 
gées souhaitent mie M. Raymond 
Barre c s’en aise le plus rapi¬ 
dement possible ». 29 % des per¬ 
sonnes interrogées souhaitent que 
je premier ministre « reste à la 
tête du gouvernement tant que 
le président de la République le 
souhaite » et 12 % qu'il y reste 
« Ze plus longtemps possible » 
(les mêmes questions avaient, en 
octobre 1978, obtenu les pourcen¬ 
tages de réponses suivants : res¬ 
pectivement 18 %. .34 % et 38 %). 

Si 45 % des personnes Interro¬ 
gées est im e n t que, en matière 
economique, M. Barre « sait où 
ü va * (contre 40 % d’opinion 
contraire), 48 % d'entre elles 
(contre 30 %) ne partagent pas 
le jugement du chef de l’Etat, 
qui avait présenté le nouveau pre¬ 


mier ministre, il y a trois ans. 
comme « le meilleur économiste 
de France ». 53 f» des personnes 
interrogées se déclarent « tout 
à fait » <28 %> ou « plutôt » 
(25 %) opposées à la politique 
économique et sociale du gou¬ 
vernement, 30 % d'entre elles s'y 
déclarent « tout à fait » (4 %) 
ou « plutôt » (28 %) favorables. 

Cinquante-huit pour cent des 
personnes interrogées (contre 
28 %) ne partagent pas l'opinion 
selon laquelle «la Amuse conti¬ 
nue du prix du pétrole est la 
principale responsable des diffi¬ 
cultés économiques de la France ». 
59 % des personnes interrogées 
estiment que « les Français sup¬ 
portent de moins en moins la 
politique de M. Raymond Barre 
parce qu’elle impose beaucoup 
de sacrifices pour le peu de résul¬ 
tats obtenus», tandis que 29 % 
d’entre elles estiment que «les 
Français acceptent la politique 
de M. Raymond Barre parce que. 
de toute façon, ü n’y en a pas 
{foutre possible ». 
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COMMENT TROUVER 
PLUS DE PÉTROLE ? 


mardi 2S août 1979 à 16h,3Q 




MÉTHODOLOGIE DE L'EXPLORATION 
’ÉTROLIÈRE & SES CONSÉQUENCES 

Jne conférence présentée par M. Francis WIEL 

résident de GEO R EX, Ingénieur de rfcole (tes Arm et Manufactures/^)^ 
igéftfeur de l'École Nationale Supérieure du Péuoie et des Mounirc s > 


Succès et 

(Suite de la première pagc.l 

Seul la maintien d'une parité 
Stable du franc pouvait nous per¬ 
mettre de limiter le coût en francs 
du pétrole et de garder notre place 
Industrielle dans la monda, donc 
d'éviter ta faillite. 

Or, & Vêlé 1876, ce cordon ombi¬ 
lical était tendu à l’extrême. Le 
franc, qui a'éiait bien comporté en 
1974 jusqu'à l'été 1975. alors que ia 
lire et la livre étaient déjà emportées 
par l'avalanche, s'ail aJ b lissa il dan¬ 
gereusement antre rété 1975 et l'été 
1976. au moment même où la mark, 
(e florin et les autres monnaies liées 
sortaient victorieuses du combat 
pétrolier. Il fallait faire vite, et la 
première phase d - blocage * des 
prix de l'automne 1978 répondait à 
cette urgence. Dès la fin da l'année 
1978, aprfc 5 les épreuves de force 
telles que la contrat salarial E.D.F., 
le succès était assuré : le franc se 
stabilisait et, depuis, 11 n’a pour 
ainsi dire guère cessé de s’appré¬ 
cier par rapport au dollar et de 
conforter sa position par rapport à 
ta moyenne des monnaies mondiales 
représentée par la nouvelle unité 
Internationale : les D.T.S., droits de 
tirage spéciaux. 

C'est ainsi que notre pays a 
échappé au plus grave péril qui le 
menaçait : la mise hors jeu da la 
concurrence Internationale qui l'au¬ 
rait ramené de trente ans en arrière, 
qui lui aurait enlevé sa dimension 
européenne et qui aurait ouvert une 
crise d'emploi et une baisse du pou¬ 
voir d'achat auprès de laquelle la 
situation actuelle paraîtrait édèniqua. 

On a pu se faire une idée de cas 
périls, au lendemain du chiffrage 
économique du. programme commun 
par le parti communiste, le 12 mai 
1977 lors du débat entre M. Raymond 
Barre a( M. François Mitterrand. Ceat 
oe jour-là que Iss Français ont fait 
la différence entre celui qui avait 
une volonté politique et celui qui 
n'avait qu'une volonté de politique. 

Je sais que, au moment où tout 
le monde parle du cours à Rungia 
de la laitue et des pèches. Il peut 
paraître abstrait de parler ainsi du 
cours du iranc h Tokyo ou Francfort 
Mais II faut être sérieux et expliquer 
ce que las Allemands ont compris 
une lois pour toutes en 1922 : le 
jour où la monnaie s'effondre, c'est 
non seulement la laitue qui dispa¬ 
raît, mais aussi la démocratie. Pen¬ 
sons-y avant qu'il soit trop tard. 

Ce succès sur la monnaie per- 


DES COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 

DIE WELTi «C'est la faute 
du président.» 

Le journal allemand Die Welt, 
du groupe Springer, a publié le 
25 août une étude de son corres¬ 
pondant & Paris pour les ques¬ 
tions économiques. Joachim 
Schaufuss, sur le bilan du plan 
Barra. L'auteur écrit : « Que 
Raymond Barre oit échoué avec 
son plan de redressement écono¬ 
mique est faux sous une forme 
aussi catégorique, ou peut esti¬ 
mer toutefois que le plan Barre 
n’a pas atteint ses objectifs .» 

Dons un éditorial intitulé a Le 
souffre-douleur Barre », Die Welt 
observe : « Le fait que les objec¬ 
tifs du «plan Barre», attendus 
tant en France qu’à Vétranger, 
n’ont pas été atteints provient en 
première ligne de l'attitude du 
président Giscard lui-même. 
Beaucoup de réformes de struc¬ 
tures jugées nécessaires par son 
premier ministre ont été refusées 
par le chef de l'Etat, tout d'abord 
en vue des élections législatives 
de mars 1978. et, après que ces 
élections eurent été gagnées de 
justesse, U a cru devoir mener 
une politique de Z'« ouverture 
sociale» qui n'a jamais été clai¬ 
rement définie, au lieu d’une 
politique économique rigoureuse. » 
Selon Die Welt, ce choix « n’a pas 
été payant, et M. Barre a été 
injustement critiqué». 

THE ECONOMISTE «Un 
échec relatif. - ■ 

L’hebdomadaire britannique 
The Bamomist estime que l'échec 
de VL Barre est évident sur le 
front de 1 Inflation, de la balance 
commerciale, de la croissance 
économique et du chômage. 1 m 
seul succès est celui de la mon¬ 
naie. VL Raymond Barre avait 
dressé un programme trop opti¬ 
miste, conclut The Economist, 
mais 11 était soumis & une pres¬ 
sion politique (la réélection de 
VL Giscard d’EstaJng en 1981) et. 
« de toute Sagan, l’échec de 
M. Barre est relatif : la France 
ne va pas pua mal que plusieurs 
autres pays européens ». 

» Mais si M. Barre reste, sa 
politique peut-elle Tester sans 
changement? L'acceptation <Tun 
énorme déficit budgétaire sug¬ 
gère que le président voie ou 
moins la nécessité dfune stimu¬ 
lation. Aucun des deux hommes 
n'aimerait céder à ceux qui favo¬ 
risent un resserrement de l’em¬ 
prise de vetat. Mais tous deux 
trouveront peut-être un assouplis¬ 
sement de la fiscalité plus oppor¬ 
tun qu'une fidélité aveugle S un 
plan qui bat de rade. » 



mettrait de s'occuper du second 
front : la déficit pétrolier et le 
rétablissement de notre équilibra 
extérieur. Faut-il. là aussi, rappeler 
qu’un pays ns peut durablement, 
sauf quand il s’appelle États-Unis 
et fabrique la monnaie Internatio¬ 
nale, importer plus qu'il n'exoporte 7 
Dans le cas de la France, aucun 
observateur sérieux ne pensait en 
1976 que nous arriverions à augmen¬ 
ter nos exportations pour équilibrer 
la facture pétrolière avant au moins 
cinq ans, c'est-à-dire 1981. Or, cet 
équilibre extérieur, nous l'avons 
atteint en 1978, à la surprise géné¬ 
rale, y compris de nos chefs d'entre¬ 
prise. 


Les trois 10 % 

De ce deuxième succès devait 
normalement découler le trosième : 
la maîtrise de l'inflation. Sans 
hémorragie sur F extérieur, nous 
devenions capables de maîtriser nos 
prix el nos coûts. Les apparences 
étaient trompeuses, qui donnaient le 
même taux d'inflation de 10% en 
1976. 1977 et 1978. 

En 1976, le premier 10% de prix 
correspondait à près de 15% de 
hausse des salaires, c'est-à-dire un 
déséquilibra Inflationniste profond. 
En 1977, le second 10% de prix 
correspondait à 12% des salaires, 
c'est-à-dire un chiffre économique¬ 
ment cohérent avec ia croissance de 
notre économie. Et en 1978, le troi¬ 
sième 10% recouvrait, après l'indis¬ 
pensable misa en liberté des prix 
Industriels, une nette décélération 
des prix et des coûts au deuxième 
a e m estre correspondant â une 
hausse des prix tendancielle de 
8% par an seulement. Succès indis¬ 
pensable au demeurant puisqu'il 
s'agissait pour la France d'entrer 
dans le système monétaire européen, 
ce que nous avons fait sans aucun 
bouleversement monétaire au début 
de l'année 1979. 

Ce succès demeure car, s'il est 
vrai que les nouveaux événements 
pétroliers de 1979 vont nous rame¬ 
ner à 10% d7nf1aUon au moins, il 
en sera de même pour tous nos 
concurrents et notre écart avec eux 
sera en 1979 plus faible qu'en 1978. 

Reste t'ultime bataille : celle da 
l’emploi. Elle est plus difficile car 
elle est d’une autre nature. Une 
économie peut croîtra de manière 
stable à 2% de croissance comme 
à 8 % da croissance, comme le 
montre le rétablissement décrit ci- 
dessus. Mais elle ne peut pas 
assurer le plein-emploi & 2% de 
croissance comme à 6%. Et là est 
bien notre drame, au moment où les 
classes pleines de jeunes se pré¬ 
sentent en même temps que les 
classes creuses de retraités : sait-on 
assez que nous avons actuellement 
un flux net de deux cent chiquante 
mille nouveaux arrivants sur le 
marché du travail chaque année 
alors que ce flux est dix fols plus 
faible an Allemagne 7 Cela explique 
bien des choses I 11 nous faudra 
donc encore de très longs efforts 
pour revenir au pieln-emploi. 

Qui est juge du succès ? 

Cela dit, le succès ou l'échec ne 
se mesurent pas en termes absolus. 
A vaincre sans périls, on triomphe 
sans gloire et II est plus méritoire 
de monter sur un petit sommet en 
pleine tempête, qu'au sommet du 
mont Blanc par grand soleil. 

Et puis, le succès se mesure-t-il 
en mètres, en pourcentages, en milli¬ 
bars, bref en statistiques ? Ces trois 
années ont fait apparaître une autre 
mesure peut-être plus profonde : 
celle du bon sens, c'est-à-dire en 
démocratie, celle des élections. 

La conquête progressive du suc¬ 
cès dans l'adversité mondiale on 
la voit dans las mauvais résultats 
da la majorité aux élections munici¬ 
pales de 1977 dans son rétablisse¬ 
ment remarquable aux élections 
législatives da 1978 et dans les bril¬ 
lants résultat» des élections euro¬ 
péennes et cantonales de 1979. 

C’est pourquoi, en tant que simple 
citoyen, je ne puis lire, sans dire 
profondément choqué, le titre de 
l'article du parti socialiste « Un 
échec souhaité ■ paru dans ces 
colonnes. Qui peut souhaiter l’échec 
d'une politique de redressement éco¬ 
nomique de notre pays qui, s'il était 
vrai, serait aussi l'échec de la 
France? Un parti eoclaliata Irres¬ 
ponsable, peut-être. Les Français, 
sûrement pas. 

MICHEL DURAFOUR. 


• Cinq rittBe éleveurs de mou¬ 
tons des contreforts des Alpes ont 
manifesté, le samedi 25 août à 
Digne (Alpes-de-Haute-Provence) 
pour protester contre le projet 
communautaire d’introduction de 
viande ovine néo-zélandaise sur 
le mante européen. Le rassem¬ 
blement était organisé par les 
chambres d'agriculture, le 
CJtJJL, les FPJS-RA. et le 
MODEF de quatre départements 
(Alpes-des-Haute-Provence, var, 
Vaucluse et Drôme) avec le son- 
tien des partis de gauche et Ja 
présence des parlementaires de 
ces départements. 
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SOCIAL 


LA SEMAINE D’ACTION DE LA C.G.T. DU S AU 7 SEPTEMBRE 


Sur la Côte d'Azur aussi... 


Nice. — Après r> opération coup De notre envoyé spécial 

de poing » qu'elle a rondement 

d ®T ler a BU 033,1,0 du co, nous sommes classée dixième mais elle vient à point pour appuyer 
Ruhl à Nloe, dénoncé comme « Je QU onxièm9 de ^ notrg gy n _ revendications de la centrale de 


Ruhl à Nloe, dénoncé comme - Je ou ' onzième de par notre force syn- les revendications de la centrale de 
S""'® d ® r «*ï* - ÿ Monde du a |a La pgyette portant sur l'InsU- 

départementale tut!on d’une taxe de 1 % sur les 

(IhD.) C.G.T. des Alpes-Man limes ^ c.Q.T. paraît, en effet, bien plue grosses fortunes et de 0,5 */• 

prépara la semaine d action que la dans le département des sur les bénéfices des grandes 

centrale de la rue La Fayette orge- Alpes-Maritimes, où elle revendiqua sociétés. Selon la C.G.T., le baron 
nlse du 3 au 7 septembre dans 2 8 .000 adhérents, environ 50.000 sala* Empaln aurait - grillé -, cet été. 


l'ensemble de ta France. 


Empaln aurait 


cet été. 


riôs sur 220.000 étant, selon elle, 1200 000 000 de centimes sur [es 


Pour ses trois secrétaires ren- syndiqués, 
contrés au siège du syndicat place 
Saint-François, MM. Jean-Yves Bian- * ux den 
co, Jean-Jacques Nln et AJbert G a!- S UÔ8 du 


mdiqués. tables de Jeux françaises, et, depuis 

_li . .... la fermeture du Palais de la Médi- 

Aux dernières élections des déié- terranée, qui rapportait bon an mal 


gués du personnel, portant sur an 7 m ,„ iorw de (ranca a ville, 


telll, Nice ne se limite pas à sa é ®- 000 salariés et 300 entreprises, 1^3 impôts locaux ont augmenté. 
Promenade des Anglais et è ses 8 ^ a J 1 '* des voix dans le afflrme-t-on place Saint-François, de 

palaces, Cannes à sa Crolsette et P r ® , ' 1 i 0r college et 30 /■ dans le 20 */• A 25 # /e. 
é son Palm-Beach. En un mot. Il ®°“" d « ®* s ®.Le 12 iuillet dernier, les syndicats 


- - -.— _____ ». nramiÀm nmBn ;«tio n L® 12 Juillet dernier, les syndicats 

1 "“.St. ZZTà. hÆTÎ? SUSSES 1“ Alpes-Maritimes ont fêté la m- 


vïlô syndicale et une combativité' «yndlcale d 8 ns un departement pr(se de , a SC0M> après 

ouvrière que masquent trop souvent, pourtant dépourvu de g r a n des deuj{ ^ d . unfl op i n , atre , utte> cette 

au goût des cégétlstes, les Images . concentrations Industrielles. Ceb eocîél ^ - u , ^briquait des portes 

stéréotypées du luxe et des vaoan- wnl|1| , d0 |a ^ u FayBttBt ma|s d'ascenseurs, s'est reconvertie dans 

ces. « Sur nos quatre-vingt-dix-huit surtout, dans ce particulier, au ® production de fours de t>ou ange- 
unlons départementales, dit M. Bian- dynamisme des hommes. nea ' qu ® ran ^ ln ® d emplois ont 


ries. Une quarantaine d'emplois ont 
ainsi été sauvés. En l'espace de trois 
ans, c'est la quatrième entreprise 
qui rouvre ses portes dans le dépar- 


« Prendre Partent là eà il eet » 

S'ils ne connaissent pas l'ampleur qu'un Jugement en référé a ordonné 9^°^ notamment à I action 

et le retentissement enregistrés à l'évacuation des lieux, et rien ne - ~* 1 aussi 


Longwy, Denain, Saint-Nazaire ou s'est produit jusqu'ici. Les assem 
Fos-sur-Mer. les conflits sociaux ne blêes générales ont continué di 


état da résultats positifs è la Manu- 


sont pas rares dans cette région 
niçoise, où le chômage frappe, selon 
les Indices spécifiques de la C.G.T., des salariés du Palais de la Médl- «ipes-wianiimes — ai au quotidien 

11 */o è 12 °/« de la population terranée. ■ On aurait pu penser, a r ® 9 ' 011 ® 1 Nice-Matin, ou la direction 

active. Celui du Palais da ia Médl- priori, dit M. Gattelli, que la capacité ® accepté de prendre en charge 

terranée est actuellement le plus de mobilisation dea employés des I au 9 mentehon de 1 /# des cotisations 


blêes générales ont continué de f “ ctu [® d0s tebac8 d8 , à ta 
réunir, pendant les vacances, une Société des transports niçois 


centaine de personnes, soit le Hors ® < ? rle de du chef-lieu des 


Alpes-Maritimes — et au quotidien 


spectaculaire 


Le dimanche 26 août, les sections sidérurgistes, des cheminots ou des 
C.G.T. et F.O., qui se partagent dockers-, » 


leux est moins grande que celle des de Sécurité sociale, 
sidérurgistes, des cheminots ou des On ne cache pas, pour autant. 


tckers-, m plaça Saint-François, les difficultés 

l'influence syndicale, ont célébré ie La C.G.T. ne conteste pas t'exis- rencontrées, en particulier dans les 
cinq centième jour d'occupation de tence même des casinos. « C*asf un secteurs de l'imprimerie, de l'habll- 
['établissement de Jeux, mis en régie- potentiel économique Important pour lement et du batiment Avec, comme 
ment Judiciaire le 14 avril 1878. Tous notre région », assure M. Bianco. surcroît d’inquiétude, * un climat 


un climat 


ceux — et les parties Intéressées Mais elle réclame.-une sorte de permanent d’insécurité • entretenu 


sont nombreuses — qui tablent sur redistribution des erifbux, en procla- à l'égard des travailleurs étrangère. ■ 
un pourrissement de la lutte du per- mant qu’il faut - prendre r argent lè • Dans la bâtiment, dit M. Nin, 
sonnai pour satisfaire d'autres où il est ». Elle ne signifie pas que 90 °/« des salariés sont des Immb 
intérêts en sont Jusqu'à présent pour les militants cégétistes vont se grés. » Selon les statistiques 1978 
leurs frais. Voilà déjà plus d'un an transformer en de vulgaires Mesrine, du ministère de l'intérieur, Il y avait. 


MICHEL CASTA1NG* 


ENVIRONNEMENT 


UNE DIRECTIVE SUR LA PROTECTION DU LITTORAL 


Les constructions sont interdites à moins de 100 mètres des rivages 


Par un décret publié au 
« Journal officiel » du 26 août, 
KL Raymond Barre vient de 
prendre un ensemble de me¬ 
sures renforçant la protec¬ 
tion du littoral- Ces décisions 
interdisent notamment toute 
construction à moins de 
100 mètres d’un rivage, pros¬ 
crivent les marinas et les 
routes de corniche, lancent 
un plan quinquennal de clas¬ 
sement des sites, renforçent 
la protection des marais, des 
dunes, des forêts et des fonds 
marins, réduisent les conses- 
sions privées sur les plages, 
imposent de nouvelles condi¬ 
tions è la création, des ports 
de plaisance. 


organisme a déjà acquis plus de 
5 500 hectares. Enfin, des schémas 
d'aménagement régionaux ont été 
mis à l’étude en Normandie en 
Bretagne, sur le littoral entre 
Nantes et Bordeaux. 


Concessions 


relies. Mais elle est plus précise, 
plus restrictive, et elle va plus 
loin en s'intéressant aussi à la 
qualité architecturale des 
constructions, à l’utilisation des 
plages, aux porta et même aux 
fonds marins. Voici ses princi¬ 
pales dispositions : 


LES EQUIPEMENTS 


Contresignée par six ministres 
(intérieur, environnement et 
cadre de vie. agriculture, trans- 
ports. Industrie, jeunesse et 
sports) cette « directive nationale 
relative à la protection et à l’amé¬ 
nagement du littoral » est ajoutée 
au code de l'urbanisme. Tous les 
documents d’urbanisme en cours 
d’élaboration, de même que tous 
les projets Immobiliers, routiers 
et portuaires devraient désormais 
s'y conformer. Quant aux docu¬ 
ments d’urbanisme déjà approu¬ 
vés, comme les plans d'occupation 
des sols. Ils devront être révisés. 
La directive s'applique à toutes 
les communes de bord de mer 
mais aussi aux communes rive¬ 
raines des treize plus grands lacs 
de France, comme le Léman, les 
lacs da Bourget, d’Annecy, de 
Serre-Pançan, etc. En tout, mille 
trente-deux communes sont 
concernées. 

Ce n'est pas la première fois 
que l'Etat Intervient pour mettre 
de l'ordre dons rurbanisation, 
longtemps très anarchique, des 
rivages français : la mission 
d'aménagement du Languedoc - 
Roussillon a été créée dès 1963 et 
celle de la côte aquitaine en 
1967. 

C’était l'époque où II s'agissait 
d’exploiter à fond les gisements 
touristiques de ces plages sauva¬ 
ges. Devant la passivité des col¬ 
lectivités locales, Paris décidait 
d'intervenir. Les plana, axés sur¬ 
tout sur la construction de gran¬ 
des stations balnéaires, ména¬ 
geaient déjà, dans les intervalles, 
des zones naturelles. Pour contrô¬ 
ler l'urbanisation galopante dans 
les autres réglons, on obligea les 
communes littorales à ae doter de 
plans d’occupation des sols (loi 
de 1967). Pute, on créa les péri¬ 
mètres sensibles où les départe¬ 
ments bénéficient d'un droit de 
préemption sur les terrains à 
vendra 

En 1975, te Parlement votait 
la loi Instituant le Conservatoire 
du littoral dont la mission est 
d’acheter des portions de rivages 
pour les soustraire à la construc¬ 
tion et les ouvrir au public. Cet 


Mais ces multiples Initiatives 
n’ont pas suffi à stopper la mise 
à l'encan et la dégradation des 
côtes. Depuis son démarrage, le 
Conservatoire a sauvé 15 kilomè¬ 
tres de rivages par an, mais, dans 
le même temps, les constructions 
de villas en occupaient 215 kilo¬ 
mètres. Même si le Conservatoire 
doublait ou triplait la cadence, 11 
serait encore tfisfamcA- Sur les 
5 500 kilomètres du littoral fran¬ 
çais, on estime que 3 000 sont 
déjà urbanisés. 


L'URBANISATION 


L'Etat lui-même, soit par son 
ixisme soit par les réalisations 


laxisme soit par les réalisations 
parfois malheureuses de ses mis¬ 
sions d'aménagement, a donné le 
mauvais exemple. Des milliers de 
villas et d'immeubles à l’architec¬ 
ture agressive se sont plantés sur 
les plus beaux sites. En traçant 
des routes le long de la mer, on 
a transformé dunes et plages en 
parcs de stationnement En accor¬ 
dant des concessions aux pla¬ 
gistes, on a rendu le libre accès 
à la mer de plus en plus diffi¬ 
cile. En construisant partout des 
ports de plaisance, on a stérilisé 
des centaines d'hectares de fonds 

marina 


Devant cette situation, des cen¬ 
taines de comités de défense ont 
fleuri sur toutes les côtes puis se 
sont fédérés, notamment sur la 
Côte d'Azur. Leur intervention a 
été décisive contre la proliféra¬ 
tion des marinas à Cannes. Saint- 
RaphaCl. Bonnes - les - Mimosas 
(sur la Méditerranée) et à La 
Forêt-Fouesnant (en Bretagne). 
Cependant, s'il a réussi à sensi¬ 
biliser l'opinion, ce groupe de 
pression manquait d'armes Juri¬ 
diques. 

En août 1976, M. Jacques Chi¬ 
rac. alors premier ministre, expé¬ 
dia une instruction à tous les 
préfets. Elle édictait une série de 
mesures tendant à éviter rurba¬ 
nisation linéaire, à reporter les 
constructions eu arrière do rivage 
et à ménager des créneaux de 
nature. Mais il s'agissait d’une 
simple circulaire interne à l’admi¬ 
nistration et qui n'étalt pas 
c opposable aux tiers s. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que, forte 
de cette « couverture », l'adminis¬ 
tration ne s'est pas empressée de 
l'appliquer. D'où la nécessité d’un 
texte plus solennel et contrÿ- 
gnant 


— Les constructions, le cam¬ 
ping et le caravaning sont inter¬ 
dits hors des villes et des zones 
d’urbanisation prévues dans tes 
POS publiés ou approuvés. 

— Les constructions, campings 
et caravanings sont Interdits par¬ 
tout à moins de 100 mètres du 
rivage. Seules exceptions : les 
services publics et les « activités 
exigeant la proximité Immédiate » 
de L'eau. 

— Les terrains bordés par 
une voie carrossable et disposant 
de l'eau et de l'électricité ne sont 
plus automatiquement construc¬ 
tibles. 

— Hors des agglomérations et 
des -zones constructibles, les 
réseaux d’eau, de gaz, d'électri¬ 
cité et de téléphone doivent être 
limités à la satisfaction des 
besoins existants. 

— n n'y aura plus de constru- 
tion sans réseau d'égouts et dis¬ 
positif d’épuration. 

— Plus de zone d'aménagement 
concerté (ZAC) en l'absence de 
schéma d'aménagement et d'ur¬ 
banisme (SDAU) ou de plan 
d’occupation des sols (POS) ; 

— Toutes les communes litto¬ 
rales devront avoir un plan d’oc¬ 
cupation des sols dans les quatre 
ans à venir; 

— Les POS déjà approuvés ou 
publiés devront être révisés pour 
se mettre en conformité avec la 
directive ; 

— En attendant, tous les pro¬ 
jets contraires à la directive 
seront refusés. 


LES MILIEUX NATURELS 


La directive, que Ton pourrait 
qualifier de « charte du littoral », 
reprend parfois presque mot pour 
mot l'Instruction de M. Chirac 
sur la maîtrise de l’urbanisation 
et la protection des zones natu- 


— Tous les espaces boisés sont 
classés et donc sous surveillance 
du ministère de l'agriculture; 

— Aucune extraction de sable, 
terre ou roche ne pourra se faire 
sur terre sans l'autorisation pré¬ 
fectorale; 

— Les extractions de matériaux 

en mer sont Interdits sur les her¬ 
biers, frayères, nurseries et gise¬ 
ments de coquillages ; 

— Les marais, vasières et zones 
humides doivent être maintenus 
en l'état; 

— Les préfets élaboreront, pour 
leur département, un plan de 
cinq ans de classement des sites 
et espaces naturels; 

— Les activités agricoles doi¬ 
vent être maintenues sur ie lit¬ 
toral ; 

— Les préfets établiront des 
programmes d'acquisition de ter¬ 
rains avec le Conservatoire du 
littoral, le conseil général et les 
communes. 


S&A. rTâfiSif 


AFFAIRES 


dans le département des Alpes- 
Maritimes, 95 379 étrangers, soit 
quelque 12 V« de la population, dont 
(statistiques 1977) 33 295 actifs. 
« Avec Iss clandestins, ajouts M. Nln, 
vous pouvez multiplier ces chiffres 
par deux ou trois. » 


La C.G.T. s'est prononcée, en 
son temps, pour l'arrêt de l'immi¬ 
gration, avec, pour contrepartie, la 
reconnaissance à part entière des 
droits des immigrés vivant déjà en 
métropola L'U.D. dénonce aujour¬ 
d'hui -/es agressions racistes », qui 
n'ont pas seulement lieu dans la 
région de Marseille. 


C'est dans ca contexte général, et 
sans oublier que la gauche a tout 
de même réalisé, aux élections légis¬ 
latives de mars 1978. des scores 
allant de 44 Va à 47Va dans les 
Alpes-Maritimes — sauf dans la 
deuxième circonscription, celle de 
M. Jacques Médecin, où elle n'a 
obtenu que 39 D /o des suffrages. — 
que ]’U.D.-C.G.T. s'apprête è «agir» 
du 3 au 7 septembre. Seule. «Les 
problèmes rencontrés Ici avec la 
C.FD.T. sont les mêmes que ceux 
évoqués au nhreau national », se 
contente-t-on de dire pudiquement au 
siège de la place Saint-François. 


« çtrils rentrent chez eux! s 

9 Plogoft : kermesse sur le site 
ae la centrale nucléaire. — Dix 
mille personnes ont participé, le 
dimanche 36 août, à l'Inaugura¬ 
tion de la bergerie édifiée sur le 
site de la centrale nucléaire de 
Plogoff (Finistère). Cette mani¬ 
festation a pris l'allure d’une 
kermesse populaire. En coupant le 
ruban Inaugural, de couleur verte, 
M. Jean-Marie Kçrlo'h. maire de 
la commune, qui est aimai prési¬ 
dent du comité de défense, a 
déclaré ; « Plogoft ne ae contenu 
pas de dire non à la centrale, mais 
réalise aussi des choses concrètes. 
Cette bergene construite sans 
permis sera le seul béton à couler 

sur le site. » 


ACCORD FRANCO-SUISSE DANS LES PH.ES HORLOGÈRES 


Un Important accord techno¬ 
logique titLnx le domaine des piles 
boutons destinées à l’Industrie 
horlogers électronique vient d’être 
signé entre la Société suisse Re- 
nata (groupe AJ5-U.A.GJ et la 
firme française SAFT Déclanché 
(groupe C.G.E.). Cet accord, qui 
porte sur le développement des 
nouvelles plies au nthlum à tan¬ 
gue durée et sur ses diverses ap¬ 
plications Industrielles, vise à 
faire échec à la suprématie exer¬ 
cée sur le marché européen par 
les grands fabricants mondiaux, 
notamment les Américains Union 
Carbide et Maliory et l’Allemand 
Varia. 

Il intervient à point nomme. 
SAFT Leclanché possède en effet 
ria-na le domaine des piles au li¬ 
thium une technologie avancée 
qu’elle emploie dans la fabrica¬ 
tion de plies destinées en parti¬ 
culier aux simulateurs cardia¬ 
ques. Mais jusqu’à ces dernières 
années la firme française avait 


hésité à se lancer dans la pro¬ 
duction de masse des plies u)tra¬ 


duction de mass* des plies ul tra- 
sophistiqués. C’est désormais 
chose faite. Sa r écente associa¬ 
tion avec CtPEL Mazda, autre 
filiale de la C.G.EL, et avec Won- 
der devrait lui permettre de fran¬ 
chir le pas et de s’affirmer sur 
les marchés internationaux avec 
ses associés. 


Une première usine vient d'en¬ 
trer en fonctionnement à Poi¬ 
tiers. Une autre sera opération¬ 
nelle à Angtiulème à la fin de 
cette année. SAFT Leclanché et 
ees partenaires devraient pouvoir 
profiter de l’expérience acquise 
par Henata dans le domaine des 
plies horlogères (15 millions de 
pièces par an pour un chiffre 
d'affaires de Ü millions de 
francs) et trouver, grâce & sa 
.maison-mère l'AJS.UJLG., nu¬ 
méro 3 mondial de r horlogerie, 
des débouchés intéressants pour 
ses produits. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


NEDERLAND5CHE MIDDENCTANDSBANK N.V., Amsterdam, 
MARINE MIDLAND BANK, New-York. 

BANQUE DE LIMON EUROPEENNE. Paris 


Lundi prochain, « fous les membres 
de la commission exécutive seront 
présents devant la porte des plus 
grandes entreprises du départe¬ 
ment -, assure un communiqué de 
presse, qui a|oute : « Les 6 et 7 sep¬ 
tembre, dans foutes les localités du 
département, des rassemblements et 
délégations seront organisés auprès 
de la préfecture, des mairies, des 
députés, pour demander r allocation 
scolaire de 600 F.» Les touristes 
seront alors beaucoup moine nom¬ 
breux. La Côte d’Azur n'en continuera 
pas moins è vivre, mais de façon 
moins artificielle. Paris s'en aper¬ 
cevra-t-il 7 


Nedertandsctae M3ddenstandabanX N.V., Amsterdam, Marine Midi and 
Bank, New-York. Banque de l'Union européenne. Parla, et son principal 
actionnaire. Schneider S. A_ annoncent que N’ederia n ds cb e MUden sta nfla - 
bank N. v. rachète è ««ri n« Midland Bank la totalité de la participation 
d'environ 15 % que cette dernière détient dans le capital de la Banque 
de l’Union européenne. _ _ _ . 

n «st prévu dès A présent, en plein accord avec Schneider 9. A. et la 
Banque de l’Union européenne, que Wederlandache MTdrtena ti vTVltirante N- V. 
p oisse partager cette participation ultérieurement avec une autre basique 
Internationale. 

r jl Banque de l'Union europé en ne et BedenandaCbe Mlddenetaude- 
bank N 1 . V. se sont mises d'accord -sur les termes d'une politique de 
coopération propre è contribuer au développ ement des ét a b lisseme nts 
ooncemâB. 

Nederlandache Wddenstandsbank N. V, Marine M id lan d Bank et la 
Kiedletbank N. V„ Bruxelles, annoncent qu'elles ont également conclu 
avec toutes les parties intéressées un accord aux termes duquel La KredJet- 
baak et Nederlandsche MJddaoatandbank vont acquérir chacune 45% des 
actions dlnteru ni on-Banque. 

La» actionnaires actuels d'in tarant on-Banque sont. la Marine Midland 
Bank, la Banque de l’Union européenne, la Royal Bank ot Canada, la Tokal 
Bank et la Bayerlacbe Verelnebank. La Marine Midland Bank demeurera, 
actionnaire d’Intarunlon-Banque en ooneervut 10 % de son capital. 

Les conditions des transactions n’ont pas été révélées. 

Ces deux opérations restent soumises à l'accord des' autorités de tqteUe 
dans les divers pays concernée. 




— Toute construction de loge¬ 
ment est Interdite sur le domaine 
publie maritime. Seront seuls au¬ 
torisés les équipements collectifs, 
les hôtels «nécessaires à l’anima¬ 
tion et à l'exploitation des ports », 
les Installations de pêche et 
d'aquaculture. 

— Les ports de plaisance sont 
conçus de manière à occuper le 
minimum de rivage. Seront préfé¬ 
rés le stockage des bateaux à 
terre ec les mouillages en rivière. 

— L'administration pourra de¬ 
mander aux constructeurs de 
ports de plaisance de reconstituer 
la plage ou le potentiel d’aquacul¬ 
ture détruit par les travaux. 

— Les clôtures entourant les 
plages en concession sont Inter¬ 
dites. 

— Lots des renouvellements des 
concessions, les surfaces concé¬ 
dées seront réduites. 

— Les plages de moins de 
100 mètres en Méditerranée et 
sur les lacs, celles de moins de 
300 mètres ailleurs devront être 
librement accessibles. Lee conces¬ 
sions n'y seront pas reno u velées. 

— Les routes de transit devront 
être construites 4 au moins 2 kilo¬ 
mètres du rivage. 

— Les routes de lido ou de cor¬ 
niche sont proscrites. . 

—- Les voitures n’auront plus 
accès aux plages et aux dunes et 
ne pourront plus y stationner. 



EMPRUNTEZ, INVESTISSEZ, 
...ET GAGNEZ DE L'ARGENT. 


JJinflation ronge vos économies : 100 F "mis de 
côté 9 en 1970 valent moins de 50 F aujourd'hui 
en valeur (Tâchât . 

Par contre : Si vous empruntez pour acheta un petit appartement ancien 
i rénova dons le but de le loua vous en tirerez 5 avantages : 


• LA QUALITE ARCHITEC¬ 
TURALE 


— Les services départementaux 
de l’architecture vont établir pour 
cbaque secteur «gngihu» un cahier 
de lecoaHnaadations de manière 
4 harmoniser les matériaux et les 
pentes de toit avec l’environne¬ 
ment 


1 - l'inflation si elle persiste vous sera favorable : 

Vos remboursements d'emprunt, s'ils ne sont pas indexés au coût de 
la vie diminueront d’année eu année en pouvoir d’achat. Alors que 
les loyers que vous percevrez augmenteront progressivement." 

2 - Vos loyers couvriront tout ou partie de votre emprunt : 

Vous Vous con s t i tuerez un capital sans difficulté. 


3 - Votre capital sera protégé de Térosibn monétaire*- Mieux,si votre 
appartement est bien situé, & prendra de la valeur. 


4 - Si, comme nous vous le conseillons, vous achetez un appartement 
ancien à rénova vous bénéficierez (Tune fiscalité privilégiée, vota 
pourrez déduire davos revenus locatifs : 


9 U. Alain Peyrefitte au Lar- 
eac. — « Je ne peux être sûr 
qu’aucun agriculteur ne sera tou¬ 
ché par Vextenskm du camp mai- 
taire, mais d défaut d'aucun ü 
faudra que ce soü très peu », & 
déclaré M. Alain Peyrefitte, mi¬ 
nistre de la justice, le samedi 
25 août 4 Satat-Beauzely (Avey¬ 
ron), non loin du Laia&c. Quant 
aux gauchistes, a-t-il ajouté. 
« diras rentrent chez eux! s 


— frais d'hypothèque sur prêt 

—' 20 % forfaitairement 


— tout ou partie de vos intérêts (Temprnnt... 
—.et de vos frais de travaux de rénovation.. 


5 - Vous pouvez investir avec seulement 20% d'apport personnel (+ 
frais de cession) ou un plan (ou livra} d’épargne logement. ■ 
Pour en savoir pins sur nos formules d’investissement prenez rendez-vous 
avec Fun de nos conseillas on téléphonant ou en reto u r n ant le bon 
ci-dessous : 


' (Bureaux ouverts jusqu'à 20 h «wnnrfi c o nq ui s) 

Compagnie Française 
Immobilière 

pour nnvestissement 
8, avenue Hoche 75008 PARIS 

563.11.40 


i Je souhaite savoir comment «gagna de Faigent en investissant» 

| □Venez me voirie .. à........heures 

. □ Je viens vous voir 'le .. à ............heure* 

I TéL Peraon..; 


| .... 

J Adresse,....... 

] .. Code-postal..... 


■ »• TéLpzot.. 
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u » 10 Zî ao ^* de abstrus année 

^““Wifaaon* seront amorties en 
dix bm, & partir du 27 août iBfrt 
su tableau dtazLrtE: 
???!?« 4tal,u .wr la basa «tune 

SS2îteSSS* I ‘“ «»•«* « 

gg myw, 

2£^£»»J-i,«y“S 

ponrlTOl*), toawwi i* L ,, 0 

Jet 1979, portant le oaattni a ■ ai ISîT 

uom ft 130 wnioJiîu ftjl*?: 

WOMjption sera ouverte aS° 3 %ei£ 
buttai gratuite. & , A ££; 

de sn p a * 53 «« action* 

untmBM-t ^^înotrraijB pour Mn» 

iotuasn» * 5 ? K 

à uz£ 9 ® |f POIrté a* 38 080840 P 

***?“«'*'* Pow la loco- 
énôttafrteto et 
commerciaux (Locindus > _ rw. 

S»” 1 “ „ 11 ? > «ctiona nouvelles de 
æ 8 Bi ^ 1973718 à 

imrtaTSt tosuïfSSS^ 

DROITS DE SOUSCRIPTION 
VALEURS L . 1 Benim 

(Action» et parie) ■**«** I ^ 


—Cl Pt G, B 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue IM î 29 dêe. 1978 ) 

23 août 24 août 

Valeur* rrançaUe* .. XI2^ 113.7 

Valeur* étrangères ., 127,3 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Baw IN : 29 déc, 1961) j 
Indice général . 88 ^ 93 ^ I 


LO NDR ES 

aîîï 0». U-célébration du I 

&*»* *“>“»•] 

Or (rawrtara) (domn) 114 77 centra 314 75 


18 INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PUIS 

iKTim tunotui oc u nuniuE 

ET DES ETUDES EC8NQIUBIIES 

Bm 1 B 81 29 dfcaub ra ion 


NOM. 

OPtiPutta»...*., 
Parii-Orltau... 
Paternelle (L*J... 
Plaçant. later... 
PmMBnsaSJL. 

*M*rt»ffbL>-. 

Snta-Fé........ 

Sèffo. 


17 août 24 août 


WLEüRS 


CLOTURE 

«i* 


Mateau.. 147 . 

m bÎ bî “ 

SpÆTci,'wrt *:: 3 bÎ 5 î. 

«• Tînt* Sac C*r. .. 3» ... 

Wetars .”... IEB 

fcfUei a i/2 %.... 33 6/8 

•vestcm BoUlnge .. X 3 8 

•fi'iSS"""™ 

0) En Hms. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

P&KHOED HOLDING N. V. — A 

î-£E, M ù ïo™ p »“ ater wowrtrB de 
««tfirelce 1070. le groupa amcbe un 
bénéfice net consolidé de 9.541 mU- 

rSSf ^Înî 1011118 CODtre Perte de 
^ 5 . m V^ > na poux le premier awsnea- 
m« de 1978. « C’est 1a spectaculaire 
reareesement de la principale ûlvl' 
fOJJ du groupe {Faktanfc) qui est 
A l orimne de cette améUoratton », 
dit-on A la société. 

EAn xllM TL -SICOML — Erratum s 
Left produits flnanolars du premief 
«meetre 1979 u sont élwTi 
^, a Sï} oaM de francs contre 
102 J millions (et non 54,74 m'iMm. 
ocmtre 6W7 miiiinna, comme nom 
1 avons écrit par erreur rfuTi» « j 8 
Monde » du 24 août). 

CANON DrCL — Le e e mea tr e cio* 
la 30 Juin 1979 s’est soldé par on 
bénéfice net de 4,59 milliards de 
yena contre 3.25 mllUaxda un an 
pins tôt. Le chiffre d’affaires corres¬ 
pondant s'eet élevé A 85,04 milliards 
de yena contre 65.26 sexil 

le dividende Intérimaire reste 
inchangé A 3,75 yens par action. 

DBS5DNEB BANS. — Pour les 
six premiers mois de l'année, l'excé¬ 
dent net des intérêts créditeurs s’est 
élevé A 814,5 muions de dentscha- 
mart e contra 7614 "i |nton « de deuts- 
chemarAs un an plus tôt. Pour la 
m ê m e période, le volume fl»» cré¬ 
dita consentie s’est élevé A 51,6 mil¬ 
liards de denteohemarl» (+2.3 mil¬ 
liards). 


wm Utint .......... 

•««nu» .. 

8 * 4 . et fecttici flaaac... 

Sec MM» leedttas . 

*«*«*» iavastm perrn.. 


■Itomu nrmrrtes, mstm. 

«tenu crdet et 1 . eqafe. 
BtbOL, mater. ceastr n - u 
ttHOMteat (W si casai, 
ttKrttn» ultoas. ecarbae 
Conir. ratas, y uvale» 
Notais, ebhw, tenu. 


CMW d'usemt 

Mtitrw MaeuttfM . 

•ËWL, ests, des or. raitra 

IHaas MMuHIumo 

Pttmn ei Oftmrm'X*) 
Prêt et tous er «unit... 
wvlcei paMIc* et tram. 

remisa . 

D»*er>.. 

vmers ttr e c Mm . 

Vatsars a m. fixe ea toc. 

testas peryetntias. 

Racles ont, les n s pr., 
SacL isessL osfeL a r. On 
SeeL ms. os&L A rev. lea. 


INDICES S H BMBI 0E BISE 1O0 Eli IMS 

vaenrs 8 rev. Ru a uul 2 > 2 A 2*7 

vsl irssç. • %. wtsMe. SSS4 sss,9 

«iléon «r émé ré s . 948,7 088,7 

COMPAGNIE DD AGENTS DE CHANCE 
Beu IB 81 29 décerna 1981 

indice gansai .......... 98,7 99,2 

Prodsits de » ........ 78,5 73,5 

Casstramtten ............ 138,5 t41J 

Bien rsmpenent. IB 74 106,s 

Biens ne luninni. donc lu 95A S5 
Bien de ean. ne a urai 81A 82 

Bien de ema Mou «0A 100,7 

Sertie» . 147,9 1494 

Secttui Hnuciém . 1874 1074 

Ssetttu de la me tracs 
cul ormettaL a rttr... 2044 204 ^ 

Valeurs IsMa tr te Hu ..... 89,8 90,1 

BOURSES REGIONALES 
Bm 100 1 a dé cmse fi 1*72 
Mfei ga atlOI ...__ 128 127A 


Taux du mardi £ monétaire 
Effets privés. 10 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 247S I 27/8 
1 tfeUw (en Tsns>....| 218 X ( 228 » 


Ceabodge. 

ClMH. ■iiiiii, 

Ittde-BMci.... 
Nedeg. Agr. lec.. 

pp& rt. 

Wvc. 

Siünsdilfldl... 

Aitnest Essentiel 

AUebnge. 

Bmsott... 

Fromagerie Bel.. 
Cédia.. 

ISSPr!*: 

EenottsCntr. 

Eptn». 

Enremrcbi. 

FraniMtaard.. 
Bénirai AllemL. 

Gmnln. 

(tattlrt-TanilH.... 

Leslur de (le J. 
Br. HocL Cerbsil 
Gr.MenL Parla.. 

nul». 

Ptper4efdsleck.. 

Petle.. 

Recfcefertjdu... 

Requlnrt.. 

TattUeger. 

Oeipol. 

BéaMcfiee. 

Bm.MGtac.led. 
Wst Isdsehina.. 

RlcqN»Zaa. 

SaLrt-Raphafl... 


Delon Bosselles. 

Suer. B enebe n.., 
Sncr.sulnraiiuls 


S .. 8fi 
ISS . 187 .. 

ici x loi n 

22S 50 236 .. 
114 40 114 X 
316 . 319 . 

a» 66 222 29 
BEI 

IX» IX» 
827 .. 340.. 

K.. tS .. 
427 427 . 

IX X IX .. 
28 . 29 . 

Il 40 

2â0 .. 252 .. 
350 .. MD 

267 .. 277 . 
«* .. 3*5 

187 . |X 
IM .. IM - 
748 . 736 - 
SX . 6» 

812 .. «2 
6» .. IBS . 
668 .. EM , 
646 .. KO .. 
300 .. 388 .. 
ISO . 180 
184 177 . 

281 X 201 

437 .. 446 
IM .. III . 
214 .. 312 U 
471 . 4TE . 
237 - 229 
748 . 7M - 
214 H 211 
332 . 322 
349 .. 349 10 
110 .. Ilfl X 

1300 -. (300 . 
440 .. 4M 
42* . 428 II 

110. 

IM. 

371 . 376 ■ 
MM 67 18 

IX - 130 .. 
272 . 


Nadelli. 

HodetfGoagls.... 
Peageet (ac. ont} 
Ratier+or GAP.. 
Ruserts lui..... 


SetaeL. 

Slefl.. 

Seoihira Ant*g— 
SPP.LCJLIJI.. 

Truiar. 

Vlrtx.. 


AL Ol Loirs.... 
Ent sans mg,. 

ledas. Maritime.. 

Ma^ fin. Parts. . 

Cercla de Mance 
Eamife neby.,. 

son tel. 

Ticfij (Fenién]. 

Vittel. 

JlBWtt-Il).... 

Dartiar sx. 

DtdebBntUa..... 
lue. G. Leeg.... 

PagtL Gaseotnd. 
LA RW». 

Recbettft-Ceape.. 

A TNéry-siïrand. 
Bon Marché. 

DamrtrSentn... 
lien Madatasc.. 
UeaieletPren.. 
Optotg......... 

Pelait Kgmutl. 
UnttrtX.. 

Earep Accnml.. 
luLP.(CIPEI 4 ... 

Lmp es. 


Mertla-Gerlfl.... 
Mers. 

Dllmu hlaaulu 

■ •IB XvVMlEa a » • 

fiadlelatle. 

5AFT Ace. dns.. 


» 6 . MégcAet..... 

“ • M.IX. 

(» .. opP^BicPPeria 

.. .. PrtDdt . 

... .. Sel lier-Leblanc.. 

WefenauSX... 
. M Bna.deMarac.. 
81 80 Brus. Oaest-Afr.. 
M 

152 - « F,B... 

245 .. aEpT. . . . . .. .. . 

- Alt» A tara. 

I» AlgananeBeM.. 
83 * AnLPefraftu.... 

_ Aibcd..... 

17 X Astorlsnaa Mbm 

Ml 

j * 1 Bee rep. Espasol 

2» BvluHIud. 

„ MU Candi. 

w mw. 

**> - B. N. Harlqu... 
47 •• Bantar........ 

"î ■* BaerfdgBJ. 

381 -■ B. ihL Mer.,.. 
BritleePetrolwH 
Br. Lambert fCfllJ 

—a ” Candln-Padi... 
7 - CockcriU-Oepée. 
Î 7 -* Ca mlnc* .. 

2B p ntu u L»j~ih ... y 


XX . .. 

171 81» . 

172 371 

404 404 

370 389 H 

230 224 

308 ... . 

» ... 

IH H ... . 
H 60 B .. 
163 

?» m 

148 

36A . SM 
72 X 73 - 


Plat- hratltct. IE7II 31 IMIX N: 
1» catégorie. 160» 04 | Mil » ; 


68 X B29 

51 SI -| 

334*0 32600 1 
a I 

» » . 

21 » a» 

16 40 15 41 

10 10 .. 

112 112 

223 

t» 129 .. 

52 

I» 167 

4U 50 ... 


D«L IMttStfli... 
De Bttn (penj— 
Dvn Cbeadcel... 
uresdner Bank.., 

E.N.L. 

Est-Aslattgee.... 

Fii mats d*Aq |L... 
Ffauntreur..... 
Flnlder. 

Gén. Bdüên.'.’.' 
General Mbdag.. 

Gevnrt.. 

Glaxe. 


ta ui . 

*2 I 
ma m u 1 

4SI 4SS 
18 
62 


I Gréa end Ce.... 
Golf «I Canada.. 


Heneyind] Infc... 


çhanswnre)... 64 - 64 sjjluui. 

Eeaip. viblealea. il 48 BS . UnWel. 

5(*tA0e»a. El .. SI M Camand SJ_ 

Braie.. 337 - 336 

Camp.Bénard... 2il ie air .. Ornai. 

CXC.. 87 . B4 40 E*ent-Hane„. 

Cenbatl. 10 21 sa in Gaeagu» (F. de). 

Ciments Vint... 225 225 . Profilés TUus ES. 

Cectan. 47 50 41 . Senelle-Maift.... 

Dre*. Trav. P eh... 368 . 360. Tl sua étal. 

FoogeroBe. IM . 169 VlBcey^onrsiBt.. | 

Hearon......... 

Ktota. 

Uatta. 1 


Actions Ftana... 
fteUOBS StteCee mrn 
AmUflcapd..*... 

XGJ. 5800. 

Agflnt. 

ALT JL. 

AmaricaJfalor... 
Anttrlqu Geetien 
Inirram Ptec.. 
Bemse-lmrest,.., 

A1P, .. 

Can ie rMUt* .—. 
Cacvsrtbani.... 
Dm ut Imrast..— 
Dranet-Fnsce. ■. 
Elysées-Vatems.. 
Epaigne-Cratss... 
Epargu lidastr.. 

Epeqwhlntv.... 
EperguhOhflc.... 
Epargne Revaut.. 

.. 

Epargne VUenr— 

Feader tavasUss. 
Trence^pafgae. 
France-Garantie— 
Frawa-lmmt—.. 
Fr.-OhL (mwr J... 

Fraude. 

Gestiaa leadenL. 
Best S4L Fiance. 

LNLS.I. 

Inde-son VUsan 

letercrelssaaee- 
letersflecL Fr... 
Invest St-Hancré 

Livret por t ât. 

Laffttte+naa— 

Laffitte-Rend... . 
Laffttte-TOye... 
Hafttreedenrant.. 
Natte-Veiaars - 


161 72 144 14 ! 
in x 1 » 17 ; 

340 61 229 B. 
161 . 1X70; 

K» *2 237 21 


130 02 124 12 
3>l 82 297 » ; 
IX 52 122 88 ; 
.326 52 310 »i 


A Tnv. de PEst.. 

Hattq . 

Landnrt Frim.. 

leroy (Et* EL).— 
Orlgay-DuvralM. 


10 40| M 40 
IM M, 117 60 
X 62 
23 30 23 U 
76 Bd! 7* 69 
47 M 46 M 
41 

IfZ .. 182 . 
328 . 339 . 
286 W . 


! Y- 

ai :l 




BOURSE DE PARIS - 2 4 A O U T - COMPTANT 

AL EU RS % P f,du vAicriDC Cours ] Dernier Cours Dernier Cours Derrtier 

du nom.Jcoupon " EURS. préc^Lj cours VALEURS coure VALEURS pr^céd. ccurs 


Rentier.... 

Sablières Gaine.. 

SXCJLR.. 

Ssdmapt « Brio. 

Seveislunc. 

SMAC AdénTd—, 
Spib BiHpalUn. 


VALEURS 


% % du 

du nom, coupon 


VALEURS 


Cours Dernier 
préeéd. cours 



■*# î 
! 




3 % . 34 u 

3% . 62 II 

5 % 1920-1986 161 ..r 

3 % audit. 45-54 71 

4 1/9 % 1983 93 a 
Enp.MLEq.5ira 189 55 
Eup-.H. Eq.8%88 101 » 
Eup. H. Eq6%87 99 X 
Earp. 7 % 1973 . 6799 . 
Eup. 8P0 % 77 III M 
Eup. 9,80 % 78 H 40 

EJLF. 6 1/2 % . 

EJ J. 5 % 1960. 


VALEURS 


Coers Dernier 
préeéd. cours 


e& Fnsea 3 % 206 .. 281 - 

AJP.fStt Ont 599 . 6 M .. 
Ass. Br. Parts-Hte tioo d IBM d 
Cacarde. 373 .. 352 .. 


Epargne France. SIG. 

Flnaec. Tlctoira. 343 346 - 

France IJULD... 22 R 2 fl 220 

GAN (SU) Centr. 678 . 673 .. 


S P.E.C. . 242 - 247 - 

UJLP. 6» -. 572 - 

Alsacien. Baaqm 333 333 .. 

Banque Hsmt— II3 50 794 29 

Brjue NjpoL Ear. 27fi .. 270 — 

Bqae Nat Paris 2S6 265 .. 

(LQ B. Scatt Dep- 196.. IM .. 
Bagne Hetns— 195 .. IX M 

AG.IJ. 57 .. 67 .. 

C. Crédit Bahr.... 375 - 389 . 

CJLM.E. . 90 . U - 

Crérfltel ...... 161 ■■ 150 „ 

Créé. Gis. ItuL 258 259 „ 

Créât Lyonnais. 303 SB 313 

Etsctre-BanRsa— |72 . 171 II 

Earoball .. IM 88 l» .. 

Fiuudàre SofaL 371 XS72- 
FT. Cr. et A (Cle) 91 - 94 41 

France-Bail .... 3)5 68 315 X 

Hytee-Energie.. 28 60 X 81 

imaetnu LL P. 256 .. 2E8 .. 

tnumenuxiBe.-.. 384 . 388 . 

Inunfïa. 383 .. 3*9 . 

Interhan . 259 Xl .. 

— (ebL cmnrj. 383 
Laffme-tiali_ Ml 50 202 . 


inceball Inuab. 
Laa-EspasiH— 
Lecaflundere. . 

HfTSBIlH wBQ. • 
PartHMescimpte 
Séennalse Banq. 

SI estel. 

SLIMINCO. 

St* CotBanq.. 
SU Général* .. 

SOFICOMI. 

Senbafl. 

OC IP-Ball. 

— flttL ean.) 

OsSWII. 

<l InL Crédit... 

C5c Fsocltre.... 

CJLV. 

Fane- CL-dT».. 
(MJL0.FJP.... 
Fhk. lyramalse., l 
irais eh. Marseille I 

lame. 

SINVIH. 

CegW. 

Fendna. 

Gr. Fin. Custr... 
lUMtedn. 


Inmbnect..... 
Cle Lye>- iram- 
U Fl UES. 


Union Habit. 

Ile, Ira». France. 
Acier Investis*.. 
Safragl.... 


|43 .. 145 .. 
168 . 183 
148 IX 
299 . 208 . 
289 . 288 .. 
249 . 249 - 
115 - 116 . I 
261 .. XI 50 ! 


Cenfplus. 


Clame et. 

Patfc A-CInéma.. 
PathéHMarcanl. 
Tmr Eiffel.... 


AnrapG. 828 92» ., 

ElfAntarfaz. 357 344 . 

Hydrac-St-Oanla. I» *IM . 

Ulla-Bannlêras-C. 288 . 2S3 0 

Carbnoa-Lorraliie. 82 M 88 — 

D el a i « all a SX... IB ■ 182 .. 

Finale». 71 II 72 . 

F1PP. .. .. 

(LyjGerlaiid. 23* . 

Génial. 137 IX IB 

Brau dfr Pj i uh sB. 144 M IX» 
Pan». I2X 1238 . 

RipoHn-Ceuget.. ^33 w .... 
Rratalot SX... uc [k 

RéOBltt.. 217 g] j|g . 

SyntMabB. lia 1 » 

Tnana « Hutt.. 33 H m “ 

Dflner SJIJL.— 131 im 

Agoto-wniot—. su sel . 

Ffi.£»fc«rm1es... ,7 (g 73 


Rimeta.—...... 

Lztwfci. 

Manesauna.... 

Mano-Spescar— 

Mxtsnsliita. 

UeeralAsenv.. 
Nat Nadertandm 
Nnraada. 

Olivetti. 

Pakhead BMdlaf. 
Patronna Canada 

Pfizer Inc.. 

Phonlz Assume. 

«rein. 

PrasUent Eteyn- 
Protler Gantait.. 


Putta Gesa w. 
Pierre tnvsttiss.. 
RethscblU-Eap- 
féenr. Mobilière 

S Mac. Cntssna 
Sélect Mondiale. 
Sélectln-Reiid.. 
Süactla vzL fr„ 


223 M 213 M 
273 U Ml 14 
388 83 335 02 

3X 28 332 15. 

IM X 172 72 
IX >3 IX 3) 
148 X 141 U 
IM 76 IX X 


Shell ir. (put),. 
SJLF. AktUboleg. 

Speny Raad. 

Steal Cy ef Cul.. 

Stllfentsl».. 

SueiL Allumettes. 


I Lafmére-RraMx. I 


Afr-lndestrle... 
AppflGL HéCUk. 


Ah dite (Cle buL}. 
Applle. Hydrad.. 

Artois. 

Ceflten. Btanzy.. 
(NY) Centrait.... 

(NYJCbarapn... 
Cher. Réns. (pj. 


(U) 06*. L Nird. 

ETectn-Fteau... 
(H) Et Pvtidp.. 
Fla.Br etegM... 
Fin. IuL Gaz Eau 
Fin. « Mar. Part. 

Franc» (La). 

La Mura. 

Lebon et Cle.—. 

(HT) Lonlcx. 

Cle Uaracal n e... 


■322 .. 325 . 
294 . 293 . 
239 .2» » 

407 M 4M . 
122 . IX .. 

IX 

3570 .. 3850 .. 
570 .. 588 .. 
Ifil .. 151 - 

sa .. 339 .. 

90. 

X .. tl 
593 .. 690 .. 

MH X 50 
774 774 . 

58 X ... 
242 - 240 58 

179. 

X. 


Bernarri-Uetans. 

LSX. 

LMP.. 

DeOlBtrtch.. 

Dnc-Lanatha.... 
EXiL-Lahiac... 
ttniRtuauin—. 

Forges Strasbourg 
(U) F. BJL cfa. fn 

Fraalnl. 

BnanHLCP.. 


Satet-ftèro. 

HL a 

fié* 


Dahaas-vieQsn.. 
Hat Navlgatloo., 
Navale won»... 

S xxc. . 

Stand, 

Tr. C.I.TJJLM... 
Trtns. « tadust. 

(U) BalgiaJ-Far].. 

BlajKy-Oueat_ 

La Brossa.I 

Degraueet.. 


49 a 

303 305 .. 

83 96 86 II 

a'47 X 0 47 5Ô 


Ttera Electncat. . . 
Thyss tl 000 ... 20S 
Veal Beats..... • 152 
Vlellîe Koatagn». 210 M 

Wegens-Uts. IX 

«est Raad. 13 10 

C.EJÎX 5 1/2 % 

Emprunt Yong. 


ütc ft alre. 

Hasubl». 

Métal Déplsyé... 


Familles CPP... 

Haas. 

Locstel. 

Lyn-Alemaul.- 


22 X 

249 X ... 
I» 

187 .. IM 

408 466 

240 240 
340 . Ml 


112 dllS X 


IntertedalqM.. 

Slcouuudp. m w 

Abar. 

Buq Fin. Bu... 
Celtohma Pis.... 

Cepara..—.... 

Eces........... 

léna Isdnstrte... 
NUrtafl. Minière.. 

Océanie. 

Pramptfa. 

SatuMor. Cm..- 

Total CP JL. 

Dfhnu. 

YnyerSX. 

Dca. v. Giteta.,. 
fiernts NV. 


ISO. 

2*3 71 2S2 78 

3M 

18 17 .. 

ai 4a . 

1225 1245 

784 7M . 

IH ... , 


121 121 

III 117» 


325 M 

237 X 238 X 


£fd' , ^ 220 a 210 19 

Sfçnfmmn. 380 58 344 31 

S- 1 - 8 *. 337 51 XI 91 

. 04 OS 553 69 

ggW M. 3X 74 2SS 97 

agsnr........ 45354 4113 u 

Sfttefl-levesttu.. 247 M 2X 45 

BMgWtia. 283 56 261 61 

a xp^n mtta.. ,71 u |S5 |] 

Uelfensler. 442 11 422 73 

Bal Hache (YernJ 287 89 274 75 

Belttpeu . gl 2 S2 29 s 18 

1878 « 1807 M 
Untgrem. (Vente) iS3l 15 l»7 45 
!W”*g—U» 20 1138 tt 
Ueisie(VenMs).. 34221 231 23 
«orras Investi». 380 08 218 41 


CradMter. ISS 45 ||| 77 

Crateause-lnu.. XI » 229 » 

Eura-Cralssaïc*. 194 58 IX 77 
Fînandéra Privée 460 14 429 73 
France-Enttepr... 264 21 2>2 X 

Fi nit]f i a n c e. 298 41 2*2 971 

Fractidar. IBS X ix 43 

Geste» Nantira 244 79 233 x 

Mondial lemt. . 212 X 203 06 

Otante®.. ix u 130 77 

OpOuavater. 217 M 208 M 

Phntater. 127 4* 312 X 

9e» sera. ix x w » 

S.I.ESL. 508 M 4M 98 

Slhafmca. 237 65 2» 87 

Sttnm. IM 63 IX SB 

Sünrente. I» 16 IX 43' 

SDeinter.. IBS IS 148 061 

SoglBca. IX X IX 581 

Sommer. *458 30 437 62 , 

valorem. 283 Ml 194 27, 

• Cours précédent ! 


mm** m 

v ■ 


ENP*t'«TEZ. INVESTI» 
...ET GAGNEZ DEL.®? 


Mtr jfGtoH**? 




Compta tenu de la brièveté du délai qui ums est Imparti pour pMiKer te esta 
eeapMte daas eu dertMres éditions, des enenrs peuvent parfois figuer 

dans tes entra. EU» suit corrigées dis te taadenmte du* ta première édition. 

Compati- Prfcéd.lprenterj Dernier p 00 ® 1 -. Comp*n-| Prie 

a Mon VALEURS çtoraj cours | cours fgf ^q[VALEURS ca, 

13».. 4 1973. 13» .I3X 1334 . 13» .. g» .. ElMqnftalne 9 C 8 

4IX. . CJf.E. 3 %. . 4126 70 4148 4140 . 4135 .. |» .—(certifie.). I» 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


— Muralismes enfants : «Qui 
a peur de Ktacftanrà ? », par 
P. Choffrvt ; « La droit & la 
différence pour les Wallons », 
de Jean Alexandre. 

1 AMÉRIQUES 

— L'affaire Gmfottnor et ta ten¬ 
sion oméncaiKKscnr>€itiqoe. 

3. ASŒ 

— La visite de M. Mandate à 
Pékin. 

4. PROCBMWDfT 

— L'aggraration de ta situaHos 
aa Sud-Liban : M. Dopait net 
en doute l'utilité des opéra¬ 
tions militaires israéliennes. 

— La guerre errite en Iran. 

4. AFRIQUE 

— Zaïre : le général Mobutu 
affirme ■ sur l'honneur ■ que 
ses troupes n'ont pas réprimé 
les émeutes de Bangni. 

— Le conflit saharien : Rabat 
reconnaît que la garnison de 
Lebouirate a été investie. 


Après lies abus constatés dans ta région parisienne 


Nombreuses Jurasses anomales de loyer 
en province 


Les hausses abusives de loyers 
ne sont pas un privilège parisien. 
(le Manie du 25 août). A Nice, 
pour un trois-plèces^ le renouvel¬ 
lement d’un bail s'est traduit par 
une hausse du loyer mensuel de 
82 %, la nouvelle quittance attei¬ 
gnant 1000 F contre 550 F pour 
la précédente— A Antibes (Alpes- 
Maritimes), l’augmentation a été 
de 68 % (de 535 F à 900 F)- A 
Haguenau (Bsa-Rhin), un loca¬ 
taire a dû payer 850 F pour son 
quatre-plèces, contre 510 F le mois 
précédent (+ 66 %). A Stras¬ 
bourg, on signale une hausse de 
51 %, à Toulouse de 46 % pour 
un pavillon de quatre pièces en 


— GRÈCE : le prodiaiu voyage 
à Moscou de M. CaramonJis 
suscite l'hostilité de la droite, 

IL SOCIETE 

— Le gouvernement ne paraît 
pas disposé à laisser les en¬ 
fants porter le nom de leurs 
deux parents. 

— Le rassemblement Drapeau de 
la paix en Bulgarie. 

6. JUSTICE 

7. HISTOIRE 

8. SPORTS 

— Cyclisme : une fâche sur le 
maillot arc-en-del de Raas. 

— Athlétisme : la Coupe du 

monde à Montréal. 

— Automobilisme : le Grand 
Prix des Pays-Bas. 

1 — Escrime : 1e Français Philippe 
Riboud champion du monde à 
l'épée. 

1-10. CULTURE 

— CINEMA : -k Lettre écar¬ 
late », de Wbn Wenders ; 
« le Temps d'une romaace », 
de Jone Wagner. 

— FESTIVAL : à (/zeste, les 
rêves de Bernard La bat. 

— JAZZ : la mort de S tan 
Ken ton. 


U MONDE DE L’ECONOMIE 

Fages 13 et 14 

— Lee écarte de salaires ee 
réduisent entre cadres et 
ouvriers. 

— L’aggravation du chômage a 
contribué k soutenir 
l’épargne. 

— La croisade nouvelle de la 
Basque mondial*. 

— Contrebande à Naples : Rien 
ne va plus. 


20. RESTONS 

— ILE-DE-FRANCE ; la capitale, 
il y a cent ans : la vie de 
café. 

— Trais études de l'INSEE sur 
Paris et sa banlieue. 

21-22. ECONOMIE 

— Le bilan de l'action dn gou¬ 
vernement et ses prolonge¬ 
ments. 

— La semaine d’action de la 
GG.T. du 3 au 7 septembre. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TKL8VXSION (U) 
Annonces classées (15 à 10) ; 
Aujourd’hui (11) ; Carnet (13) ; 
e Journal officiel » (il) : Météo¬ 
rologie (il) ; Mots croisée (11) : 
Bourse (23). 


■ gsWMtg - 

NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangers 

Tous ceux qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, russe), quel que soit leur 
Age ou leur niveau d’études, ont 
Intérêt à compléter, parallèlement à 
leurs activités présentes, leur forma¬ 
tion par un des diplômes suivants : 

— Diplômes des Chambres de 
Commerce étrangères, compléments 
Indispensables à tonte formation du 
commerce at des affaires ; 

— B.T.S. Traducteur commercial, 
attestant une formation do spécialiste 
de la traduction et de l’interprétariat: 

— Diplômes de IDnlverslté de Cam¬ 
bridge (anglais), carrières de l’Infor¬ 
mation, tourisme, hôtellerie™ 

Etudiants, secrétaires, représentants, 
comptables. technJdens. Ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc. 
sauront tirer profit de cette opportu¬ 
nité pour améliorer leur compétence 
ee leur qualification professionnelle. 

Le département Information-Orien¬ 
tation de Langues et Affaires, Ser¬ 
vice 592, 35 , rue Collange, 92303 

Parla-Levallols, envole sur demande 
une documentation gratuite sur ces 
diplômes (préparation «t débouchés). 
TéL : £70-81-38 (organisme privé). 
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Certes. la Confédération natio¬ 
nale du logement, qui a recensé 
pour nous ces exemples, a 
découvert des « abus » moins 
excessifs, tel ce FA de Toulouse 
qui n'a augmenté que de 17,6 %, 
passant de 680 F à 800 F : on est 
encore loin des engagements de 
modération souscrits par les asso¬ 
ciations de propriétaires de faire 
bon usage de la liberté recouvrée 
le l" juillet dernier pour les 
renouvellements de baux des 
loyers dits «libress. 

Le bail signé par un nouveau 


locataire peut receler une hausse 
encore plus forte que le renouvel¬ 
lement de son bail par le loca¬ 
taire ancien : à Nloe, un trois- 
plèces est ainsi passé de 550 F 
à 1200 F (+ 118%). 

En l’absence de toute surveil¬ 
lance précise et locale de l’évo¬ 
lution des loyers, on aura beau 
jeu de dire que oes exemples sont 
marginaux. B faut cependant.se 
souvenir que, dans bien des cas, 
le locataire victime de telles pra¬ 
tiques préfère payer que d'être 
contraint & faire face aux Iné¬ 
vitables frais et tracas d’un démé¬ 
nagement. Se plaindre aux cel¬ 
lules ad hoc des préfectures ne 
débouchera guère que sur une 
admonestation adressée au pro¬ 
priétaire coupable et oelui-d — 
en peut le craindre — n’aura 
plus qu’une idée : se débarrasser 
du gêneur-. 

Cependant, pour le locataire 
victime d'une hausse abusive, le 
dommage est entier, et il fau¬ 
drait bien trouver un moyen de 
lui rendre justice. On ne semble 
guère y avoir pensé en haut lieu, 
ce qui est une curieuse façon de 
réduire les inégalités en régime 
de liberté™ — J. D. 


L'AUGMENTATION 
DES PRIX DE DÉTAIL 
A ÉTÉ TRÈS FORTE 01 JUILLET 

Le coût de la vie en France a 
très fortement augmenté en juil¬ 
let. L’indice des prix de détail, 
calculé par ne devait 

être rendu public que lundi soir 
27 août ou mardi matin 28. Mais 
d’après nos informations, la 
hausse aurait été de 13% par 
rapport à juin, soit le pourcen¬ 
tage d'augmentation le plus fort 
enregistré depuis avril 1977. Avec 
les hausses de mai (+ 1,1%) et 
de juin <+ 0,8%), le rythme 
hnwâed de la hajiwap des prix cal¬ 
culé sur trois mois serait de 
33,5%. Béais par rapport & juil¬ 
let 1978, l’augmentation serait de 
10,3 % (la hausse avait également 
été très forte fl y a un an à la 
même époque). 

Comment s’explique la forte 
poussée des prix de détail en 
Juillet ? Essentiellement par le 
relèvement des loyers, des tarifa 
de la RA.TP. ( + 20 % le 1” Juil¬ 
let), des voitures françaises (de 
5 % & 6 % selon les firmes), de 
l’essence (4- 9 centimes par litre le 
23 juin) et du fueL 

Mais les tarife d’autres services 
ont également augmenté (comme 
celui des auto-écoles soumises de¬ 
puis le 1 M juillet à la T.VJL) ainsi 
que celui d’autres biens comme le 
lait ( + 7 centimes par litre). Cette 
nouvelle hausse des prix entraî¬ 
nera un relèvement automatique 
du SMIC le l' r septembre. 


• Air-France : tarif e jeunes » 
sur Paris-New York .— Air France 
a l’intention de mettre en vi¬ 
gueur, sous réserve d’approbation 
gouvernementale, à partir dn 
lundi 15 octobre, un nouveau 
tarif «vacances Jeunes» sur la 
ligne Paris-New York. Les jeunes 
de douze à dix-sept ans révolus 
paierait 1975 F l’aaler et 
retour. La dorée de séjour devrait 
être comprise entre quatorze 
jours et un an. 


SOLIDE FORMATION 
PAROLEPUBLIQUE 

vous est garantie par le 

Cours Hubert Lé Féal. 

DOCUMENTATION 
gratuite et sans engagement 
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so, cité trâvisB tboob paris 
XiES.COCBS CONTOTOENT 
KBT JUILLET-AOÛT 


HAUSSE DU DOLLAR 
ET REFLUX DE L’OR 

En dépit de l’annonce d’une forte 
hausse des prix américains pour le 
mois de Juillet (1 %), le dollar a 
franchi dans la matinée du 37 aoftt 
le cap des 320 yens sur le marché 
des changes de Tokyo. A 230,20 yen* 
(contre 31940 à la veille dn week¬ 
end), la devise américaine se situe 
à son plus haut niveau depuis deux 
mois et demi. 

Le mouvement s’est étendu au 
marché français, oft le dollar valait 
44725 francs dans la matinée de 
lundi contre 445 francs le 24 août, 
c L’arme des taux fonctionne bien b, 
commentaient les cambistes, faisant 
en même temps allusion A là tenue 
satisfaisante du franc, A peine remise 
en cause par la publication d’un 
très mauvais indice des prix pour 
Juillet (voir en première page). 

Sur le marché de l’or zurichois 
(Londres était clos en raison du 
Bank Hollday), l’once de métal Jaune 
a annoncé un mouvement de reflux 
à 311 dollars contre 315 vendredi. 

• Le bureau politique du 
PS.U. a donné son accord & la 
proposition de rencontre que loi 
a adressée le parti socialiste Le 
PJ5.U. estime que « la nouvelle 
offensive du gouvernement contre 
les travailleurs impose limité 
faction la plus large d tous les 
niveaux », et U souhaite que cette 
rencontre « débouche sur des 
actions communes efficaces ». 

• Suède : échouage d’un 
ferry-boat. — Les cinq cent qua¬ 
tre-vingt-sept passagers et 
soixante-cinq des cent membres 
d’équipage évacués du car-ferry 
danois Winston-Churchitl au 
large de Goeteborg en Suède, 
sont sains et saufs. Trente-cinq 
des cent membres d’équipage 
dont le? capitaine sont restés à 
bord. Le navire de 8 658 tonneaux 
reliait Goeteborg en Suède méri¬ 
dionale et Newcastle en Grande- 
Bretagne. H s’était échoué, le 
dimanche soir 26 août, devant 
l’Uct de Vlnga, à quelques kilo¬ 
mètres au large du part de Goe- 
tebarg. Il n’est pas exclu que le 
ferry-boat ait dévié de sa route 
pour éviter la collision avec une' 
autre embarcation. — (A -Fj»j 

• La Papouasie-NouveÜe-Gui- 
nie a demandé au Comité spécial 
de décolonisation des Nations 
unies — dit e Comité des vingt- 
quatre * — l’Inclusion de la Nou¬ 
velle-Calédonie dans sa liste des 
territoires non autonomes, et 
dont la décotanlsatlcp. doit avoir 
lieu en vertu de la déclaration 
1514 de 1960. La demande du 
gouvernement de Port-Mdresby 
se réfère à une résolution adoptée 
récemment par le South Pacific 
Forum qui exigeait la décolonisa¬ 
tion des Territoires français du 
Pacifique. — (APJF.) 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 7SL8I 

L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 

La sélection se fera en septembre 
Renseignements et Inscriptions : 

25, rue François I er - 75008 PARIS 


Un record de froid : 
13,4 °C A PARIS 
LE 25 AOUT 


13A*C : telle est la tempé¬ 
rature maximale relevée le 
25 août à Paris-Montsourls ! 
Ainsi le 35 août 1979 est-n le 
pins frokl d épais l'ouverture de 
l'observatoire dn pare Mont- 
souris «a 1873. Ce record bat 
largement le précédent : 16, 5 *C 
les 25 aoAt 1324 et 25 août 1966. 
Paris n’a pas été la seule ville 
anormalement froide pour la 
saison ; le même Jour, H n’a fait 
que 12 »C A Rouen, 14 °C à 
Limogea. 

Les spécialistes de la Météoro¬ 
logie nationale expliquent ee 
froid par la pluie Ininterrompue 
qui est tombée samedi dans cer¬ 
taines régions, et notamment 
sur la capitale. Les nuages qui 
couvraient le sol étalent d’une 
épaisseur exceptionnelle, ajou¬ 
tent-ils. Le ciel était complè¬ 
tement bouché Jusqu’à plus de 
10 000 mètres d’altitude, ce qui 
a empêché le soleil d'apporter 
un quelconque réchauffement. 

Dès le 36 août, la température 
a légèrement remonté (18£ *C à 
Paris). 


Au parti socialiste 


LE COURANT MAUROY 
SE CONCERTE 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — C’est on cadre 
montagnard, la station savoyarde 
des Kàrellis, située à 1 KO mètres 
d’aitifcude, que les militants socia¬ 
listes du courant de la minorité 
animé par M. Mauroy ont choisi 
pour tenir leur première « uni¬ 
versité d’été ». 

Pendant une semaine, du 
26 août au 1» septembre, les 
membres dn courant Mauroy, soit 
plus de cent vingt personnes 
venant de toute la France, ouvri¬ 
ront une large dlscossioh. 

Les responsables rappellent que 
ce séminaire ne constitue en 
aucun cas une « attitude fraction- 
niste s, mnLg qu’fl s’inscrit 
le cadre du règlement intérieur 
du F-S.. qui prévoit et admet ce 
type de réunions. 

ÉLECTION CANTONALE 

MANCHE, canton de Cerisy- 
la-Salle 12F tour). 

Inscr. : 3 906 ; votants : 2 725 ; 
suffr. expr : 2662. 

M. Claude H&lbecq (dlv. majo¬ 
rité), 1398 voix. ELU; M. Georges 
Voisin (dlv. maj.), 1264. 

Les résultats du premier tour 
avaient été les suivants : 
MM. H&lbecq. 921 ; Voisin, 895 ; 
Neel (div. maj.), 588 ; Hurel 
(PJ3.), 69 ; Deux (F.C.), 57. 

H s’agissait de pourvoir au 
remplacement de M. Eugène 
Leclerc, CJTJJP, décédé. 


PROMOTION 79/81 

50 étudiants (es) 18 ans 
niveau BAC 
Motivés par: 
une carrière active 
rémunératrice 
offrant des emplois 
après 2 ans d'étude 
en alternance : 

(cours + stages en entreprises! 

2 options proposées: 
-Grandes surfaces. 


Enseignement réalisé en liaison étroite 
avec les milieux professionnels 
de la Distribution. 

Ecrire ou Téléphoner à MAX MAYFTTE 
I.C.D. 11 rue Viete 75017 PARIS ! 
, ' TEL:76623.80 j 


meubles . 

Chapo 



Ouvert tout l'été 


Le président Sadate décide de reporter à 1980 
le « festival de la paix » projeté dans le Sinaï 


De notre correspondant 


Le Caire. — En refusant, selon 
la presse cairote, « d'accomplir 
Ze geste de banne volonté » qui 
aurait consisté à évacuer à la mi- 
novembre prochain, soit un mois 
et demi avant la date prévue par 
le traité de paix. la région du 
Sinaï où se trouvait le monastère 
grec orthodoxe de Sainte-Cathe¬ 
rine (fondé «s 527 par l’empe¬ 
reur Justinien de Byzance) et le 
mont Moïse, Israël a contraint 
le président Sadate à renvoyer 
à l’automne 1980, le e spectacle», 
ou « festival de la paix », qu’il 
comptait patronner au Sinaï et 
au Caire à partir du 19 novembre 
1979. & l’occasion du deuxième 
anniversaire de son voyage à 
Jérusalem, point de départ du 
processus de paix. 

Peut-être les regrets du raïs 
sont-Ils tempérés par le fait que 
trois mois n'auraient sans doute 
pas suffi pour mettre au point 
ce « super-happening s interna¬ 
tional prévu en mondiovision et 
dont l’organisation a été confiée 
par M. Sadate au metteur en 
scène français Roger Vadlm, 
« Egyptien d’adoption depuis qu’a 
vécut à Alexandrie où son père 
fut consul de France. » 

Parmi les personnalités Invitées 
devaient figurer, selon les jour¬ 
naux égyptiens, le pape, le pré¬ 
sident des Etats-Unis, le premier 
ministre israélien, plusieurs rois, 
princes et présidents et une foule 
de personnalités religieuses et 
culturelles des trois confessions 


abrahamiques. Ceux des Invités, 
qui ont accepté de venir & la 
s grande fête de la réconciliation 
égypto - israélienne » devront 
attendre la fin de 1980 pour 
assister, d’une part. à. la céré¬ 
monie religieuse œcuménique oui 
marquera la pose de la première 
pierre au cœur du Binai, à quel¬ 
que 400 kilomètres de la capitale 
égyptienne, d’un « complexe de la 
foi» où coexisteront une église, 
une mosquée et une synagogue, 
dont la construction sera financée 
par une Souscription mondiale 
«ouverte & tous les croyants», 
que le rais se propose de lancer 
dès qulsraêl aura quitté la mon¬ 
tagne sainte du Binai ; d’au¬ 
tre part, & un « concert interna¬ 
tional de la paix», mis en scène 
par Roger Vadlm, au pied des 
grandes pyramides de Guizeb pro¬ 
ches du Caire, et qui tentera, avec 
le concours, entre autres, d’Omar 
Chérit, Frank Sînatra, Bob Hope, 
Sacha Distal, Barbara StreLsand, 
Lisa MineUi et Sylvie Vartan, de 
« marier l’opéra, la danse, le jasai, 
la cPmédie, le rock et feutres 
genres encore ». 

J .-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

[Selon notre correspondant à Jéru¬ 
salem, les autorités Israéliennes 
n’ont nullement rejeté la demande 
égyptienne et pourraient ■ même lui 
réserver une réponse positive. IL Bé¬ 
gin la communiquerait aa président 
Sadate an cours de leur prochaine 
rencontre, le 4 septembre, è Haïfa.] 


En Afghanistan 


LES INSURGES MUSULMANS 
SE SUAIENT EMPARÉS 
D'UNE CAPITALE PROVINCIALE 

La ville d’Aam&r, capitale de 
la province orientale. de Konar, 
et l’Un des trois principaux 
camps retranchés de la province, 
a été prise par les rebelles mu¬ 
sulmans mercredi 22 août, a an¬ 
noncé <TiTnn.nr.hfl ]£ porte-parole 
à Feshawar. au Pakistan,' du 
mouvement Eezbe Islami Afgha¬ 
nistan. Selon celui-ci, un millier 
de soldats gouvernementaux ont 
été tués, plus de mine hommes 
se sont rendus et un important 
matériel a été saisi, quatre 
conseillers soviétiques auraient 
été capturés. 

D’après ces informations, le 
commandant du camp aurait été 
d'intelligence avec les rebelles. B 
aurait fait exécuter des officiers 
loyaux au régime de M. Taraki 
et adressé un message-radio au 
gouverneur de la province, lui 
demandant de venir à Asmar. 
Dès son arrivée en compagnie de 
quatre conseillers soviétiques, le 
gouverneur aurait été passé par 
les armes. Asmar, comme les gar¬ 
nisons de ‘Rariirp et de Chana- 
Saxai, qui ne sont pas tombées, 
était assiégée depuis plusieurs 
mois par les insurgés musulmans. 
Ceux-ci contrôleraient la moitié 
du pays. — (Reuter, AJPJPJ 
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Au Tchad 


LE PRÉSIDENT 
G0UK0UNI OUEDDEI 
LANCE UN APPEL 
POUR LA RECONSTRUCTION 
DU PAYS 

N’DJaména (A J?JP J. — Le pré¬ 
sident du gouv ern ement d’union 
nationale du Tchad, M. Goukouqi 
Oueddeï, a été chaleureusement 
accueilli samedi 25 août à son 
arrivée & ND j amena, de retour 
de Lagos. 

M. Goukounl Oueddeï avait 
participé dans la capitale nigé¬ 
riane. en compagnie des chefs de 
dix autres tendances tchadiennes, 
à" la conférence sur la réconcilia¬ 
tion nationale an Tchad. 

S’adressant & une foule consi¬ 
dérable réunie au palais des 
Congrès, le nouveau présidait du 
gouvernement de transition du 
Tchad a lancé un appel aux 
Etats et aux organisations inter¬ 
nationales pour qu'ils aident 4 la 
reconstruction de son paya. 

D'autre part, le président Gou- 
kouni Oueddeï. a affirmé avec 
vigueur la nécessité de respecter 
les accords de Lagos. « Ces 
accords sont un contrat et la réa¬ 
lisation de ce contrat nécessitera 
la participation effective de cha¬ 
cune et de chacun d'entre vous », 
a-t-il déclaré. 

Fait nouveau, on notait 2a pré¬ 
sence, & la tribune. officielle, aux 
côtés du président Goukounl ■ 
Oueddeï de chefs de tanrianiMMi 
qui. jusqu'alors, n’avalent pas 
droit de cité à ND J amena, no¬ 
tamment d'un représentant du 
Dr Abba Siddick, chef du c Fro- 
linat originel ». 

Le numéro dn « Monde » 
daté 26-27 août 1979 a été tiré à 
-501414 exemplaires. 
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BORDEAUX 
BOURGOGNES 
CHAMPAGNES 
ET ALCOOLS 


Magasin Principal 
103, ruade Tureraie 
75003 PARIS 
du mardi au samedi: 
TeL 27759.27 OU 28L 

SI, «i Mot» PtcqtMt790TS MK» 
TéL:30&2U5 --■“-p-i-'in) 



BIBU 0 THHHES, Cfaéoe, Merisier 
LOUIS Xlll, XIV, XV, XVI, Direct,, Resteor. 
LE MEUBLE RE&UHULRDSTIQUE ’ 
Noyer de fonce, Chêne, merisier 

• SALONS ri CONVERTIBLES 
*hautde gaame" 

SALIES i MANGES et CHAMBRES 
Tous styles, tntss essences de bob. 

Tant est réalisé d’après des doonnesfs 
anciens en tontes Amendons 
d&g àesltqua st patines mdemss 
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